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HISTOIRE 

D  U 

BAS-EMPIRE. 

EN    COMMENÇANT 

A  CONSTANTIN  le  Grand. 

Pjir  MoNsiMVft  LE  BEAU, 

Trûfifeur  Êmérite  en  ^Université  de  Parh^ 
Profifeur  d'Éloquence  au  Collège  Royal  ,  Secré- 
taire ordinaire  de  Monseigneur  le  Duc 
D^ORLÉANSy  &  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
Royale  vzs  Inscriftion s  et  Belles- 
Lettr  es, 

TOME     SECOND. 


ji    P  A  RIS, 

Chez  Desaint  &  Saillant  ,  rut  Saint 
Jean  de  Beauvaîs ,  vis-à-vîs  le  Collège. 

M.  DCC.  LVIII. 
Apec  Approbation  &•  Frivilégc  du  Roi. 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 

de  V Académie  Royale  des  Infcrij^. 
tions  &•  BelleS'Lettres. 

Du  Mardi  p  Mai  177  8. 


M 


,.  l'Abbé  SalLier&M* 
Melot  ,  Commiflaires  nonunés  par 
rAcadémîe  pour  l'examen  d'un  Ou* 
vrage  manufcrit  de  M.  Le  BEAi/i  Se- 
crétaire Perpétuel  de  ladite  Acadé- 
mie ,  intitulé  :  Hijioire  du  Bas-Empire 
Tome  IL  en  ont  fait  leur  rapport ,  & 
ont  dit  qu'ayant  examiné  cet  Ou- 
vrage, ils  n'y  ont  rien  trouvé  qui  ne 
fàfle  honneur  à  l'Auteur  &  à  l'Aca- 
demie.   En  conféquence  de  ce  rap- 

Fort  &  de  leur  approbation  par  écrit  ^ 
Académie  a  cédé  à  M.  Le  Beau 
fon  Droit  de  Privilège  pour  Tlm- 
preffion  dudit  Ouvrage,  En  foi  d.e 
quoi  nous  avons  figné  le  préfent  Cer- 
tificat. A  Paris ,  au  Louvre ,  ce  Mardi 
pMai  17^8»  Signe  Du  Resnel, 
DireSeur  de  V Académie  :  i>E  la 

CUKNE    DE   StE   PaLAYE   >    SouSz 

VircBeur. 


^ 
J- 
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PRIVILJ^GE    EN  COMMANDEMENT 

four  rimprejfïon  des  Ouvrages  de  VA- 

caàémie  Royale  des  Infcriftions 

&  Belles-Lettres. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEC, 
DE  France  et  de  Navarre; 
A  nos  amés  &  féaux  Confèillers ,  les  Gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres 
dts  Requêtes  ordinaires  dç  notre  Hôtel  y 
Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  Prerots ,  Juges  , 
leurs  Lseutenans  ,  &  à  tous  autres  nos 
Jufliciers  &  Officiers  qu'il  appartiendra  , 
Salut.  Notre  Académie  Rovaledcs  Inl^ 
criptions  8c  Belles- Lettres ,  Nous  a  très- 
humblement  fait  remontrer  qu'en  con- 
lormité  du  Règlement  ordonne  par  le  feu 
Roi  notre  Bifayeul ,  pour  la  forme  de  Tes 
Exercices ,  &  pour  Timpreffion  des  divers 
Ouvrages  ,  Remarques  &  Obfervation^ 
journaUeres ,  Relations  annuelles ,  Mé- 
moires, Livres  &  Traités  faits  par  les 
Académiciens  qui  la  composent  >  elle  en 
a  déjà  ddnné  un  grand  nombre  au  Public , 
en  vertu  des  Lettres  de  Privilège  qui  lui 
furent  ex^diées  en  Commandement  au 
mois  de  Décembre  170  !•  mais  que  ces 
Lettres  étant  devenues  caduques  ,  elle 
Nous  (upplie  très'humblenvent  de  lui  en 
accorder  de  nouvelles.  A  ces  caufes ,  Se 
notre  intention  étant  de  procurer  à  TAca- 
démie  en  Corps ,  &  à  chaque  Académi* 
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cîcA  en  particulier,  toutes  les  feciUtct 
de  moyens  qui  peuvent  de  plus  en  plus 
rendre  leur  travail  utile  au  Public  j  ^fous 
lui  avons  permis  ôc  accordé  ,  permettons 
&  accordons  par  ces  Prérentes  /ignées  de 
de  notre  main ,  de  faire  igiprimer ,  vendre 
k  débiter  en  tous  les  lieux  de  notre 
Royaume  ,  par  tel  Libraire  qu'elle  jugera 
à  propos  de  choifîr  ,  les  Remarques  ou 
Obfervations  journalières  ,  &  les  Rela- 
tions annuelles  de  tout  ce  qui  aura  été  fait 
dans  les  Afle;mblées  de  ladite  Académie  » 
&.  généralement  tout  ce  qu'elle  voudra 
faire  parc^tre  en  Ion  nom  :  comme  auflî 
les  Ouvrages  9  Mémoires ,  Traités  ou  Li- 
bres des  Particuliers  qui  la  compofent  » 
lorfqu'après  les  avoir  examinés  &  approu- 
vés aux  termes  de  l'article  44.  dudit  Rè- 
glement ,  elle  les  jugera  dignes  d'être  im* 
primés  ;  pour  jouir  de  lacCte  Permiiiion 
par  le  Libraire  que  l'Académie  aura  choifî, 
^dant  le  temps  8c  elpace  de  trente  ans» 
a  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes* 
Pai(bns  très-exprefTes  inhibitions  &  défen- 
Tes  a  toute  forte  de  personnes ,  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  Ibient  >  8c 
nommément  â  tous  autres  Libraires  8c  Iqi- 
primeurs  que  celui  ou  ceux  que  l'Aca- 
démie aura  choifîs ,,  dUmprimer ,  vendre 
&  débiter  aucun  defdits  Ouvrages  ,  en 
tout  ou  en  partie  ,  8c  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puiflè  être  9  â  peine  contre 
les  Contrevenans  dé  confîfcation  au  profit 
dudit  Libraire ,  8c  de  trois  mille  livres 
d'amende ,  applicable  un  tiers  à  Nous  > 
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Taiitrc  tiers  à  THApîtal  eu  lieu  cù  la 
contravention  aura  été  faite  »  &  l'autre 
tiers  au  Dénonciateur  :  à  ia  charge  qu'il 
fera  mis  deux  exemplaires  de  chacun  deG- 
dits  Ouvrages  dans  notre  Bibliothèque 
publique  9  un  dans  celle  de  i^otre  Château 
du  Louvre ,  &  un  dans  celle  de  notre  très- 
cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux 
de  France  le  SieUr  Chauvelin,  avant  que 
de  les  expofer  en  vente  ;  &  à  la  charge 
&ufn ,  que  lefàits  Ouvrages  (eront  impri^ 
mes  fur  beau  &  bon  papier  y  8c  en  beaux 
caradères,  fiiivant  les  derniers  Réglemens 
de  la  Librairie  8c  Imprimerie ,  8c  de  faire 
regiilrer  ces  Préfentes  fut  leRegiflre  de  la 
Communauté  des  Libraires  8c  Imprimeurs 
de  Paris  ;  le  tout  â  peine  de  niûlité  des 
Frélentes  :  du  contenu  defquelles  vous 
mandons  8c  enjoignons  faire  jouir  &  ufer 
ladite  Académie  &  Ces  ajans  caulè  ,  plei- 
nement 8c  pai/iblement ,  ccflànt  &  faifant 
ceflèr  tous  troubles  &  empêchemens.  Vou- 
lons que  la  copie  defdites  Frélèntes  qui 
fera  imprimée  tout  au  lon^  au  commence- 
ment ou  à  la  fin  defdits  Livres ,  (bit  tenue 
pour  dôement  /ignifiée  ;  8c  qu'aux  copies 
collationnées par  l'un  de  nos  amés  8c  féaux 
Confeillers  -  oécretaires  foi  Coit  ajoutée 
comme  à  Toriginal*  Commandons  au  pre- 
mier notre  HuiiPRer  ou  Sergent  fur  ce  re- 
quis ,  de  faire  pour  l'exécution  des  Pré- 
fentes  tous  exploits  y  faifîes ,  8c  autres  zâtes 
néceffaireS)  fans  autre  permiffion  ;  Car  tel 
efl  tiotre  bon  plaifir.  Donné  à  Marli  le 
quinzième  jour  de  Février,  l'an  de  grâce 
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toifl  ftpt  ceiîs  trente-cinq  ,  &  de  notre 
Règne  le  vingtième.  Signé  LOUIS  :  Eê 
plus  bas  ;  Par  le  Roi,  Ph^iypeaux, 

Regiflréfur  le  Regîjlre  IX.  de  la  Chamhft 
Royale  &  Syndicale  des  Libraires  &  Imf  ri' 
meurs  de  Paris  ^  N®.  66.  fol.  S7  ,  confir- 
mémem  au  Règlement  de  172^.  qui  fait  dé^ 
fenfe  ,  Art.  TV.  à  toutes  ferfonnes ,  de  quel' 
que  qualité  qu* elles  fotent ,  autres  que  let 
Libraires  &  Imritneurs  ,  de  vendre  ,  dé-^ 
hiter  &  faire  amcker  aucuns  Livres ,  foitr, 
les  t/enâre  en  leurs  noms  ,  fois  qu'ils  s'en 
difentles  Auteurs  >  ou  autrement' j  à  la  charge 
de  fournir  les  Exefn flaires  prefcrits  far, 
tArt.  Onu^  d»  même  ^églempu.  A  Paris  î 
le  s.  Mars  1735* 

5%»/ IttARTIN,  Syndic. 
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FAUTES  À  CORRIGER. 

Page  74.i.  it.^tetpar. 
P.  J»  I .  /.  $•  c  vérité  »  2r/.  fé  vérité.      _ 
P.  I  la.  /.  j.  ce  qui  étoit  fans  exemple  »  /</.  ce  qui 

éfoit  prefque  fans  exemple. 
Ihid.  L  24*.  mérite ,  lîf.  méritent, 
P.  1 1 4,  U  6,  montre ,  /î/.  montrent. 
P.  i4tf. /.  2tf.  triomphoit,  /i/.  irioirpher. 
P.  1^4»  <i  /a  i77dr^« ,  échci ,  Lif.  echec^ 
P«i86./.i8,€D,/î/^n'en« 
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HISTOIRE 

D  U 

BAS-EMPIRE. 

LIFRE  SIXIE  ME. 

CONSTANTIN    I  I. 

Constance,  Constant. 

A  mort  de  Conftantîn 
donnoît  Heu  à  de  gran- 
I  des  inquiétudes.  Plus  il 
^toît  acquis  de  gloire , 
plus  on  craîgnoît  que 
fes  fils  ne  fuffent  pas  en  ëtat  de  la 
foutenîr.  Les  politiques  obfervoient, 
que  de  tous  les  fuccefleurs  d'Au- 
gufte  ,  Commode  avoit  été  le  feul 

Aiij 


Caraâere  dei 
filt  de  CoBf- 
tantia* 
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6    ,     Hiitjox.re. 

V  '      '"  ^  qui  fût  né  d'un  père  déjà  empereur  : 
CoNSTAK-  ^  çg^  exemple  ,  unique  juiqu'aux 
CoNSTAH-  ci^f^ns  de    Conftantin  ,  ëtoît  pour 
CE ,      ceux-ci  de  mauvais  augurr.  Ils  re- 
Cous-    marquoient  encore  ,  que  la  nature 
An  Wj    ^^^^^  P^"^  l'ordinaire  tort  mal  fervî 
Liban.  Bafii.  l'Enipire  :  plufieurs  de  ceux  que  l'a- 
7hm.0r,i.  doptîcm  avoit  placés  fur  le  trône  9 
s'en  étoient  montrés  dignes  :  mais  à 
l'exception  de  Tite  &  de  Conftan- 
tin IraHiiême ,  les  C^rs  qui  avoîent 
fuccédé  à  leurs  pères  ,  en  avoîent 
toujours  dégénéré.  A  ces  réflexions 
générales  fe  joignoient  celles  que 
feifoit  naître  le  caraftere  particulier 
des  nouveaux  Empereurs.  Us  n'a- 
voient   pas  pleinement  répondu  à 
l'excellente  éducation  qu'ils  avoient 
reçue.  Conftantin ,  l'aîné  des  trois  9 
étoit  celui  qui  reflèmbloit  le  plus  à 
fon  père  ;  il  avoft  de  la  bonté  &  de 
la  yaleur  ;  m^is  il  étoit  ambitieux , 
fougueux  y  imprudent.  Conftant  le 
plus  jeune  laiflkût  déjà  apperçevoîr 
un  penchant  pour  les  plaifirs,  qui 
ne  pouvoit  devenir  que  plus  dange- 
reux dans  la  puiffance  fouveraine  ; 
&  Conftant  étoit  tout  enfemble  foi^ 
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Ble  &  prélbmptueux  ;  fait  pour  être 
Fefclave   de  fes  flateurs  ,   pourvu  ^^^f^Yj**" 
qu'ils  vouluffent  bien  lui  laifler  croi-  Gonstan- 
re  qu'il  ëtoit  le  maître  ;  fe  croyant       ce  , 
grand  Capitaine  ,  parce  qu'il  ètoit    C  o  n  s- 
adroit   à  drer  de  Tare  >  a  monter    l^^^* 
i  cheval  5  &  qu'il  réuflîifoit  dans        *^^^* 
tous  les  exercices  militaires.  La  jeu- 
îîefle  de  ces  Princes,  dont  l'aîné  n'a- 
voit  que  vingt  ans ,  &  les  contefta- 
lions  qui  pouvoîent  naître  du  par* 
tage  de  l'Empire ,  augmentoient  en- 
core les  allarmes. 

Le  teftament  de  Conftantin  fut       ir* 
remis,  fuivant  fes  ordres ,  entre  les  ùi*cî!^^ill 
mains  de  Conftance^  Il  appelloit  à  la  ^"^^^  4^ 
fucceflîon  avec  fes  trois  nls  fes  deux  J*    Z^""' 
neveux,  Delmace  &  Hannibalien.  c. 6876*9,'** 
Mais  les  armées  9  les  peuples  &  le  ^^^  ^dSoUe. 
Sénat  de  Rome  ne  youloîent  recon^  ai  m/' 
Jiohre  pour  maîtres  que  fes  enfans  :  ^^''^^'  ^^^* 
ils  les  proclamèrent  feuls  Auguftes.    Aci,  Bafii. 
C'étoit  donner  l'exclufion  à  fes  ne-  Tnl^tu 
veux.  Ce  zèle  bifarre ,  qui  préten-i  Martiu  * 
doit  honorer  la  mémoire  de  Conf-   y^'J^^^l 
tantin,  en  s'oppofant  à  fes  dernierei;   Butr.  u  lô^ 
volontés ,  fe  porta  jufqu'à  la  fureur^  HUr^cLon. 
Les  foldats  prirent  ies^  armes  ,  ôc  Sec.  1. 1.  c. 

Aîv 
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commencèrent  les  maffacres  par  celuî 

TIN  n^"  ^"  ]^^^^  Delmace ,  Je  plus  aimable 

CoNSTAN-^  de  tous  les  Princes  de  cette  famille». 

CE ,      Son  frère  le  fuîvit  de  près.  Delmace 

C  0  N  s-   jgyj.  pg^g  ^  furnommé  le  Cenfeur  , 

An.  337.  ^^oî^  â^j^  mort.  Les  meurtriers  n'é- 

uit.  &•/.  1.  c.  pargnerent  pas  les  deux  autres  frères 

a.  6»  /.  3.  c.  de  Conftanân  ,  Jule  Confiance  & 

'x/ifoi.  /.  2.  Hannibalîen.   On   égorgea    encore 

^' ^  ,         cinq  neveux  du  défunt  Empereur  r 

52.  dont  on  ignore  les  noms  :  lun  etoit 

idace.       |g  fîij  2iij^^  de  Jule  Confiance.  Ses 

^'  deux  autres  fils ,  Gallus  âgé  de  onze 

à  douze  ans  ,  &  Julien  âgé  de  fîx 

'  alloient  périr  dans  le  fang  de  leur 

père  &  de  leur  frère;  mais  on  ne 

crut  pas  qu'il  fût  befoîn  d'oter  la 

vie  à  Gallus ,  qui  étant  malade  fem- 

bloit  près  de  mourir  :  Julien  fut  fau- 

,vé  par  Marc-évêque  d'Aréthufe, 

qui  le  cacha  dans. le  fanéluaire ,  fous 

Tautel  même.  On  ne  fait  par  quel 

moyen  échappa  Népotien ,  fils  d'Eu-r 

tropie ,  fœur  de  Coriftamîn.  On  n'a 

jamais  reproché  ces  meurtres  à  Conf^ 

tant  ni  à  Conflantin  le  jeune.  Plu- 

fieurs    hiflorîens    les    attribuent    à 

.  Confiance  ;  d'autres  l'accufent  feu- 
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lement  de  ne  s'y  être  pas  oppofé.  S. 
Grégoire  de  Nazîanze  paroît  en  re-  Constan- 
jetter   toute  l'horreur  fur  les  fol-  Cq^jJ^*^. 
dats.  Confiance  lui-même  s'en  eft       ce, 
reconnu  coupable ,  s'il  en  faut  croire    C  o  k  s- 
Julîen ,  qui  rapporte  fiir  le  témoigna-    l^^^' 
ge  des  courtifans  de  ce  Prince ,  qu'il  ^  ^^* 

s'en  repentit ,  &  qu'il  penfoit  que 
laftérilité  de  fes  femmes  &  les  pertes 
qu'il  efTuya  dans  la  guerre  contre  les 
Perfes  ,  en  étoient  la  punition.  Les 
trois  Princes  délivrés  de  tous  ceux 
dont  ils  pouvoient  craindre  la  concur- 
rence 5  prirent  le  titre  d'Auguftes  le 
neuvième  de  feptembre. 

Les  foldats  fe  firent  payer  de  ces      in. 
forfaits  par  la  liberté  d'en  commet-  f^j!J7$!*  °"^* 
tre  de  nouveaux.  Ils  fe  crurent  en        *  ^.^^  ^ 
droit  de  donner  la  loi  à  leurs  mai-  4.  c.  jo.  '  * 
très  ,  &  de  réformer  leur  confeil.  Ils    cfeg^Nau 
maffacrerentles  principaux  courtifans  or*  3.  * 
de  Conflantin  ,  dont  quelques-uns  SyhenEpifi, 
a  voient  abufé  de  fa  faveur  ,  &  les  6. 
laifferent  fans  fépulture.  On  diftin-  ^^f^'P'  '" 
gue  entre  les  autres  le  Patrice  Optât,  Amm.  u  i». 
ce  perfonnage  célèbre  ,  dont  j'ai  par-  ^'  "' 
lé  fur  l'année  334..  où  il  fut  Confuî,  & 

Av 
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îô  Histoire 
Ablave  préfet  du  Prétoire.  Celuî* 
CoKSTAN-  ci  s'étoit  élevé  de  la  plus  baffe  naiP 
CoN^TAN-  ^^nce.  On  croît  qu'il  étoit  Chrétien  , 
&  les  Auteurs  Paycns  confirment 
cette  opinion  par  leur  acharnement  à 
le  décrier.  Ils  lui  imputent  la  mort  de 
Sopatre  >  que  nous  avons  racontée. 
Il  avoit  à  Conftantînople  une  maîfon 
qui  égaloit  en  magnificence  celle  de 
1  Empereur ,  &  qui  fiit  dans  la  fiiite 
le  palais  de  Placidîe ,  fille  du  grand 
iThéodofc.  Son  caraftere  aîgriffoit  en- 
core l'envie.  Il  étoit  fier  de  fon  mérite 
&  de  fes  fervices.  Après  avoir  fran- 
chi Pefpace .  immenfè  qui  fe  trouvoit 
entre  fa  naiffance  &  le  rang  qu'il  oc- 
cupoît,  il  ne  croyoit  rien  au^deffus  de 
lui  )  pas  même  la  couronne  impéria- 
le. Conftantin  qui  ne  voyoit  que  fes 
bonnes  qualités  ,  lui  avoit  recom- 
mandé Ion  fils  Confiance.  Ablave  fè 
regardoît  comme  le  tuteur  du  jeune 
Prince ,  &  prefque  comme  fon  collè- 
gue. On  s^étonnoit  même  qu'il  vou- 
lût bien  fe  contenter  du  fécond  rang. 
La  jaloufie  du  Souverain  &  la  haine 
des  foldats  qui  demandèrent  fbn  éloi> 
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gnement  ,  renverferent  en  un  mo* 
ment  cet  édifice  de  grandeur.  Dé-  Consta»- 
pouillé  de  fa  dignité  il  fe  retira  en  Constam- 
feithynie ,  où  il  efpëroit  fè  repofer      ce  , 
fur  les  tréfors  qu'il  avoit  accumulés.    C  o  n  <- 
Maïs  peu  de  jours  après ,  arrivèrent    7  ^  **  ''y 
de  Conftantinople  des  officiers  de        •  53  • 
l'armée,  qui  félon  les  ordres  de  Conf- 
tance  lui  préfenterent  à  genoux  des 
lettres  9  par  lefauelles  on  lui  donnoit 
le  titre  d' Augufte.  Cet  homme  vain  » 
déjà  rempli  de  toute  la    fierté  d'un 
Empereur  9  demanda  avec  hauteur  où 
étoit  la  pourpre.  Ils  répondirent  que 
ceux  qui  étoient  chargés  de  la  lui 
préiènter  ,   attendoient  fes  ordres. 
Dès  qu'il  eût  fait  figne  qu'on  les  fît 
entrer  ,  les  (bldats  qui  étoient  reftés 
à  la  porte  ,  fe  jetterent  fur  lui ,  &le 
nûrent  en  pièces.  Il  laiffoit  une  fiUç 
en  bas  âge  5  nommée  Oiympîas  ,  dé* 
ja  fiancée  à  Confiant.  Ce  Prince  ne 
l'abandonna  -pas  après  la  mort  de 
fon  père  :  il  l'éleva  pour  en  faire  fon 
époufe;  &  comme  il  mourut  avant 
que  d'avoir    exécuté    ce    deflein  9 
Confiance  la  donna  en  mariage  à 
Ar&ce  roi  d'Arménie. 

Avj 
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-.-  .      Qj^  auroît  peut-être  pardonne  à 

^Ti'L' II?'  Confiance  la  mort  d'Ablave  ,  s'il 
toKSTAN-  l'^t  remplacé  par  le  choix  d'un  bon 
CE  , .     Mîniftre.  Mais  celui  qui  foccéda  à  la 
GoNs-     faveur  de  cet  ambitieux  ,  étoit  un 
An.^  V7.   ^O"™"^^  dont  l'ambition  fut  le  moin- 
\y   *   drevice.  L'eunuque  Eufebe ,  grand 
^  Crédit  de   chambellan  du  Prince ,  &  peut  être 
Euftbc?"*     l'auteur  fecret  de  tous  ces  maflacres  , 
Gre  «  Nax  ^'^'^^^  ^"^  ^^"^  ^^  ruînes  ;  il  devint 
Or.  XI*.    ^  '  l'arbitre  de  la  cour.  On  difoit  par 
™'^^"^"*   raillerie  que  Confiance  avoit  beau- 
Amm.Uiz.  coup  de  Crédit  auprès  de  fon  cham- 
^'  ♦•  bellan.  Celui-  ci  étoit  vain  ,  fourbe  9 

avare  ,  injufte ,  cruel ,  &  Arien  paf* 
fîonné.  Il  remplit  tout  le  palais  d'A- 
riens &  d'Eunuques  :  &  c'eft  du 
règne  de  Confiance  qu'on  peut  da- 
ter le  commencement  de  l'énorme 
puiflance  de  ces  miniftres  de  volup- 
té ,  qui  deflinés  par  là  jaloufie  des 
Orientaux  à  garder  les  femmes  9 
&  formés  aux  plus  baflfes  intrigues  5 
s'emparèrent  de  l'efprît  des  Empe- 
reurs ,  &  parvinrent  à  gouverner 
^  V.  ;      l'Empire. 

Suites  de  la         -  * 


iTioit  ic  Del-      La  mort  du  jeune  Delmace  &  de 

inacc  ^-  -- 

d'Ha 

lien. 


d'Hai^iba.   ^^^  ^^^^^  Hannibalicn  troubloit  l'or- 
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3re  établi  par  Conftantin  dans  fa  fuc* 
ceflîon.  LaThrace,  la  Macédoine,  ^^^^]j^^ 
PAchaïe,  c'eft- à-dire,  la  Grèce ,  qu'il  Cokstan- 
avoir  données  à  Delmace  ;  l'Arménie       ce  « 
mineure ,  le  Pont  &  la  Cappadoce  ,     Coks- 
qui  compofoient  le  royaume  d'Han-   ^^^^  *g^ 
nibalieti ,  refioîent  à  diftribuer  entre    j,;î.^,f.j. 
les  trois  Empereurs.  L'année  fuivan-  6f  not.  2.  i. 
te  ,  fous  le  confulat  d'Urfus  &  de  c^fp'S* 
Polémius,  ils  fe  rendirent  en  Panno-^       imp.or. 
nie  pour  convenir  d'un  rtou veau  par-  ^^^*,o,V^ 
tage.  M.  de  Tillemont  fuppofe  qu'il  aron.  Jlex. 
y  eut  deux  entrevues  entre  ces  Prin-  ***}*// Or.  u 
ces;  l'une  à  Conftantinople  ,  où  la  Co3/ih,Libm 
Thrace  fut  donnée  à  Conftantin ,  qui  ugl^!*  ** 
lèlon  la  chronique  d'Alexandrie  ré- 
gna un  an  à  Conftantinople  ;  l'autre 
en  Pannonie ,  où  ce  partage  fut  chan- 
gé. L'entrevue  de  Conftantinople  9 
fort  embarraflante  pour  l'hiftoire  , 
n'eft  fondée  que  fur  le  témoignage 
éts  nouveaux  Grecs.   II  me  paroît 
plus  convenable  de  rejetter  ce  té- 
moignage ,-  dont  M.  de  Tillemont 
lui-même  né  fait,  pas  pour  l'ordinaire 
plus  de  cas  qu'il  ne  mérite ,  auflî  bien 
que  celui  de  la  chronique  d'Alexan- 
drie qui  n'eu  pas  à, beaucoup  près 
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^^  «xemte  d'erreurs,  &  de  s'en  tenir  aur 

CoNSTAN-  "^îc^x  inftruit  des  ëvénemens  de  ces 
CE ,       tems-là  ;  &  il  ne  dît  pas  un  mot  ni  de 
CoNs-    la  convention  faite  à  Conftantino- 
-Aj^TîS    P"^  '  ^^  ^^  l'autoritë  du  jeune  Cons- 
tantin dans  cette  Ville.  Si  Ton  veut 
s'arrêter  aux  titres  &  aux  dates  des 
loix  9  qui  ne  font  pas  non  plus  les 
monumens  les  plus  certains  de  l'HiG 
toire ,  il  faudra  dire  que  Conftantîn 
le  Jeune  avoit  fait  un  voyage  à  Thef- 
falonique  dès  la  fin  de  l'annëe  précé- 
dente ,  apparemment  pour  y  confé- 
rer d'avance  avec  fon  frère  Conf- 
tant.  Il  devoit  en  eflfet  être  4e  plus 
cmprefle  à  foUiciter  un  nouvel  arran- 
gement ,  parce  que  les  états  devenus 
vacans  par  la  mort  de  Delmace  & 
d'Hannibalien  confinoîent  avec  ceux 
de  fes  frères  ,  &  n'étoient  nullement 
à  fa  bienféance. 
NouVeau      L^s  trois  Prînccs  s'étant  donc  aC- 
partage.       femblés  vets  le  mois  de  Juillet  en 
Zon.  1. 1.  Bannonîe  ,  partagèrent  ainrfî  la  nou- 
'm  art,  1.  velle  fucceffion.  Confiance  eut  pour 
^  noT,  a.  î.    fapart  tout  ce  qui  avoit  été  donné  à 
Lib.iutk!'  Hannibalien  ,  enforte  qu'il  pofféda 
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lans  exception  l'Afie  entière  &  VE- 
gypte.  Des  états  deDelmaceileutla  Cokstar* 
ïhrace  &c  Conftantinople ,  fuppofé  Cokstan* 
<jue  cette  Ville  n'eue  pas  été  dts  au-       ci  » 
paravant  détachée  de  la  Thrace  &     Cok5- 
donnëe  à  Confiance  par  Conftantin    J^^^'L 
même  ,  con>me  il  y  a  lieu  de  croire»    ^.^ 
Confiant  qui  poflTédoit  déjà  l'Italie  ,  i.  z^.  âr  l 
rillyrîe   &  l'Afrique  ,  y  joignit  la  ^^^^^^^^u 
Macédoine  &  la  Grèce.  Il  paroit  que  i.  lig»  $. 
Conftantin  fut  celui    qui   gagna  le 
moins  dans  ce  partage.  Il  a  voit  déjà 
les  Gaules,  la  Grande-Bretagne  ,  & 
PEfpagne ,  dont  la  Mauritanie  Tin- 
gitane  étoit  alors  confîdérée  comme 
une  dépendance  ;  il  ne  remporta  que 
des  prétentions  fur  l'Italie  ,  ic  ae$ 
droits  conteftés  fur  l'Afrique ,  dont 
Confiant  lui  cédoit  une  partie  &  lui 
^fputoît  l'autre.  Ces  différends  entre 
les  deux  frères  éclatterent  bien-tôt 
par  une  rupture  funefte  à  l'un  des 
deux. 

On  convînt  dans  cette  conférence       vu. 
du  rappel  des  évêques  Catholiques  ,  J^nl d^Js.^ 
que  Conftantin  abufé  par  les  Héréti-  Athanafe. 
ques  avoit  exilés,  à  la  fin  de  fa  vie.  ^^^  adSoiîu 
Cooftance  étoit  depuis  long-tems  soc.rzXu 
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livré  aux  Ariens  :  après  la  mort  dé 
fon  père  il  s'étoît  ouvertement  décla* 
ré  en  leur  faveur.  Ce  Prêtre  fubor- 
neur  ,  dont  j'ai  parlé  ,  déjà  maître 
abfolu  de  l'efprit  de  Flmpératrice  > 
s'étoît  înfinué  bien  avant  dans  la  con* 
fiance  du  nouvel  Empereur  :  il  n'a- 
voit  pas  manqué  de  lui  faire  valoir  fa 
^•^'  fidélité  à  lui  remettre  leteftament  de 
Conftantin  ,  dont  le  Prince  avoir  lieu 
d'être  content.  Les  deux  Eufebes  > 
Févêque  de  Nicomédie  ,  &  l'Eunu- 
que ,  fecondoîent  cet  împofteur  ;  &  la 
Cour ,  toujours  efclave  des  favoris, 
îi'ofoit  penfer  autrement.  Cependant 
le  jeune  Conftantîh  vint  à  bout  de 
rendre  aux  Eglifes  les  évê<jues  que  la 
calomnie  en  avoir  chaflTés.  Dès  avant 
fon  départ  de  Trêves ,  il  avoit  adreffé 
au  peuple  Catholique  d'Alexandrie 
une  lettre  datée  du  17  de  Juin ,  dans 
laquelle  il  fuppofoit  que  fon  père  ti'a- 
voît  relégué   Athanafe  en   Gaule  9 
que  pour  le  fdûftraire  à  la  fureur  de 
fes  ennemis  ;  il  déclaroit  qu'il  s'étoit 
efforcé  d'adoucir  l'exil  de  cet  homme 
appftolique  ,  en  lui  rendant  les  mê- 
mes honneurs  que  le  Prélat  auroit  pâ 
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recevoir  à  Alexandrie  ;  il  admîroit  fa  •*-         -^ 
vertu,  fbutenue  delà  grâce  divine  ,  ^^mstan* 
&  fupërieure  à  toutes  les  adverfîtës  :  Constan-* 
Puifque  mon  père ,  ajoutoît  -  il ,  at/oit       ce  , 
formé  le  pieux  dejfein  de  vous  rendre     Cons- 
votre  évtque  ,  &  qu'il  ne  lui  a  man^   aL?^TL 
que  que  le  tems  de  V exécuter ,  j^ai  cru       ' 
quCilétoit  du  devoir  de  fonfuccejfeur 
de  remplir  fes   intentions.  Comme 
Alexandrie  ëtoît  dans  le  Dartage  de 
Confiance ,  le  jeune  Conftantin  pour 
ne  pas  donner  d'ombrage  à  fon  n^ere, 
ne  prenoit  dans  cette  lettre  que  le 
titre  de  Cëfar.  II  mena   avec   lui 
Athanafè  en  Pannonie.  Confiant  ani- 
mé du  même  zèle  le  féconda  par  feS 
inftances.  Ils  parlèrent  avec  fermeté, 
&  forcèrent  leur  frère  à  confemîr  » 
malgré  les  favoris ,  au  retour  des  exi- 
lés. Athanafè  fè  préfenta  à  Confian- 
ce dans  la  ville  de  Viminac  :  il  con- 
tinua fbn  voyage  par  Conflantîno- 
ple ,  où  il  s'arrêta  quelques  jours.  En 
paffant  par  la  Cappadoce,  il  vit  enco- 
re à  Céfarée  Confiance  qui  revenoit 
de  Pannonie  en  Syrie.  Ce  Prince  lui 
fit  un  accueil  Êivorable;  &  lefaint 
Prélat  après,  deux  ans  &  demid'ab-» 
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fence ,  fut  reçu  dans  Alexandrie  avec 

CoNSr AN-  (Jes  acclamations  de  joie.  Les  autres 

C";«;«.  ^vêque''  d'Egypte  ,  que  l'exil  d'A- 

CE ,       thanale  avoit  allarmés  &  duperies ,  le 

CoNs-     rallièrent  comme  fous  l'étendartde 

TANT,     ig^jj.  çj^ç£  Qq  j^g  jpy^  pgg  f^j^^  peine 

''^  *  qu'Afclépas  de  Gaze  &  Marcel  a  An- 

cyre  >  fe  remirent  en  poflefllon  de 

leurs  Céges ,  dont  les  Ariens  s'étoient 

empares. 

Viîi.  Alexandre  ,  ëvêque  de  Conftantî- 

s.^rur^dc  ^opl^  '  ^^oît  mort  peu  de  tems  avant 

CP.  Conftantin  ,  après  avoir  vécu  p8 

^c.  /.  t.  r.  ans ,  &  gouverné  23  ans  fon  Eglîfe. 

%oi.  1 1.  c.  I^^ï's  les  derniers  momens  de  fa  vie  » 

1.4.         .  confulté  par  fon  clergé  fur  le  choix 

é^tp^u^  de  fon  fucccffeur;  SU  vous  faut ,  dit- 

Hermant       il,  un  Prélat  4:avahU  de  vous  édifier 

1. 4.C.  »i.     par  fon  exemple,  &  de  vous  injtruire 

éciçcîff,      par  fa  doUrine,  choififjei  Paul  :  mais 

S.  Alex,  (i^defi  VOUS  cherche^  un  homme  habile  dans 

s^P^uide     la  conduite  des  affaires,  &*  propre  à 

VitaAth.  m  réuffîr  dans  le  commerce  des  grands , 

tâiuBcMtiic.  ces  talens  font  ceux  de  Macédonius. 

Ces  dernières  paroles  du  S.  Evêquc 

partagèrent  les  efprits.  Ceux  qui  fa- 

vdrifoîent  FArianifme    nommèrent 

Macédonius  ;  c'étoit  un  diacre  déjà 
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avancé  en  âge  ,  qui  entr^encHt  avec 
les  Ariens  une  fècrette  intelligence.  ^/îf [j*^" 
Il  avoit  été  brodeur  dans  fa  jeuneflc.  Covsta'm- 
Les  autres  en  plus  grand  nombre^lu-  ce  ,  ^ 
rent  Paul  :  ils  remportèrent ,  &  Paul  ^c^^- 
fut  or-donné  dans  TEglife  de  la  Paix.  Am^Vs. 
Mais  la  divifion  s'alluma  dans  la  ville. 
Eufebe  de  Nicomédie ,  qui  regardott 
ce  fiégc  d'un  œil  d'envie ,  &qui  défi- 
roît  ardenunent  d'être  l'évêque  de  la 
Cour ,  profita  de  la  diicorde.Ilréuffit 
à  noircir  Paul  dans  l'efprit  de  l'Em- 
pereur ,  comme  il  avoit  noirci  Atha- 
iiafe  :  il  le  fit  accuferpar  Macédonius^ 
Celui-ci  attaqua  fes  mœurs  ^  quoi- 
qu'elles fuffent  irréprochables  :  il  re» 
i)ré(ènta  fon  élection  comme  une  caba- 
e,  fous  prétexte  qu'il  avoit  été  inftallé 
fans  la  participation  des  évêques  de 
Nicomédie  &  d'Héraclée ,  à  qui  il 
appartenoit  d'ordonner  l'évêque  de 
Conftantinople  :  mais  Eufebe  & 
Théodore  d'Héraclée  ,  livrés  à  l'A- 
rianifme ,  avoient  refufé  leur  minîfte- 
re.  Conftantin  toujours  trompé  dan$ 
les  demiei;s  tems  de  fa  vie  ,  exila  dans 
le  Pont  le  nouveau  prélat ,  fans  con- 
fentir   cependant  à   fa   dépoûtion* 
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Athanafe  en  paffantpar  ConftantîftS^ 
pie  fut  tëmoîn  de  fon  retour;  il  le 
fortifia  de  fes  confeils  contre  la  perfé- 
cution ,  qui  ne  tarda  gueres  à  fc  ral- 
lumer. 

Confiance  que  la  nlort  de  fon  père 
avoît-  rappelé  de  l'Orient ,  y  retour- 
IX.        noit  en  dilîgencei  Lès  Perfe$  avoîent 
retoiî*rne*en  ^  paffé  le  Tigre.   Avant  la  mort  de 
Orient.        Conftantin ,  Sapor  étôît  entré  dans  là 
p  •^"'' ?»•  *'  Méfopotamie  ;  mais  fur  la  nouvelle 
^*  de  la  marche  de  l'Empereur  ,  il  s'é- 
toit  retiré  dans  fes  Etats.  Il  y  demeu- 
ra tranquille  le  refte  de  l'année.  Dans 
Pété  fuivant  ,  il  fe  remit  en  cam^ 
pagne ,  pour  profiter  de  l'éloîgne- 
ment  de  Confiance  ,  ou  pour  faire 
l'efTai  de  la  capacité  du  nouvel  Em- 
pereur. Il  étoit  fécondé  d'un  puifïant 
parti  dans  l'Arménie.  Les  Arméniens 
alors  divifes ,  fans  doute  par  les  in- 
trigues de  Sapor  ,  s'étoient  révoltés 
contre  leur  Roi  ;  &  l'âvoient  forcé  à 
fe  fauver  fur  les  terres  de  l'Empire  > 
avec  ceux  qui  lui  étoient  refiés  fidè- 
les. Les  rebelles  ,  maîtres  -du  païs , 
«'étoient  déclarés  pour  les  Perfes  5  & 
feifàîent  des  courfes  fur  la.  frontière^ 
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Sapor  de  fon  côté  ravageoit  la  Më-  ^^^^"^"^ 
fopotamîe  ,  &  vînt  mettre  le  lîége  Constan- 
devantNifibe.  clZiln^ 

Cette*  ville  étoît  fîtuée  dans  la  par-       ci ,  • 
tie  feptentrîonale ,  &  la  plus  fertile     Cows- 
de  la  Méfopotamîe ,  à  deux  journées    7^^^^' 
du  Tigre ,  fur  le  fleuve  My gdone ,  au      "'33^- 
pied  du  mont  Mafîus.  Cétoit ,  félon     A^quiiét 
îaînt  Jérôme,  celle  qui  eft  nommée  4cNifibc. 
uichaÀ  dans  la  Genefe ,  une  dés  plus  ^^''.^**  ^  ^^* 
anciennes  villes  du  monde  ,  bâtie  par  ^,  (^il^l  fl 
Nmrod  en  roême-tems  queBabylone  '^n-.  . 
&  Edefle.  Niûbe  en  langage  Phéni-  p/ur. ku- 
cien,,  lîgmfioit  coUnmS'  où  monceau  ^"^^^    ^  , 
dcpierrei.  Les  Macédoniens  qui  tranf-  Perf.Lu  r» 
portoîent  auxpaïs  conquis  les  noms  'hj^^'^/j^ 
de  leur  propre  païs  ,  donnèrent  à  m  Genef.  e. 
cette  contrée  le  nom  de  My^ionUy  zôn!uin: 
&  il  Nifibe  -  celui  à^Antioche*  Elle  i+. 
s'appelle  encorej^aujourd'huiiVe/iin,  ^ft^l^ 
dans  le  Diarbek.  Elle  étoit  très-^for-  »3t 
te>  environnée  d'un  double  mur  de  si.îS^''*''* 
briques  très-épais  ,  &  d'un  double  Amm.Uts* 
foffé  large  8c  profond.  Lucullus  en  ^*smh.m 
fit  k  fîége  &  s'en  rendit  maître  par  ^Mis. 
furprife.   Elle  fut  rendue  aux  Rois  ,  \àg!7(^[* 
d^rménie.  Artabane  roi  des  ï^^^"  *^^;fiîf  ^  •„ 
tbes  s'en  étant  emparé  ^  en  fit  préfcnt  oohl  c!X|u 
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CojNSTAN^  à  Izatès  roi  de  PAdîabene ,  par  qu2 


CE, 

Cons- 
tant, 


TIN  II.     il  avoît  ét;é  rétabli  dans  fon  roïaume. 
CoNSTAN-  Elle  fut  reprife  par  Trajan ,  aban- 
donnée par  Hadrien  ,  rendue  aux 
Romains  fous  Marc  Aurele.  Septime 
Sévère  Thonora-du  titre  de  colonie. 
C'étoit  une  digue ,  qui  couvroit  à  la' 
vérité  la  partie  orientale  de  TEmpî- 
'^re  contre  les  invafions  des  Perfes;. 
mais  qui  coutoit  aux  Romains  beau- 
coup de  fang  &  de  depenfes. 
xr.  Défendue  par  iès  remparts,  par. 

le  fiégc de^^^^c  fortegamifbn ,  &  par  deshabî-!  ^ 
Nifibc.        tans  aguerris  ,  elle  réfifta  iaux  attâ-  > 
chron.Aiex.  ques  de  Sapor.  Mais  dans' les  trbii 
^î^Jchron.  fi^g^s  qu'elle  foutint  contre  ce  Prin- 
Théo2b.p.t8.  ce  3  elle  attribua  fur-tout  fa  délivran- 
ce aux  prières  de  Jacques  fon  évê- 
que ,  prékt  fameux  par.  ia  Xainteté»& 
par  fes  miracles  »  &  qui  avoît  foute- 
nu  à  Nicée  &  à  Gonfhnmioplela  fol 
attaquée  piair  les  Ariens.  Sapor  fe  ■ 
retira  après  un  fiége  de  63  jours ,  Se 
ramena  en  Perfe  ^  armée  honteufc  . 
&  fatiguée ,  que  la  Êimine  Se  la  pefie 
achevèrent  de  détruire. 
Préparatîff       Cependant   PEmpereùr  arrivé  à 
de  guerre      Antioche  fe  xlîlbofoit  imarchcrcojft  . 

contre  Xei  -  *         - 

Perfci.       ' 
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tré  les  Perfes.  Les  circonftances  ne 
lui  promettoîent  pas  de  grands  avan-    ^i^^j*^ 
tages.  Il  n'avoit  que  le  tiers  des  Comstaih' 
forces  de  fon  père  ;  fes  frères  ne       ce, 
lui  prétoîent  aucun  fecours  :  les  vieil-     Cons- 
les  troupes  regrettoîent  Conftamin  ;    a«  ni^ 
elles  méprîlbient fon  fils:  leur  cou-    . ,  ^ 
rage  contre  lennenu  s  etoit  tourné  en  Liban.  Bafi^ 
mutinerie  contre  leur  chef;  elles  pré-  ^zôiut!ilpi 
tendoient  lui  commander,  parce  qu'il  13. 
ne  fàvoît  pas  s'en  faire  obéir.  Ce  fut  ^:J^,]^' 
un  des  plus  grands  défauts  de  Con-  /^.  5.  ttM 
ftance  ;  &  la  principale  fource  des 
mauvais  fiiccès  qui  ont  déshonoré 
fon  règne  &  aflfoibli  rEropire.En  vain 
pour  gagner  le  cœur  &  la  confiance 
des  fbldats  9  le  Prince  faîfoît  avec 
eux  les  exercices  militaires ,  dans  IcC-    ; 
quels  il  excelloît.  La  difciplîne  fem- 
bloit  avoir  été  enfevelie  avec.Con- 
ftantin  ,  &  Confiance  ne  fut  vain- 
cu par  les  ennemis,  qu'après  s'être 
laiflK  vaincre  par  fes  propres  ^gions. 
Cette  première   campagne  lui  fiit 
pourtant  affez  heureufe.  Les  Gots  al- 
liés l'aidèrent  d'un  renfort  confîdé- 
rable ,  &  -continuèrent  de  lui  rendre 
de  bons  iêr  vicesxlans  toute  la  fuite  de 


Digitized  by  VjOOQlC 


24        Histoire 

"^  cette  guerre.  Il  forma  un  corps  &^ 

^TiN  îf  ^"  cavalerie  femblable  à  celle  des  Per-^ 
CoNSTAN-  ^^^  '  ^  ^^^^  ^^^  hommes  &  les  che- 
CE  ,       vaux  étoîent  couverts  de  fer  ;  il  mît 
CoNs-     à  là  tête  le  brave  Hormifdas,  qui  en 
;  aT^.IIq.   cpmbattam  pour  les  Romains  >  cher- 
,  cboit  a  venger  la  propre  querelle. 
Comme  les  fonds  néceflaires  manr 
quoient  pour  la  guerre ,  il  augmenta 
les  împofitions ,  mais  de  peu ,  &  pour 
peu  de  tems  ;  &  afin  de  rendre  cette 
furchar^e  iifioîns  onéreufe  en  géné- 
ral 9  il  ne  voulut  pas  que  ceux  qui  par 
leurs  privilèges  étoîent  exemts  des 
împofitions  extraordinaires  ,  fuffent . 
difbenies  de  celle-ci. 
Kiii.  Etant  parti  d'Antiocbe  au  mois 

expéd-Xn'*  d-o6lobre  ,  ii  arriva  le  28  à  Emefe  , 
de  CoBftan-  pAa  par  Laodicée  &  par  Héliopolis. 
^^*  En  approchant  de  l'Euphrate  ,  il  en-  . 

Jui.  On  1.  gagea  au  fervice  des  Romains  quel- 
lie.  ques  1  nous  des  oarrazms.  Les  rer» 

Cod.aiCoi.  fçg  s'étoient  déjà  retirés.  Confiance 
lit.  ifieg,  »5  avança  lans  coup  térir  julque  lur  leurs 
liaci.       frontières.  La  feule  crainte  de  fes  ar- 
mes pacifia  FArmémie.  Les  rebelles 
rentrèrent  dans  le  devoir,  renqnjce-: 
jrcnt  à  TalUance  des  Perfes ,  &  reçu-» 

renç 
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rciît  leur  Roi  qu^ils  avoient  chaffé. 
On  ne  fait  iî  ce  n'eft  pas  à  cette  pre- 
mière expédition ,  qu'il  faut  rappor- 
ter'ce  que  Libanius  raconte  d'une 
ville  de  Perfe.  Elle  fut  prife  d'em- 
Uée  :  Conftance  fit  grâce  aux  habi- 
tans;  mais  il  les  obligea  de  quitter  le 
païs ,  &  les  envoya  en  Thrace  dans 
un  lieu  fauvage  &  inhabité  »  où  ils 
s'établirent.  L'auteur  ne  marque  le 
nom  ni  de  la  ville  prife  ,  ni  de  celle 
qui  fut  fondée  enThrace.  L'Empereur 
ramena  fon  armée  à  Antîocbe  ycrs 
la  fin  de  Décembre,  &prit  le  Con- 
fulat  pour  la  féconde  fois  avec  fon 
fi-ere  Confiant. 

Sapor  renfermé  dans  fes  Etats  J  i*  * 

s'occupa  pendant  les  deux  années   An.  53^. 
fttivantes  à  réparer  fès  pertes.  C'étoit      xiv. 
un  tems  précieux ,  dont  Confiance  ,?/®."M"  ^^ 
auroitpu  pronter  pour  prendre  les    ^^^  ^^^^^ 
avantages.  Il  pouvoit  fè  mettre  en  ik.^j'jpoU 
état  d'entamer  la  Perfè  à  fon  tour ,  llc.i.i.c.7. 
ou  du  moins  par  des  mefures  bien    Théôd.  u  2. 
prifès ,  obliger  Sapor  à  fe  tenir  fur  la  ^'^'  ^  ^  ^^ 
défenfîve.  Mais  ce  Prince  imprudent  5. 4. 
ne  portoit  pas  fes  vues  dans  l'avenu:  :  '^ptja^ 
Tome  !!•  B  t^uiPhot^ 
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'  '"  au  lieu  de  pourvoir  à  la  fureté  dç 

CoKSTAK-  fgg  Etats ,  il  paffa  ces  deux  années  à 

Co^sTAK-  {>rouillçr  les  afiàires  dç  FEglife,  iç. 

CE ,       à  jetter  les  femences  des  troubles- donc  • 

CoKs-     tout  le  rçfte  de  fon  règne  fi^t  agité. 

An^^X9.  ^^  ^^  tranfporte  ^  Conftantinople  >  & 

■     "  y  fait  tenir  un  Concile  o\x  Paul  cfj 

l^^c.  àé^oié.  Uambitiond'Eufehefuten- 

TdL  Arriaju  fin  couîonnée  ;  il  fe  vît  inftallé  fur 

-'^*7,is.    jg  fiége    de  la    nouvelle  capitale,: 

Paul  fe  réfugia  à  Trêves  dans  la  cour 

de  Conftantin  ,  qui  fervoit  d'afyle 

aux  prélats  Catholiques,  Atkinafe 

n'étoît  pas  en  repos  à  Alexandrie^ 

Les  Ariens  y  avoient  donné  un  évê-r 

Îjue  à  leur  faéHon  :  c'étoitPîfte  autrer 
ois  chafié  par  Alexandre ,  Ôc  frappp 
d'anathême  dans  h  concile  de  Ni^ 
cée.  Il  fut  ordonné  évêque  d'Ale^ 
xandrie  par  Second  de  Ptolémaïde  ; 
mais  il  n'en  fit  jamais  les  fondions. 
Les  ennemis  d'Athanafe  mettoienç 
coût  en  oeuwe  pour  féduîre  le  Pon- 
tife Romain,  &  les  trois  Empereurs^ 
Mais  leurs  calomnies  pe  trouvoient:' 
de  croyance  ,  que  dans  l'efprit  de 
Confiance  déjà  préoccupé.  Il  écrivit 
lau  ùin%  Prélat  jles  Içttres  pleînçs  de 
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reproches,  &  n'eut  aucun  égard  ^  fes  -, 

Tandis  que  la  fadîon  Arienne  Cokstak- 
dreflbit  toutes  fès  batteries  pour  per-       ce  , 
dre  Athanafe ,  il  fut  délivré  d'un  de    C^'^^- 
fes  plus  dangereux  ennemis  ,  parce   Am îiL 
que  c'étoît  peut-être  le  moins  dé-       ^^^ 
daré  &  le  plus  habile.  Eufebe  de    Mortd'E»- 
Céfarée  mourut.  Il  eut  pour  fuccef-  ÎjJ*^/^  ^^^ 
feur  fbn  difciple  Acace ,  fumommé  ^ot./.j.^.,, 
le  Borgne  ;  celui-ci  ne  fut  gueres  Vaief.deyi:. 
moins  fevant ,  ni  moins  éloquent  que  ^^f  "^^'  ^^^ 
fon  maître  :  mais  il  étoit  plus  entre-         . 
prenant.  Fier  Arien  fous  Conftance  »  » 

humble  Catholique  fous  Jovien  ,  fa 
religion  fe  plia  toujours  à  fes  inté-2' 
rets. 

Les  Confuls  de  l'année  346  méri-        " 
tent  d'être  connus  ;  c'étoîent  Acyn-   An.  340. 
dîne  8c  Proculus.  Le  premier  déjà,      xvi. 
préfet  d'Orient  depuis  deux  ans /^'Aryn^^^^^^^ 
étoit  un  homme  dur,  maisaflfez  équi-  acdeProcur 
table  pour  reconnoître  fes  fautes  ,  &  "J^^ 
pour  les  réparer  à  fes  propres  dépens,  s.  Aug.  l  u 
Pendant  qu'il  étoit  à  Antioche  ,  il  àtStrmone 
condamna  à  la  prilon  un  habitant ,    Symm.  1. 1. 
qui  devoit  aufîfe  une  livre  d'or ,  &  'l^l^^""^^^ 
jura  que  s'il  ne  payoît  dans  un  cet-  àodiàdCod. 
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^^-  taîri  terme  ,  il  le  feroît  inourîr.  te 

^^^^Yj^"  terme  approchoit  &  le  débiteur  étoît 

CoNSTAN-  infplvable.    Sa  femme  avoit  de  la 

CE ,      beauté.  Un  riche  citoyen  lui  propp- 

CovS'     f^  d'acquitter  la  dette  ,  à  condition 

A  «^^^*rt    qu'elle  le  prêteroit  à  fa  paflîon.  Mais 
Am  340.    ^.       ^      ^r     r       \     \,  , 

T'h.iîb.i.     ^^  aimoitlQn  man;  çHe  ne  voulut 

th.  s.  ici.  A,  dilpofer  dji  prix  de  fa  délivrance 

infenju       qu'avec  fa  pèrmiflîon.  Le  miférable 

CCCLX.4.    y  çonfentif.  Ce  honteux  trafic  ^uçla 

^pcc;,xï.  i,  g^  qyjji  niéritoit.  Le  riche  libertin 

cçcLxii.     ayant  donné  à  cette  infortunée  un 

%^n.^in/.  fac  plein  d'or ,  eut  l'adreffe  de  le 

cript.cu6.   reprendre  &  d'y  fubftitùer  un  fac 

^***^'        rempli  de  terre^  Retournée  chez  ellç  9 

dès  qu'elle  s'apperçut  de  la  fraude  , 

delèfpérée  d'avoir  commis  un  crime 

inutile ,  &  réfplue  d'achever  de  per- 

.  dre  fon  honneur  plutôt  que  fon  mari, 

'  à  qui  elle  Tâvoî^  déjà  îacrîfié ,  elle 

,   va  porter  fa  plainte  au  Préfet.  Acyn- 

dînê  jugç^  qu'il  y  avoit  quatre  cou- 

'pables  :  deux  n'étoient  que  trop  punis 

par  leur  honte  Se  par  leur  malheur  ; 

il  fe  chargea  de  punir  les  deux  au->- 

tres  :  c'étoient  le  riche  perfide ,  ôç 

Jui-même ,  dont  les  menaces  cruellçs 

avpîçnt  fait  naître  cette  intrigue  crî-.- 
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ftlînelle.  Il  prononça  qire  la  dette  du  .'^ 

fifc  feroît  acquittée  aux  dépens  d'A-  Cônstan- 
cyndine ,  &  que  la  femme  feroit  mi-    tin  I^* 
fe  en  poffeffion  de  la  terre   où  le  ^""^^Z^^' 
fourbe  avoir  pris  de  quoi  la  tromper.    Cons- 
Cet  Acyndine  paflk  honorablement     takt. 
fa  vieîUeflè  à  Baules  en  Camp  anie  9  ^^  î^^ 
oà  il  avoit  une  belle  maifon  de  cam- 
pagne. L'autre  Confiil  Proculus  étoit 
célèbre  par  fa  naîffance  ,  par  fes  ma- 
giftratures  &  par  fon  mérite  perfofl- 
nel.  Il  étoit  fils  de  Q.  Aradius  Vale- 
rius  Proculus ,  qui  avoit  été  gouver- 
neur de  la  Byzaeène.  Il  fut  élevé  aux 
plus  grands  emplois.  Les  Infcriptîons 
qui  font  mention  de  lui ,  difent  qu'il 
étoit    né  pour  tous   les   honneurs^ 
Symmaque   le   fait    defcendre    des 
anciens  Valerius  Publicola  ,  &  lui 
donne  la   gloire  de  foutenir  cette 
jUuRre  origine  9  par  la  dignité  de  fes 
mœurs ,  par  fa  franchife ,  fa  conftan- 
ce ,  fa  douceur  fans  foiblefle ,  &  par 
fe  piété  envers  les  Dieux  :  car  il  étoît 
Paycn,  &  revêtu  des  facerdoces  les 
plus  diflingués. 

Ce  fiit  fous    ce  confulat  que  h     xvii. 
jeune  Cqnflantin  fe  perdit  par  fon  -^^^^^^^^ 

B  iij  ^^"  • 
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imprudence.  La  querelle  qui  s^étoîz 
CoNSTAK-  ^1^^^^  g^^j.ç  çg  pj^jjçg    5^  Gonflant 

CoNSTAN-  ^0^  ""^^^  '  ^^  ^"j^^  d^  nouveau  parta- 

ci ,       ge  5  s^aigrîflbît  de  jour  en  jour.  \Jn 

CoNf-     tribun ,  nommé  Amphiiochius  >  de 

An^^Io.    P^phlagonîe  7  ne   ceflbît    d^animer 

Ei/r/vir  /  *.  Gonflant,  &  le  détoumoît  de  tout 

#.4^.  *  *  *  accommodement. Enfin,  Conflàntin 

jimm.^Vxi.  P'^^^  ^^  P^^^^  ^^  ^^  ^^^^  juftice  par 
€.  tf.  10.*  *  .les  armes ,  &  pafik  les  Alpes.  Conf- 
jf^"''*^*^*.tant  étoit  en  Dace  :  il  envoyé  fes 
Fî^.  Epîf.  généraux  à  la  tête  d'une  armée ,  &  fe 
^Soc./.a.  c.  jjjpp^^-g  à   les  fuîvre  avec  de  plus 

5ot./.}.r.  grandes  forces.  Ses  capitaines  arrî- 
^mioflj.^.  vés  à  la  vue  de  l'ennemi  près  d'A- 
V'  ch      /î^îl^e  à  la  fin  de  Mars  ou  au  corn- 
hlcange  mencement   d'Avril  ,  dreflent  une 
^'^'/'  ^*  ^*  embufcade  y  Se  ayant  engagé  le  corn* 
£^^.  pf  47.     bat  feignent  de  prendre  la  fuite.  Les^ 
Cod.  Th.  L  foldats  de  Conftantin  s^abandonnent 
itg.^    **'  à  la  pourfuitei  &  bien-tôt  enfermés 
^ntre  les  troupes  qui  fortent  jde  l'em* 
|)ufcade  &  les  fuyards  qui  tournent 
ivifàge ,  ils  font  taillés  en  pièces.  Conf^ 
çantin  luî-mêpae  fe»v€rfé  de  ùm  ché- 
rirai ,  meurt  percé  de  coups.  On  lui 
<:oupe  la  tête  J  ob  jett«  fbn  corps 
"*    flans  le  fleuve  d'Alfa  i  qui  pafle  prè* 
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d  Âquilée.   Il  en  fut  apparemment 
Ifetiré  j  puîfqu'on  nwntroit  long-tems  Comstan-c 
après  fon  tomlbeau  de  porphyre  à    J^^  ^^' 
Conftantinople  ,   dans  PEglife  des       cî?*"^^ 
fiints  ApôtreSé  Ilavoïtvécuprèsde     Con's- 
2y  ans,  &  régné  un  peu  plus  de  deux  "  "fANT. 
ans  &  demi  depuis  la  mort  de  fon  pe-  ^*  ^^* 
re*  Ayant  perdu  là  femnve ,  il  venoît 
de  contraéter  par  députés  un  fécond 
mariage  avec  imeEfpagnole  de  noble 
origine ,  dont  on  ne  dit  ni  le  nom 
ni  la  fanàlle.  Gonflant  profita  feul  de 
la  dépouille  de  fon  ftere  :  il  devint 
maître  de  tout  rOccident,  Confian- 
ce moins  ambitieux  ou  plus  timide  fe 
contenta  de  ce  qu^il  avoit  polfédé 
jufqu'alors.  Son  Empire  fe  terminoîc 
au  pas  de  Sucques.  C'étoît  un  paflfa- 
ge  étroit  «ntre  le  mont  Hasmus  flc 
le  mont  Rhodope  ,   qui  féparoit  la 
ITirace  de  PIllyrîe.   Le  vaînqueuf 
déclara  salles  les   exemtions  donc 
Con&intîn   avoit  gratifié  pliifieurs 
perfonnes.  La  loi  qu'il  ût  à  ce  fujet , 
porte  le  caraftere  d'ime  liaine  déna- 
turée 9  qui  furvivok  à  fan  frère;  il  le 
qualifie  fon  enrçnii  te  celui  de  !'£: 
tat. 

Biij 


Digitized  by  VjOOQlC 


52         Histoire 

Pendant  le  règne  de  Conftantîft  ; 

•  CoNSTAN-  les  trois  Prînees  avoîent  tantôt  fé- 

tinII.     parement ,  tantôt  de  concert  établi 

CE ,       plufieurs  loîx  utiles.  Nous  allons  en 

CoKS-     rapporter  les  principales  j  en  y  joi- 

TANT.     gnant  celles  qui  ont  été  données  fur 

Loix  des  règne  de  Confiance.  Conftantin  le 
cfirt^'B  S^^^^  ^^^^^  réprimé  l'ambition  de 
3.  rît.  iV  *  ceux  qui  fe  procuroîent  par  argent 
i^iGot  ^  ^^  P^^  brigue  des  titres  honorables. 
LiKtf.tîr.4.  Cet  abus  fubfîftoit}  Se  ces  titres 
Mfçwad'^l^^  avoient  tellement  multiplié  les  dif- 
Otir.  21.  '  penfes  &  les  exemtions,  que  les  fonc- 
'/ffc  *1  *,%  ,  tîons  municipales  couroient  rifque 
ieg.  7. 6-  rir.  Q  être  abandonnées.  Les  Pnnces  s  ef- 
^hbfio.'tk.  forcèrent  de  remédier  à  ce  défordre  : 
10,  leg.  4.  s.  ils  réglèrent  la  forme  &  l'ordre  de  la 
^Lib.^it.tit.  lîomination  aux  offices  municipaux; 
3(s.ieg.  4,  ils  n'en  déclarèrent  exemts  que  ceux 
j./e^.23.6i  q^ï  ^^  poliédoient  pas  vingt -cmq 
/eq,  ufyue  ad  arpens  de  terre  >  ceux  qui  feroient 
Lib.  js.  tît.  entrés  dans  la  déricature  avec  le 
!•  /r^.  5.  .    confentement  de  l'ordre  municipal  t 

Lia.  itf.rzr.    o  «ri)  r 

t.iej.6.7.    &  un  petit  nombre  d  autres  perlon- 

Cod'Jufi.  nés  diftinguées  par  leurs  emplois  :  Hs 

58.  /f^.  I.     enjoignirent   aux  décunons  oc  aux 

kg!9*è'tit\  ^^gî^ts  fous  certaines  peines ,  l'e- 
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Xaditudô  la  plus  fcrupuleufe  à  s'ac-  ~     ■ 
^tter  de  leurs  obligations  perfbn-  Constan-^ 
Belles;  ils  prirent  des  n^fures  pour  p"'^^^*^ 
prévenir  l'anéantiffement  du  Sénat      ^^    * 
des  villes,  &  pour  remplir  les  places     Coks- 
vacantes;  afin  d'encourager  ces  uti-     tant.. 
les  citoyens ,  ils  renouvelierent  leurs  '****34<5* 
privilèges.  Les  donations  du  Prince  jlf^,f^* 
prédécefleur  y  (buvent  attaquées  fous   Tac.  ànn.r^ 
ttn  nouveau  règne  >  furent  confir-  ^^suel'm 
fixées;  mais  on  fournit  à  l'examen  les  ciauâ.c.  ze^ 
cxenations  accordées  par  les  Gouveu-  ^ff^c.'"  f?""" 
neurs.  Le  maflacre  de  la  famille  Im.-     Xipki*  î/^ 
périale ,  &  la  confifcation  des  biens  ^^l^i,  ^.c^ 
de  ceux  qu  on  avoit  maffacrés ,  fair  s- 
ibient  naître  mille  accufatîons  contre 
ks  perfonnes  r  raille  chicannes  fur  les^ 
biens  :  les  Empereurs  en  arrêtèrent 
le  cours  par  de  fages  loix  ;  ce  ne 
fut  que  dans  les  dix  dernières  années 
de  la  vie  de  Confiance ,  que  ce  Prince 
prêta  l'oreille  aux  délateurs.  Conf- 
tantin  avoit  profcrît  les  libelles  ano- 
fiymes  ;  fès  fils  n'en  témoignèrent 
pas  moins  dTiorreur  :  ils  défendirent 
aux  Juges  d'y  avoir  égard  :  On  doit:,.    , 
dit  une  loi  de  Confiance ,  regarder 
somme  innacent  celui  qui  ay.ant  dus 
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ennemis  ^   n^a  point    à^accufateur^r 
^TmllT  Conftance  confirma  les  loîx  de  foii^ 
CoKSTAN-  P^^^  contre  Padultere  ;  il  porta  mê- 
CE ,      me  encore  plus  loin  la  févérité ,  eir 
CoKs-     condamnant  les  coupables  à  être  brû- 
É^\^    lés ,  ou  coufus  dans  un  fac ,  &  jettésr 
dans  la  mer ,  comme  les  parricides  j 
il  ne  leur  laiflà  pas  n^me  la  reiTour-^ 
ce  de  Papjpel  9  quand  fls  étoient  ma- 
nifeftement  convaincus.  Ces  formu- 
les de  droit ,  dont  l'cxaftitude  fyl- 
laWque  rendoit  tous  les  aôes  épi- 
neux ^  furent  abolies.  Afin  de  ne  pas 
laif&r  languir  l'innocence  dans  les 

Îrifons  >  Confiance  ne  donna  aux 
uges  que  l'efpace  d'un  mois  pour 
înftruire  les  procès  des  prifonniers  9  . 
fous  peine  d'être  eux-mêmes  punis.. 
On  voit  dans  ce  Prince  une  grande 
attention  à  procurer  au  peuple  de 
.Conftantinople  les  divertiflemens  du 
théâtre  &  du  cirque ,  &  à  en  régler 
!a  dépenfe  qui  devoit  être  faîte  par 
ies  Préteurs.  Julien  lui  reproche  une 
iiaîne  déclarée  contre  les  Juifs  :  en 
effet  il  leur  défendit  fous  peine  de 
mort  d'époufer  des  femmes  Chrétien- 
ces  i  &  u  ordonna  que  l€3  Çhrétîejis 
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^uî  fè  feroîent  Juîfs ,  fuffent  punis 
par  la  confîfcation  de  leurs  biens,  CoK^tAi». 
Mais  une  loi  célèbre  de  Confiance,  i^"**^^* 
datée  de  Pan  339  ,  t&  celle  par  la-  ^^^7^^••- 
quelle  il  défend  fous  peine  de  mort     Cons- 
les  mariages  d'4in  onde  avec  la  fiUe     *^**''' 
du  frère  ou  de  la  four ,  &  tout  corn*    Aii.34o» 
merce  crinaînel  entre  ces  mêmes  per- 
fonnes»  Ces  alliances  étoiem  prohi* 
bées  par  les  anciennes  Joîx  Romaî- 
^les.  Mais  lorfque  l'Empereur  Claude 
voulut  épcnrfer  Agrippînc ,  fille  de 
fbn  frère  Germanîcus ,  le  Sénat  pour 
feuver  l'infamie  de  l'incefe  à  ce  rrîn* 
ce  ftupîde  &  voluptuemc,  avoit  dé- 
claré par  un  arfêt  qu'il  feroit   per- 
mis d'époufer  la  filk  d'un  frère  ;  & 
par  une  diftindUon  biferre ,  qui  indî- 
•quoit  affez  le  motif  du  rdàchement  9 
on  n'avoit  pas  étendu  cette  permif- 
iion  à  la  filk  Je  la  feur.  Il  ne  tînt 
^u'à  Domitîen  de  prendre  pour  fem- 
me la  fille  de  Tite  fon  frère  ;  il  aima 
mieux  la  laiCer  époufer  k  Sabmus  y 
la  corrompre  enfuite ,  tuer  fon  mari , 
vivre  Kcentîeufement  avec  elle  9  & 
lui  procurer  enfin  la  mort.  Nerva 
appela  les  andemiesloix  ;  mais  biei^ 
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tôt  Pabus  reprit  le  deffus  r  &  fe 
CoNSTAN-  maintînt  jufqu'à  rétablîffement  de  la 
CoNSTAM-  ^^Ijgîo^  Chrétienne.  Sozomene  dit 
c£,       en  général  que  Conftantîn  défendit 
CoNs-     les  unions  contraires  à  l'honnêteté 
An^^4o    P^^l^^^  >  ^^î  étoient  auparavant 
tolérées  ;  mais  nous  n'avons  de  lui 
aucune  loi  précîfe  contre  les  maria- 
ges des  ondes  &  des  nièces^  Conf- 
iance y  attacha  la  peine  de  mort  ; 
qui  fut  modérée  par  FEmpereur  Ar- 
cadius.  Ces  alliances  ont  été  depuis 
ce  tems  là  regardées  comme  incef- 
tueufes.  Confiance  défendit  auflî  d'é- 
poufer  la  veuve  d  un  frère  ,  ou  la 
fbeur  d'une  première  femme ,  &  dé- 
clara illégitimes  les  enfàns  forcis  de 
ces  mariages. 
^,^  La  mort  du  jeune  Conftantîn  prî- 

Kouvclic*  voit  Athanafe  de  fbn  plus  zélé  pro- 
cônTfafnt  t^fteur.  Les  Ariens  renouvellerent 
Athanafç.  leurs  efiorts  pour  enlever  encore  au 
f^,:f^l^l\{dint  Evêque  l'appui  de  Confiant. 
Pégi  ad  Bar.  Hj  rie  réuihrent  ni  auprès  de  lui  ni  au- 
de  ^s!^a5ia\  près  du  Pape ,,  qu'ils  tâchèrent  ^ffi 
^  TU  •  d  ^'^"^^^'^'cf*  Sylvefire  étoit  mort  le 
deMe.^àrt/  dernier  jour  de  l'année  355'.  Marc 
a.  1.  lui  avoit  fuccédé  ,  &  û\yoit  yécg 
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gue  jusqu'au  mois  d'oftobre  fuivant, 
Jide  élâ  le  6  février  337  ,  ëtoit 
alors  aflîs  fur  la  chaire  de  S,  Pierre. 
Cëtoit  un  Pondfa  qui  favoît  allier 
la  douceur  d'un  pafteur  avec  la  fer- 
meté d'un  chef  de  TEglife  j  digne 
fuccefleur  de  tant  de  fàints  &  de 
tant  de  martyrs.  Les  Ariens  lui  dé- 
putèrent un  prêtre  &  deux  diacres  : 
ils  lui  envoyèrent  les  aûes  du  Con- 
cile de  Tyr ,  comme  un  monument 
de  leur  triomphe  :  ils  ajoutoient  de 
nouvelles  calomnies*  L'évêque  d'A- 
lexandrie înflruit  de  leurs  démar-i 
ches ,  raffembla  pour  fa  défenfe  tou- 
tes les  forces  que  l'Eglife  avoit  dans 
l'Egypte ,  dans  la  Pentapole  &  dans 
la  Libye.  Près  de  cent  évêqucs  fe 
rendirent  à  Alexandrie  :  tous  d'un 
accord  unanime  ,  foufcrivirent  une 
lettre  adreffée  au  Pape  &  à  tous  les 
évéques  Catholiques  du  mondes 
Athanafe  y  étoit  pleinement  juftifié 
contre  toutes  les  accufations  ancien^ 
nés  &  nouvelles.  Celles- ci  rouloient 
fur  trois  chefs  :  il  avoit^  difoient  fes 
ennemis  >  violé  les  canons  de  l'E- 
glife en  rentrant  dans  fon  fiége  ;  àé^ 
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■  pofé  par  un   concile  t  il  fiailbît  n» 

cZ^"^  concile  pour  le  ritablir  ;  de  plus  le 

Con'^-    peuple  d'Alexandrie  ne  Pavoit  reçu 

TANT,     qu'à  regret  j  îl  ne  s'était  remis  en 

-An.  i4o#  poffeffion  que  par  la  force  &  par  le 
carnage  :  enfin  il  détournoît  à  fo» 
profit  les  fommes  que  Conftantin 
avoit  confacrées  à  la  fiibfifiance  des* 
pauvres  de  l'Egypte  &  de  r Afrique  : 
cette  dernière  accuiktîon  ëtoit  ap- 
puyée d'uiïe  lettre  de  Confiance, 
Tels  ëtoîertt  les  nouveaux  reproches^ 
^es  Ariens.  Le  concile  d'Alexan- 
drie détruifpît  le  premier  chef,  en 
faifant  voir  que  le  prétendu  concile 
de  Tyr  n'avoit  été  qu'Hun  ccmventi- 
cute  d'hérétiques  ^  piéfîdé  par  un 
<x)twe  ,  înfpiré  par  la  cabale ,  gui- 
dé par  la  violence  :  îl  donnoit  le  d2- 
Hienti  aux  accuiàteurs  fur  les  deux 
autres  articles  :  les  témoins  du  réta- 
èliffement  d'Athanafe  dépofoientde 
Pempreflement  &  de  la  joye  qui 
avoîent  éclaté  à  fon  retour  ;  &  fa  fi- 
délité dans  la  diibibution  des  aumô- 
nes étoît  pcpuvée  par  l'atteftatîon  des 
^vêques  qu'il  avoit  employés  i  ce 
pieux  nùnifterer  Les  députés  du  conv 
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<i\e  chargés  de  cette  lettre ,  eurent  ■ 
<n  préfence  du  Pape  avec  les  en-  Constan-t 
voyés  des  Ariens  une  conférence ,     ^^^ 
dont  ils  remportèrent  tout  Tavanta-     ^^^^^ 
ge.  Les  uns  &  les  autres  offrirent  de   An.^o^ 
Ven  remettre  à  la  déeifîon  d'un  nou- 
veau Concile  qui  feroîttenu  à  Rome  y 
&  auquel  le  Pape  préfideroit*  Jule 
accepta  la  propofîtîon  ;  il  indiqua  le 
Concile  :  mais  il  refufà  de  donner  au- 
dience à  Pifte ,  que  la  cabale  avoir 
iiommé  évêque  d'Alexandrie.  Les  dé- 
putés d'Eufebe  n'efpérant  rien  d'une 
affaire  traitée  dans  les  règles ,  &  con- 
fus du  peu  defuccès  de  leurs  intriguer, 
partirent  précipitamment  de  Romcr 
Le  Fzpe  envoya  à  Athanafc  une  copie 
des  aâcs  de  Tyr  j  afin  qu'il  fe  prépa- 
rât à  fe  juftîfierr 

Il  n'^toit  pas  queffion  d'apologie.  ■ 
Confiance  vouloit  qu'Athanafe  fût  -''^•34U 
coHpable  ;  il  rougiffoit  iècrettement       concile 
^d'avoir  ét^  forcé  par  fes  frères  de  lui  d'Antiochc. 
rendre  juftîce  ;  il  prétendoîts'en  ven-    j^th.  /i^u 
ger  fiir  Athanafe  même  ;  &  la  mort  n^t^^^^' 
du  jeune  Conftantin  lui  en  laiffoit  plus  Soc.  /.  %.  c.u 
de  liberté.  L'année  fuîvante ,  fous  le ,  ^^'^'  '•'•'" 
Confulat  de  MarcelUnus  &  de  Pro-  f/ieop*.  p.?©. 
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binus,  îl  afcmbla  dans  la  ville  d*Ao^ 

CoNSTAN-  tîoche  iHi  grand  nombre  de  prélats^, 
Co  ^s-     pour  y  célébrer  la  dédicace  de  la  gran- 
TANT,     de  Eglife,appelée  TEglife  d'on  Ce  fu- 
An.  J4I,    pcrbe  édifice  commencé  par  le  grand 
Scheifin  de  Conflantift>  étoit  enfin  achevé.  Cont 
SacroAntio'  tancc  aflîfta  à  cette  brillante  cérémo^ 
VitaAthAn  me  avec  plus  de  po  éveques,tous 
'^f/;^'?''^'''*  de  fes  Etats,  La  dédicace  fut  fuivie 
flrr.jo.ji.    dun  concile  >  qui  fait  encore  au- 
a:ron.temp.  jourd'hui  uii  fiijet  de  difpute.  Les 
Ath.  exMa-  canons  quil  compoia  y  ont  été  re- 
"^**^*        çus  de  toute  TEglife  :  les  trois  pro^ 
feflîons  de  foi  qui  y  furent  dreffées 
ne  renferment  rien  que  d'orthodoxe  > 
quoique  la  première  contienne  quel^ 
ques  propositions  équivoques  9  de  que 
le  terme  de  Confuhftantitl  n'y  foît 
pas  exprimé  >  non  plus  que  dans  les 
deux  autres.  D'habues  critiques  dis- 
tinguent deux  parties  dans  ce  concis 
le  :  il  fut  d'abord  compofë  de  tous  les 
évêques  qui  Soient  venus  à  Antio- 
che ,  &  dont  la  plupart  étoient  Ca^. 
tholîques  :  les  profemons  de  foi  >  les 
canons  &  la  lettre  fynodique  font 
leur  ouvrage.  Mais  après  le  Concile 
quarante  prélats  Ariens  ;  dévoué^ 
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aux  volontés  de  l'Empereur ,  refte-  ^^""^^^ 
rcnt  aflfemblës  :  c'étoit-là  dans  Pin-  Coisj^Ait. 
tendon  de  Confiance  le  vrai  Con-    ConS'- 
dle  ;  la  cérémonie  &  la  convocation     tant. 
des  autres  prélats  n'avoient  fervi  que  An.  34»» 
de  prétexte.  Ils  voulurent  lîgnaler  la 
dédicace  de  TEglife  d'Antioche  par 
h  condamnation  de  leur  plus  redou- 
table adverfaire ,  comme  ils  avoient 
fix  ans  auparavant  fîgnalé  la  dédi- 
cace de  l'ÈgKfe  de  Jérufalem  par  k 
réception  d'Arius  leur  maître.  La      ' 
lèntence  de  dépofition  prononcée  à 
Tyr  fut  renouvellée.  On  avoit  déjà 
nommé  Pifte  pour  remplir  le  fîége 
d'Alexandrie  ;  mais  il  fut  oublié  com- 
me incapable  de  foutenir  un  rôle  fi 
important.  On  jetta  les  yeux  fur  Eu- 
ffbe  d'Edeffe ,  homme  favant ,  inftruît 
par  Eufebe  de  Céfarée ,  &  Àrien  dé- 
ridé. Il  étoit  trop  habile  pour  accep- 
ter une  place  où  il  ne  pouvoit  fe 
ôatter  de  réuflîr.  Dans  un  vopge 
Qu'il  avoit  fait  à  Alexandrie ,  il  avoit 
été  témoin  dePamour  du  peuple  pour 
Athanafè.  Il  refufa.^On  le  fit  dans 
la  fuite  évêque  d'Emefè  ;   il  paflâ 
pour  un  £unt  parmi  ceux  defa  feâe^ 
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Confiance  le  menoit  avec  lui  dans 
fès  expéditions,  &  fe  conduifoît  par 
-fes  avis  dans  les  chofes  qui  regar- 
doient  l'Eglife, 

Au  refus  d'Eufebe ,  on  nomma 
xxr,     Grégoire.  Né  en  Cappadoce  >  il  avoit 
îmrusfu^/îe    f^i^  ^^s  étudcs  à  Alexandrie.  La  re- 
fiégcd'Aie-    connoiffance ,  s'il  en  eût  été  capa-» 
^th.'adorû.  ble  5  Tauroit  attaché  à  la  perfonne 
Greg.  Nai.  -d'Atbanafè  i  qui  l'avoit  traité  com-* 
Soc'l  2.c.-«^^  fon  fils-r  Mais  ni  les  études  d'A- 
^'riieod  i      ^^^^^î^  9.  ni  les  bienfaits  d'Athana- 
r.  4,    '  *  *Me  n'avoient  adouci  la  rudeffe  de  fes 
5o{.  /.  3.  c.  moeurs,  &  la  groflîereté  naturelle  au 
' Chronoiog.  païs  de  fà  naîffance.  Perfonne  n'étoît 
JkSmocIiJ^*  plus  propre  à  féconder  les  deiTeins 
violens  &  fànguînaires  de  ceux  qui 
4'a  voient  cfaoïfî.  Il  part  ,  &  Conf- 
iance le  fait,  accompagner  de  Phî^ 
lagre  qu'il  nomme  préfet  d'Egypte 
une    féconde  fois  ,   &   de  l'eunu- 
que Arface ,  avec  iine  troupe  de  fol-^ 
dats.  C'étoit  ce  môme  Philagre>  dont 
f  ai  parlé  au  fujet  des  informations 
faites  dans  la  Maréote  pendant  le 
concile  de  Tyr  ;  il  étoit  Cappado- 
cîen  comme  orégoîre  ;  &  (a  cruauté 
armée  des  ordres  du  Prkce  s'es^ 
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pfeflbît  d'éclater    en   faveur    d'un 
corirpâtriote.  Ils  arrivèrent  à  la  fin  Constak- 
-du  carême  de  Fan  342.  L'Eglîfe    p^^» 
rd'Egypte  ^oït  alors  dans  un  calme     xANtr 
profond ,  &  les  fidèles  fe  préparoient    An.  34fr 
À  la  fête  de  Pâques  par  les  jeûnes 
&  par  les  prières.  Le  préfet  fek  af- 
ficher un  éoît ,  qui  déclare  que  Gré- 
-goire  de  Cappadoce  eft  nommé  iiac- 
-ceffeur  d'Athanafe,  &  qui  menace 
des  plus  r%oureux  châtîmens  ceux 
qui  oferont  s'oppofer  à  fon  inflalla- 
tien.  L'allarme  fe  répand  auflî-tôt  ? 
on  s'étonne  de  l'irrégularité  du  pro* 
cédé  :  on  s'écrie  que  ni  le  peuple ,  ni 
le  clergé ,  ni  les  évêques  n'ont  por- 
té de  plainte  contre  Athanafe  ;  que 
Grégoire  n'amené  gvec  lui  que  des 
■Ariens ,  qu'il  eft  Arien  lui-même  8c 
•envoyé  par  l'Arien  Eufebe.  On  s'a- 
-drefle  aux  magiftrats  :  toute  la  ville 
itetentît  de  murmures  ,  de  protella- 
dons ,  de  cris  d'indignatioo« 

Pendant  ce  tumulte  ,  -Grégoire     xxrr. 
aentt€  comme  dans  une   ville  P^fe  3^j,y^^'î|^'^*5J 
d'affaut..  Les  Payens ,  les  Juifs ,  les  Grégoire» 
gens  fans  religion  &  fans  honneur  , 
«tirés  par  FhUagre ,  fe  joignent  auj^ 
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foldats.  Cette  troupe  infolente-,  af- 
€oN5TAN-  nj^e  d'épées  &  de  maflues  ,   force 
CoKs-    l'^g^c  de  Quîrîn ,  où  les  fidèles  s'é-* 
TANT,     toient  réfugiés  comme  dans  un  afyle  : 
•^«  34I»   on  met  le  feu  au  baptrftere  ;  on  le 
fouille  par  les  plus  horribles  abomi- 
nations. On  dépouille  les  vierges  , 
on  leur  fait  mille  outrages;  quelques- 
ims  les  traînent  par  les  cheveux ,  & 
les  forcent    de  renoncer   à  Jefusr- 
Chrift  y  ou  les  mettent  en  pièces. 
Les  moines  font  foulés  aux  pieds  » 
meurtris  de  coups ,  maflâcrés  ,  a^ 
fommés.  Grégoire  pour  récompenfer 
le  zèle  des  Jui&  &c  des  Payens  >  leur 
abandonnoit  le  pillage  des  Eglifes; 
Se  ces  impies  non  contens  d'en  enle- 
ver les  vafes  &  ]es  meubles ,  profa- 
noîent  la  Table  facrée  par  des  obla- 
tions  facriléges.  Ce  n'étoît  que  blaC- 
phêmes,  que  feux  allumés  pour  brû^ 
1er  les  Livres  faints  y  qu'images  af- 
freufes  de  la  mort.  Les  Ariens  au  lien 
d'arrêter  ces  excès ,  traînoient  eux- 
mêmes  les  prêtres ,  les  vierges  ,  les 
laïcs   devant   les    tribunaux  qu'ils 
avoient  établis  pour  fervir  leur  fureur; 
oa  condamnoit  les  uns  à  la  prifop.>^le$ 
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antres  à  l'efclavage;  d'autxes  étoienc 
frappés  de  verges  ;  on  retranchoit  CoNSTân- 
aux  minîftres  de  l'Eglifè  le  pain  des    Covs- 
^^ftribudons ,  Se  on  les  laiflbit  mourir     tamt. 
de  feîm.  Le  vendredi  faint ,  Grégoî*  >Am.  }4i« 
re  accompagné  d'un  duc  Payen  nom» 
œé  Balace  ^  entre  dans  une  Eglife  ; 
irrité  de  voir  que  les  fidèles  ne  le 
rcgardoient  qu'avec  horreur ,  il  ani^ 
me  contre  eux  l'humeur  barbare  de 
ce  duc  3  qui  fait  faifir  &  fouetter 
publiquement  trente  -  quatre  perfon- 
nés ,  tant  vierges  que  femmes  ma- 
riées &  hommes  libres.  Philagre  avoir 
ordre  de  Confiance  de  faire  trancher 
la  tête  à  Athanafe  ;  les  Ariens  fè  flat- 
toient  de  le  furprendre  dans  un  lieu  de 
retraite  >  où  U  avoît  coutume  de  paf- 
fer  une  pâme  de  ce  isjnz  tems  ;  mais 
il  s'étoit  retiré  ailleurs.  La  ûinteté  du 
jour  de  Pâques  ne  fiit  pas  refpeftée  ; 
.ic  tandis  que  le  relie  de  l'Eglifè  cé- 
lébroit  avec  joie  la  rédemtîon  du  gen- 
r^ humain,  celle  d'Alexandrie  éprou- 
vait toutes  les  rigueurs  de  la  plus 
dure  captivité.  Philagre  ayant  pillé 
If  s  Egliles,  les  livroit  à  Grégoire  qui 
en  prenoit  poâeiIio;n  j  Se  les  fidèles; 


Digitized  by  VjOOQlC 


XXIII. 
Précauciofit 
pour  cacher 
ccc  excès  ^ 
TEmpereur, 


4<f  H  I  s  T  O  I  R  fi 

étoîent  réduits  à  la  néceffité  de  s'eii 
înterdire  Fentrée  ou  de  communiquer 
avec  les  Ariens*  On  ne  baptifoit  plus 
les  Catholiques  ;  leurs  malades  expi- 
roient  Jàns  confolation  fpirituelle  :  la 
privation  des  Sacremens  de  l'Egliie 
étoit  pour  tiîK  plus  affligeante  que  la 
mort  même  :  mais  ils  aimoient  mieux 
mourir  fans  ces  fecours  falutaires  » 
que  defentir  fur  leurs  têtes  les  mains 
facriléges  &  meurtrières  des  Ariens. 
Grégoire  altéré  du  fang  d' Athanafe  , 
fe  vengea  de  fa  fuite  fur  la  tante  de 
ce  S.  Prélat ,  qu'il  accabla  de  mau- 
vais traitemens.  Elle  ne  put  y  furvi- 
vre  ;  il  défendit  qu'on  l'enterrât  ;  Se 
elle  feroit  reftée  fans  fépulture ,  fi  des 
perfonnes  animées  d'un  efprit  de  cha- 
rité n'euflfent  dérobé  {on  corps  à  ce 
perfécuteur  opiniâtre. 

Il  eft  vrai  que  Confiance  n*â- 
voit  pas  ordonné  ces  cruautés.  Mais 
il  ne  dèvoit  pas  ignorer  que  les  Sou- 
verains font  heureux  quand  le  bien 
qu'ils  commandent  eft  a  demi  exécu-? 
té  ;  &  que  le  mal  qu'ils  permettent 
eft  toujours  porté  fort  au-delà  de  ce 
<ju'ils  ont  permis*  Grégoire  Se  Phff 
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la^e  en  vinrent  eux-mêmes  à  crain- 
dre cjue  l'Empereur  ne  condamnât  4e  CONSTAK-; 
fi  étranges  excè^  Pour  lui  en  ôtçr  la  QqII^ 
i::onnoi&nce  ^  Grégoire^  d'un  côté  tint* 
attrilwoit  jà  Acfaanafe  tous  les  maux  An.  }4i« 
dont  il  jétoît  l'auteur;  c'étoît  fur  ce 
ton  qu'il  écrivent  à  Conftapce  ;  &  Iç 
Princç  abufé  par  fa  propre  préven-? 
non  ajoutoit  foi  à  cps  menfonges^ 
D'un  autre  côté  le  préfet  défendit 
fous  les  plus  terriblçs  menaces  auiç 
navigateurs  qui  partoient  d'Alexan- 
drie ,  de  rien  dire  de  ce  qu'ils  avoient 
vu  ;  il  lesi  contraignit  même  de  (^ 
diarger  de  lettres ,  où  la  vérité  étoit 
entièrement  défigurée  ;  &  ceux  qui 
refuferent  de  fe  prêter  à  Pimpofture  > 
forent  tourmentés  &  retçnus  dans  les 
fers.  Il  fupppià  un  décret  du  peuple 
d'Alexandrie  conçu  dans  les  termes 
les  plus  odieux ,  &  adreflfé  à  l'Empe- 
reur, par  lequel  il  parolffoit  qu'A-^- 
dianafe  avoit  mérité  non  pas  l'exil  ^ 
mais  mille  morts.  Ce  décret  fut  figné 
par  des  Payens,  par  des  Juifs  9  &par 
les  Ariens  qui  Içs  m^ttoierit  en  œu< 

Après  s'êtrç  rçndw  mjiître  de  hi 
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capitale  ,  le  nouveau    conquérant 

ibngea  à  réduire  toute  la  province. 

Grégoire  fe  mît  en  marche  avec  Phî- 

lagre  &  Balace  j  pour  faire  la  vifite . 

des   Eglifes    d'Ejgypte*    Environné 

^ca^jhôii.  d'^^  cortège  brillant  ,  il  ne  témoi- 

quesmaitrai-  gnoît  que  du  mépris  aux  Eccléiiaâi- 

tés  par  toute  ques  :  mais  il  prodiguoit  les  égards 

l'Egypte.        ^  m   -  i     mtt  ^ 

Ath.adSoiit.  aux  offiaers  de  rEmpereur  oc  aux 
magiftràts.  Aflîs  fur  un  tribunal  en- 
tre le  duc  &  le  préfet  «  il  faîlbir 
traîner  devant  lui  les  évêqucs  y  les 
moines ,  les  vierges  :  il  les  exhortoic 
en  deux  mots ,  ou  plutôt  il  leur  or- 
donnoit  de  communiquer  avec  lui  -• 
fur  leur  refus  »  affeôant  la  contenan- 
ce d'un  juge  9  cet  hypocrite  impi- 
toyable les  faifoît ,  avec  un  fang  froid 
plus  cruel  que  la  colère,  déchirer  de 
verges  &  meurtrir  de  coups.   Les 

Î)lus  fevorifés  en  étoîent  quittes  pour 
a  prifon  ou  pour  Pexil.  L'évêque 
Potamon ,  célèbre  confeffeur,  Tun  des 
Pères  de  Nicée>  &qui  avoit  perdu  un. 
œil  dans  la  perfecution  de  Maximin» 
for  frappé  à.  coups  de.  bâton  fur  le  col 
jufqu'à  être  laiffé  pour  mort;  &  il  en 
mourut  pe.a  de  jours  après,  Grégoire 

ayant 
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ayant  reçu  une  lettre  de  faînt  Antoi- 
ne, qui  le  Aenaçoit  dé  la  colère  de  Cokstak-» 
Dieu ,  la  donna  avec  niépris  à  Bala-     Com«- 
ce  :  celui-ci  la  jetta  par  terre ,  cracha     tant. 
deflus,  maltraita  les  envoyés  du  faint.  An,  341, 
6cles  chargea  de  dire  à  leur  maître  > 
qu'il  alloit  înceffamment  lui  rendre 
vîfite.  Cinq  jours  après  Balace  ayant 
été  mordii  par  un  de  fes  chevaux  1 
mourut  en  trois  jours.  Cette  perfë- 
cutîon  continua ,  mais  avei:  moins  de 
violence  ,  pendant  les  cinq  années 
que  Grégoire  occupa  le  fiége  d'A- 
lexanHrie. 

L'Egypte  n'étoit  pas  le  feul  théâtre     ^?^* 
de  ces  fanglantes  tragédies.  Marcel  cxcrccétiii- 
d'Ancyre ,  Afclepas  de  Gaze ,  Luce  ^""*^  ^^^^ 
d'Andrinople  furent chaflés  de  leurs   Ht^mantVâ 
fiéges.  Confiance  à  la  requête  d'Eu-  /^f;^--^*'* 
febe  condamna  à  mort  Tîïéodule  & 
Olympe  ,  Tun  évêque  de  Trajano- 
ple ,  l'autre  d'Enos ,  villes  de  Thra- 
ce.  Comme  ils  avoient  pris  la  fuite  $ 
il  ordonna  qu'ils  fuffent  exécutés  par- 
tout où  on  les  pourroit  trouver  ,  &• 
Von  vit  5  dit  un  auteur  judicieux ,  pât 
unt  procédure  fi  contraire  à  la  liberté 
de  VEglife  Êr  auxfentimens  de  TAu-. 
Tome  IL  C 
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manité ,  que  Us  hérétiques  ne  nfpU 
Cons^tant  y^g^f  jy^  i^  ^^^  gy  lefi^ng  de  leurs 

CoN«-    frères.    Ces  deux  évêques  échappe- 
TANT,     rent  à  cette  profcriptîon  cruelle. 
An.34u       Athanafe  du  fond  de  fa  retraite 
XXVI.     portoît  aux  Ariens  des  coups  mor- 
à  Rome       tels.  Il  écrivit  à  tous  les  évêques  or* 
^^àà^ioiit!^'  ^h®<l^xes  une  lettre  circulaire,  pleine 
Soc.Lzlc.  d'éloquence  &  de  dignité.  Elle  com- 
^Theoi^L».  ^^^^e  par  un  trait  fublîmej  qui  feul 
#.  4..      *  *  peut  foire  fentir  la  beauté  &  la  vîr 
yf^r  ^*'^*  gueur  du  géïiîe  de  ce  grand  perfon* 
nage.  Il  fè  compare  à  ce  Lévite  i 
qui  voyant  le  corps  de  fa  femme, ^ 
viâime  des  plus  horribles  outrages  » 
le  coupa  en  douze  parts  &  les  en- 
voya  aux  Tribus  d'Ifraèl.  Sa  lettre 
n'excita  pas  moins  d'indigation  con- 
tre ces  nouveaux  Benjamites  ,  quî 
avoient  fouillé  par  tant  de  forfait* 
FEglife  d'Alexandrie.  Le  pape  Jule, 
réfolu  de  tenir  le  Concile  »  que  les 
députés  d'Eufebe  avoient  eux*mên^$ 
propoië  s  panda  Athanafe  >  qui  ^ 
rendît  aufli-tôt  4  Rome.  Eutropi^ 
foeur  du  gr^d  ConlUntin  le  reçut 
avec  honneur;  Se  pendant,  dix  huiç 
mois  (^u'il  attendit  fes  accuiateurs  ^  U 
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répandît  dans  FOccîdent  les  premiè- 
res (èmences  de  la  vîe  monaftique  ,  Cokstak-î 
qui  fleurîflbît  déjà  dans  les  déferts  q^\ 
d'Egypte  &  de  Syrie.  Jule  ouvrit  les  tant* 
bras  aux  évêques  perfécutés  ;  mais  Aa.  341^ 
il  rejetta  l'Arien  Carponas  &  les  au-» 
très  députés ,  que  lui  ejivoyoit  Gré- 
goire pour  lui  demander  là  commu- 
nion. Ces  funeftes  divifions  fem- 
bloîent  fur  le  point  d'être  terminées 
par  le  jugement  du  fynode  >  auquel 
les  deux  partis  avoient  offert  de  le 
foumettre.  Il  ne  manquoit  plus  que 
les  évêques  d'Orient  qui  dévoient 
cottiparoître  en  qualité  d'accufateurs* 
Le  Pape  les  envoya  inviter  .par  les 
prêtres  Elpidîus  &  Philoxene.  Mais 
ces  Prélats  faifant  réflexion  que  ce 
Concile  feroît  un  jugement  pure- 
ment ecclélîaftique  ,  qu'op  n'y  ver- 
roît  ni  comte  ni  gouverneur,  ni  fol- 
dats  ,  i^&  que  les  décifions  n'y  lê- 
roient  pas  diftées  par  l'ordre  du 
Prince,  rçfuferent  de  s'y  rendre.  Ils 
prirent  pour  prétexte  de  leur  re- 
nis  la  crainte  qu'ils  avoient  des  Per- 
les ;  &  ces  prélats  qui  feignoient  de 
tfofer  aller  à  Rome  au-delà  de  la 
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'  mer ,  où  les  Perfes  n'étoîcnt  nuUe- 

CoNSTAN-  ment  à  craindre  ,  couroîent  comme 
CoNs-    ^^^  furieux  tout  POrietit ,  &  alloient 
TANT,      juftjue  fur  la  frontière  de  Perfe  cher- 
An.  541.    cher  leurs  adverfàires  5  &  les  chaflcr 
de  leurs  Eglifes.  Afin   d'éluder  le 
Concile  ,   ils  retinrent  à  Antioche 
les  députés  du  Pape  jufqu'après  le 
terme  de  la  convocation, 
xxvir.         Dans  cet  intervalle  mourut  Eufe- 

Faul  retabu  «        ti      ^         ...  .  i     » 

&  chafTé  de    De.  11  n  avoit  JOUI  que  trois  ans  de  la 

'^sITlx.c.  ^"^^^^^  d'évêque  de  Conftantinople , 

12. 13/  '  *  qii'îl  avoît  achetée  par  tant  d'années 

•  hiban^Bafiû  ^^  ^irîmes.  Le  parti  Arîen  faîfoit  une 

ï'/i?opi.p.3y.  grande  perte  :  mais  il  trouvoit  enco- 

^%hot.  vît.   ^^  ^^^  reifources  dans  l'opiniâtreté  in- 

l'auiu         flexible  de  Theognis  de  Nicée ,  de 

CcinnA.  u  jyj^j.j^  ^^  Chalcédoine,  &  de  Théo- 

Chro!u  temp.  dore  d'Héraclée.  C'étoient  des  vieil- 

•rnachio.    ^    ^^^^^  confommés  dans  les  intrigues 

de  l'héréfie  ,  auxquels  s'étoient  joints 

depuis  peu  deux  [eunes  prélats ,  igno- 

rans ,  mais  bouîllans  &  téméraires  $ 

Urface  évêque  de  Sîngidon  dans  la 

haute  Méfie ,  &  Valens  évêque  de 

Murfe  dans  la  baffe  Pannonie.  Aprèà 

la  mort  d'Eufebe  la  difcorde  fe  rallu* 

ma  entre  les  partifans  de  Paul  &  ceux 
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de  Màcédonius.  Les  Catholiques  pré- 
tendoîeiit  rétablir  Paul  înjuftement 
dépofë.  Les  Ariens  ayant  à  leur  tête 
Théognîs  &  Théodore  5  înftalkrent 
Macédonîus  :  les  efprît$  s'échaufFe- 
rent  ;  on  en  vint  aux  armes,  &  plu- 
fleurs  citoyens  périrent  de  part  & 
d'autre.  Confiance  étoit  à  Antîoche. 
Averti  de  ce  défordre ,  il  ordonna  à 
Hermogene  >  général  de  la  Cavalerie 
qu'il  envoyoit  en  Thrace  y  de  paflêr 
à  Conftantînople ,  &  de  chaffer  Paul 
de  la  ville.  Hermogene  à  la  tête  de 
fes  cavaliers  va  arracher  Paul  de 
PEglife  o\x  il  f'étoit  retiré  :  le  peu- 
ple fe  fouleve  ,  attaque  les  foldats  ; 
le  général  fe  làuve  dans  une  maifon  ; 
on  y  met  le  feu  ;  on  égorge  Hermo- 
gene ;  on  traîne  Ion  corps  par  les 
pieds  dans  les  rues  de  la  ville,  &  on  le 
jette  à  la  mer.  A  cette  nouvelle  » 
Confiance  enflammé  de  cokre  mon- 
te à  cheval  ;  c'étoit  la  faifon  de  l'hi- 
ver ;  il  accourt  en  diligence  à  Conf^ 
tantînople  malgré  les  pluies  *&  les  nei- 
ges ;  il  ne  refpîre  que  punition  &  que 
vengeai^e.  Mais  à  fon  arrivée,  tou- 
ché de  voû;  le  Sénat  &  le  peuple 

Ciij; 
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fondans  en  larmes  &  profternési  (et 
pieds ,  îl  fit  grâce  de  la  vîe  à  tous  '9  Se 
fe  contenta ,  pour  châtier  la  ville,  de 
lui  retrancher  la  moitié  des  quatre- 
vingts  mille  mefiires  de  bled  ,  qu'on 
diftrîbuoit  tous  les  jours  au  peuple 
en  conféquence  de  Pétablîtfement  de 
«  Conflantin.  Il  chafla  Paul ,  mais  (ans 
confirmer  Félcôicm  de  Macëdonîus  > 
dont  il  étoît  mécontent  ;  parce  qu'il 
avoît  eu  part  à  la  première  fédition,  & 
parce  qu'il  s'étoic  fait  ordonner  évê-vf 
que  fans  avoir   pris  l'agrément  de^ 
l'Empereur.  Il  lui  permit  cependant  [ 
de  faire  les  fondions  épifeopales-  dans  / 
l'Eglife  où  il  avoit  ét^  ordonné ,  8$^  . 
repartit  enfuite  pour  Amîoche.       ,  ^ 
xxvm.  '     Paul  exilé  d'abord  4  Singare  eh 
â'uver^^^^  Méfopotamic ,  eut  la  liberté  de  rêve-  - 
Conftant.      nÎT  à  Thcflàloniquc.  Il  alla  bientôt 
joc,i.z.c.  djercher  ^n  afylc  dans  la  cour  de 
f/ieo<f.i.  a. -Conftant.  Les  Ariens  avoient  înutî- 
SoIl^.c.s,.  lenaent  tenté  de  gagner  ce  Prince.  Il 
Theoph,p.i6.  chériffoit  Adianalè  &  rclpeftoit  ïa 
Pfli^i.*'^'*'^*  vertu  héroïque  &  fon  grand  favoîr» 
fermant  vîe  Quoique  peu  réglé  dans  fes  mœurs  , 
24/  •  '^•^*  il  aimoit  la  vérité;  il  la  cherAoît  dans 
Vit:AthAn  iç5  Livres  faînts  i  &  il  s^étoît  adreflK 
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â  révêqûe  d'Alexandrie   pour   les 
avoir   dans  une  forme  commode  ;  Constaw- 
farce  que  les  Egyptiens  s'emendoient     ^os- 
mieux  que  les  autres  à  copier  &  à     tant. 
relier  lés  livres.  Athanafc  lui  écrivit;    An.  341, 
il  lui  fît  une  peinture  touchante  de       ChronoU 
la  guerre  cruelle  des  Ariens  contre  i^Jnfjku" 
PEg^Wê  ;  îl  lui  rappela  le  grand  Con-» 
cile  de  Nîcée ,  &  le  zèle  de  fon  pcre 
quTavoît  formé  cette  fainte  aflem-. 
blée.  Cette  lettre  fît  verfer  <îes  lar* 
mes  au  jeune  Prince  ,  Se  ralluma 
dansfbn.ame  la  même  ardeur  dont 
Conftantîn  avoit  été  embrafé  pour  la 
Religion.  Il  écrivît  à  Confiance  ;  il 
Texhortoit  à  îoiiter  la  piété  de  leur 
père  :  Confervons^a  ,  lui  difoit  -  il , 
comTne  la  plus  préciefife  portion  defon 
liéritagei  ceftfur  ce  fondement folide 
qitil  a  établi  fon  empire  ;  c'^  par 
elle  qu^il  a  terrajféles  tyrans  Cr  domti 
tant  de  peuples  barbares.  Il  le  prioit 
de  lui  envoyer  quelques  évêques  du 
parti  d'Eutebe ,  pour  l'inflruire  des 
caufes  de  la  dépofition  de  Paul  & 
d'Athanafe.  Confiance  n'ofa  refufer 
à  fon  frère  ce  qu'il  demandoît.-  Il  fît 
|>ardr  Tannée  fuivante  343 ,  Narciffç    ^ 

C  îv 
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de  Nëronîade  y  Maris  de  Cîmlci^ 
CoNs^TAN-  doîne ,  Théodore  d'Héraclée  &  Marc 
CoKs-     d'Aréthufe.  Pour  fe  faîre  mieux  écou- 
TANT»     ter  du  jeune  Empereur ,  ils  lui  por- 
Axi#  }4if   tcrent  une  nouvelle  formule  de  foi  9 
qui  ne  pouvoir  être  fufpecfte  que  par 
le  foin  qu'ils  avoient  eu  d'y  éviter  le 
mot  de  confubftantiel.  C'en  fut  aflez 
à  Confiant  pour  la  rejetter  ;  éclairé 
par  les  conleils  de  Maxîmin  évêque 
de  Trêves  ,  il  les  renvoya  avec  mé- 
pris ,  &  continua  de  protéger  la  foî 
&  les  évêques  qui  en  étoient  les  dé- 
fenfeurs  &  les  martyrs, 
xxîx.  Les  Pi-élats  Ariens  ,  après  avoir 

Rome!  ^  ^  long-tems  retenu  Elpidius  &  Philo- 
Ath.A9oU  2.  xene ,  les  renvoyèrent  enfin  charfi:és 
57.  d  une  lettre,  qui  ne  s  accordoit  gue- 

%./.  3.C.  res  avec  la  première  propofitîon 
'^Tagi  ai  Ba-  qu'ils  avoîent  faite  de  s'en  rappor- 
'flfrman  vie  ^^^  ^"  jugement  d'un  fynode  auquel  le 
^Ath.  L  5.  Pape  préfideroit.  Ils  fe  plaignoienc 
^Vît^Ath.  în  ^^^  ^^^^  prétendît  juger  de  nouveau 
êiît.Beneiic.  uTi  évêque  condamné  par  le  concile  de 
M.VMal  Tyr  ;  c'étoit,  félon  eux,  un  attentat 
machio.  contre  l'Eglifè  entière  ,  dont  Jule 
s'érigeoit  en  fouveraîn  :  ils  lui  dé* 
çlarQÎent  qu'ils  ç'auroient  point  de 
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communion  avec  lui  V  s'il  n^adhëroit  -•— - — -* 
à  leurs  décrets.  Lorfque  cette  lettre  Con^jak*. 
fut  rendue  au  Pape ,  le  fynode  de     Coks- 
Rome  compofé  de  jo  évêques  ëtoît    .  tant. 
déjà  commencé.  Jule  avoit  inutile-  .An.^4i« 
ment  attendu  les  évêques  accufateurs. 
fjifîn  le  terme  étant  depuis  long-tems 
expiré ,  il  avok  fait  l'ouverture  du 
Synode.  Athanafe  y  fut  abfous  auffi- 
bien  que  Paul ,  Marcel  9  Afclépas  ôc 
les  autres  prélats  perfëcutés  par  la 
hSdoîié  Jule  après  avoir  encore  pen- 
danr  plufîeurs  jours  tenu  fecrette  la 
lettre  des  Orientauît,  dans  i^efpéran- 
ce  de  recevoir  quelques  députés  de 
leur  part ,  la  communiqua  enfin  au 
G)ncile«  On  le  pria  d^  répondre  ; 
&  cette  réponfe  pleine  d'ondion  & 
de  force  j  eft  un  des  plus  bçaux  mo- 
Diuncns  de  l'Hiftoire  de  l'Eglife.  Les 
reproches  des  Ariens  y  font  tournés 
contre  eux-mêmes  ;  tous  leurs  pré- 
textes font  réfutés  :  il  leur  fait  honte 
des  violences  exerc&s  à  Alexandrie 
&  ailleurs  :  il  réduit  en  poudre  les 
acGufàtions  fufcitées  contre  Atfaana- 
£e  9  Marcel  &  les  autres  Orthodoxes  ;•  : 
U  y  établit  les  règles  foliées  des  jugcr 
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jS         Histoire 
mens  eccléfiafUques*  Le  Pape  en  con^ 
fondant  les  adverlàires^  les  traite  avec 
une  charité  digne  du  premier  pafteur 
de  TEglife  :  il  n'y  avoit  point  encore 
de  rupture  ouverte  entre  FOrient  & 
POccîdent  ;  les  parjdfans  de  l'Aria- 
nifme  diilîmuloîem  &  rqettoîent  en- 
core de  bouche  la  dôftrine  d' Arius  : 
Jule  ne  croyoit  pas  qu'il  (tt  tems  de 
les  démafquer;  il  ëvitoît  deiaîre  un 
fchlfme  ;  il  aimoit  mieux ,  s'il  étoît 
poflible  9  guérir  la  plaie  de  l'fgliie  , 
que  de  la  rendre  incurable  en  la  dé- 
couvrant. La  )ufiificatîon  d'Atfaana- 
fe  ne  produifit  aucun  eflfet  fiur  le  cœur 
endurci  de  Confiance.  Le  feint  prélat 
refla  en  Occident  jufqu'après  le  con* 
cik  de  Sardique.  J'ai  rapporté  fans 
înterrupdcm  toute  la  fiiite  de  cette 
afiàire.  Le  condle  de  Kome  ne  & 
tint  qu'en  Tannée  343  ,  fclon  la  nou- 
velle dironolc^ied  un  habite  critique 
d'Italie.  Je  vais  reprendre  les  autres 
événemens  de  l'année  541. 

Pendant  que  Confiance  renfermé 
à  Antïodie  avec  des  évêques  ^  em- 
ployoit  toute  (à  puiflânce  à  fàkie 
triouçher  la  cabale  Arienne  >  lesPerr 
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fe  ravageoîent  la  Méfopotamîe.  Ce  ■ 

fut  pour  couvrir  ce  pays ,  qu'il  ajou-  Consta»- 
ta  de  nouvelles  fortificadons  à  la  ville     c"ii*s- 
d'Amîde.  Ce  n'étoit  ou'une  petite     TAirn 
bourgade ,  lorfque  Conlcance  encore    An.  341» 
Cefar  l'environna  de  tours  &  de 
murailles  ,  pour  fervîr  de  place  de 
■■  fùretë  aux  habitans  du  voiiinage.  JU 
avoit  dans  le  même  tenus  bâd  ou  ré* 
pare  Antoninopolîs ,  environ  à  tren- 
te Beues  d' Amide  vers  le  mîdî.  Cette 
année  il  établit  dans  Ajnide  un  ar- 
cenal  pour  les  machines  de  guerre  :  il 
en  fit  une  forterefle  redoutable  aux 
Perfes  y  &  vodbt  même  qu'elle  por* 
tât  fon  nom.  Mais  l'ancien  nom  pré* 
valut.  Elle  étoit  fîtuée  au  pied  du 
mont  Taurus ,  entre  le  Tigre  qui  foie 
un  coude  en  cet  endroit ,  &  le  fleuve 
Nymphée  qui  coulant  au  nord  de  la 
yille  alloît  a  peu  de  diftance  k  jetter 
dans  le  Tigtè.  Elle  avoit  à  l'ocddcnt 
laGumathene ,  pays  fertile  &  cultivét 
oùécoit  un  bourg  nommé  Abarné ,  fa- 
meux par  des  fources  d'eaux  chaudes 
ic  minérales.  Dans  le  centre  même 
d'Amîde ,  au  pied  de  la  citadelle ,  for- 
toit  à  gro$  booiUons  une  fontaine  j 
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dont  les  eaux  étoient  ordinairement 
GoNSTAK-  bonnes  à  boire,  mais  de venoîent  quel- 
CoVs-     quefois  infeâées  par  des  vapeurs  brili- 
TAUT,     lantes.  L'Empereur  commit  à  la  garr 
An.34i*    de  de  cette  ville  la  cinquième  légion 
appelée  Panhique  ,  avec  un  corps 
coniîdérable  d'habitans dupàys.  Elle 
devint  dans  la  fuite  métropole  de  la 
Méfopotamie, proprement  dite,  com- 
me Edefle  Tétoît  de  l'autre  partie 
nommée  l^Ofirhoëne* 
xxxr.         On  commença  en  ce  tems-là  à  fenr 
Terrines  ^  gjj  orîcnt  dcs  tremblemfcns  de  ter- 

tremblemens  .     ,  \       j     j»  % 

^e  terre.       te ,  qui  durèrent  près  de  dix  ans  a 
Soc.i.2.e.  plufieurs  rèprifes.  Ls^  terre  trembla 

sTx.Li.cs.  ^^^^  Antioche  pendant  une  année 
*  'iddce*  entière  :  le  péril  fut  grand  fur-tout 

tfat^^ïr^  duraiit  trois  jours.  Plufieurs  autres 

X(?r/i  motu.  viUes  furent  ruinées.  Saint  Ephrem 
diacre  d'Edefle ,  qui  parle  des  faits 
dont  il  a  pu  êtrfe  téîmoin  oculaire  j 
dit  que  les  montagnes  d'Arménie  s^é- 
cant  d'abord  écartées  l'une  de  l'autre^ 
fe  heurtèrent  enfuite  av€c  un  horri\ 
ble  fracas  ;  qu'il  en  fortit  des  tourbil-  ^ 
Ions  de  flamme  &  de  fumée ,  &  qu'a- 
près cette  efl&ayante  agitation  elles 
fe  r-eplacer^m  fur  leur  bafe;. 
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L'occident  tfétoît  gueres  plus  tran- 
quille. Les  Francs  s'étoient  jettes  Co^sTAH-^ 
dans  la  Gaule  ;  &  le  nom  feul  de     rf /^ 
cette  nation  ne  répandoit  pas  moins     hamt. 
d^allarroes,  que  les  fléaux  les  plus   An.  34î« 
terribles.  Voici  le  portrait  qu'en  fait     xxxii. 
un  Orateur  du  tems ,  à  Toccafion  de  p^^^"^"  ^^ 
Tincurfion  dont  je  parle  :  »  Ils  font  ^  Vhin!Bafiu 
»  dit-a ,  redoutables  par  leur  nom-  ^[''^  P'""* 
»  bre ,  mais  plus  encore  par  leur  va-  ic. 
•  leur  :  ils  bravent  la  mer  &  fes  ora-  ^®^'''  ^•^*'* 
»  ges  avec  autant  d'intrépidité ,  qu'ils 
»  marchent  fur  la  terre  :  les  frîmats 
3>  du  nord  leur  font  plus  agréables 
*»  que  Pair  le  mieux  tempéré  :  la  paix 
»  efl  pour  eux  une  calamité  ,  une 
»>  maladie;  leur  bonheur,leur  élément 
»  naturel  e'eft  la  guerre  :  vainqueurs» 
»  ils  ne  ceflent  dé  pourfuîvre  ;  vain- 
»  eus  ,  ils  cefTent  Bien-tôt  de  fuir ,  & 
»  reviennent  à  la  charge  :  incommo* 
«  des  à  leurs  voifîns,ils  ne  teur  laiflent 
»  pas  le  tems  de  quitter  le  cafque  r 
»  refier  dans  le  repos ,  c'efl  ^omx  eux 
»'la  plus  dure  captivité.  »  Confiant 
effaya  fes  forces  contre  cette  nation 
guerrière  ;  il  leur  livra  plufieurs  com* 
hats>  dont  les  fiiccès  furent  balancés; 
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^^^^^      Il  flirplus  heureux  Tannée  fuîvait- 

CE,       te,  dans  laquelle  il  fut  conful  pour 

Coss-     la  féconde  fois  ,  &  Confiance  pour 

TANT ,     1^  txoifîéme.  Les  Francs  furent  dom- 

J^Jmt*'  tés,  &  obligés  de  repaffer  le  Rhirt  , 

XXXIII.       o_  j  •  •      j  • 

Ils  font  ré-  &de  recevoir  pour  rois  des  prince» 

primés  par     attachés  à  l'Empereur ,  qui  fcurent  , 

tant  qu  il  vécut ,  contenir  ces  efprits 

K^rlo^o;!:  inquiets.     Une   expreflîon    d'Idace 

Soc. u %. c.  donne  cependant  lîeude  croire  qu'on 

'^*  idaçc.    employa  les  négociations  ou  même 

l'argent  plutôt  que  la  force  ;  &  uti 

panégyrifle  flateur  ,  &  par  conié- 

quent  digne  de  foi  dans  ce  qui  lui 

échappe  de  peu  favorable  >  convient 

que  les  Francs  ne  furent  pas  réduits 

*  '"'     '  '  par  les  armes. 

An.  34J»     L^  p3jx  rétablie  dans  la  Gaule  laifïâ 

^c^^ft*       Confiant' la  liberté  de  paffer  dans 

clans  la  gran-  la  grande  Bretagne  >  fous  le  confu- 

de-Brctagnc.  ^|.  Je  Placîdus  &  de  Romulus.  Les 

m.Èafiiic.  Calédoniens  menaçoient  la  provin- 

FÎrmic.  de  ce.  L'Empereur  n'annonça  fon  deffeia 

error.  prof,     q^q  p^^  uTi  impôt  extraordinaire  9 

Amm.i.%.c.  quil  leva  en  ce  tems-là  pour  ar- 

Carf  TA./I&  ^^'^^'^^  flotte*  Voulant  furprendre 

11.  rît.  M.  [  les  ennjemis  5  qui  fe  croycnent  en  fu« 

^^5.  (:fiu  yç^^  ^  du  moins  pendant  Thiver ,  il 
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s'embarqua  à  Boulogne  à  la  fin  de  jan- 
vier y  8ç  prit  les  de  vans  accompagna  Co^STAll• 
feulement  de  cent  foldats^On  ignore  le     Jî  '  » 
détail  de  cette  expédition.  Si  Ton  s'en     ^^1^ 
rapporte  aux  éloges  donnés  i  G>nP  An,  jajw 
tant  fur  fe$  nftédaillcs ,  il  terrafla  les    Tbro|pp. 
barbares.  Mais  ces  monumens  font  î?*  r^    j, 
fujets  à  donner  de  l'éclat  aux  moîn-  inf.tevinMm^ 
dres  fuccès  ,  &  le  méul  même  fait  ^'L^-  .  « 
flatter.  On  ne  peut  non  plus  nen  con-  mifm.  u%n 
dure  en  faveur  de  Confiance  ,  de  ce  i'*  ^*^* 
que  dit  une  chronique  >  qu'il  triom- 
pha des  Perfes  cette  année..  Un  ora- 
teur qui  ne  lui  a  pas  épargné  les  élo- 
ges pendant  Ùl  vie ,  lui  a  reproché 
après  ià  mort  d'avoir  fouvent  triom-  ^ 

phé  fans  avoir  vu -Tennemi ,  &  mê- 

me  après  avoir  été  vaincu.  '    ^An^T^ 

H  paroît  cependant  aue  Fannée  xxxv. 
fuivante ,  Leontius  &  Salluflîus  étant  ^^  J/*'^""^*^! 
confuls  ,  Confiance  remporta  quel-  ^!"* 
que  avantage  fur  les  Perfes.  On  par-  ceâ.  Th.  lïb, 
fc  d'un  combat  où  ceux-ci  firent  une  1'^\^(q^I^ 
^ande  perte.  Mais  ce  qiu  rend  cette  Hier,  chron. 
année  plus  mémorable  ,  c'efl  le  dé-  ^^^\^f^'J^ 
faflre  de  Néocéfarée ,  viUe  Ctuée  dans  Cedr.p.  23J», 
fc  Pont  fur  le  fleuve  Lycus  ,  &  cèle-  *^g;^^^  ^„^ 
ht^  depius  un  iiede  par  I^^mirades  i4i. 
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de  fon  évêque  faint  Grégoire ,  fur-^ 
nommé  le  Thaumaturge.  Un  trem*-. 
blement  de  terre  avoît  un  an  aupara- 
vant ruiné  une  grande  partie  de  la 
ville  de  Salamine  dans  l'Ifle  de  Chy- 
pre. Ce  fléau  qui  fe  communiquoit 
aux  dîverfes  contrées  de  Porient  i 
éclatta  à  Néocéfarée.  La  terre  s'ou- 
vrit ;  toutes  la  ville  fut  abyméc ,  à  lai 
réferve  de  l'Eglife  &  de  la  maifon 
épîfcopale.  Ce  fut  le  privilège  de 
cette  églife ,  où  le  Thaumaturge  étoît 
enterré  ,  de  refter  entière  lorfque  le 
refte  de  la  ville*tomboit  en  ruines  ;  & 
ITiiftoire  en  fait  la  remarque  en  plu- 
fîeurs  occafions.  Il  n'échappa  qu'un 
petit  nombre  d^habîtans ,  qui  fe  trou- 
vèrent alors  tîans  l'Eglife  avec  l'évê- 
que  Théodufe.  Pour  achever  l'hiC- 
toire  de  ces  terribles  fécôuffes  fi  or- 
dinaires en  ce  tems-là ,  l'année  fuî^ 
vante  34.5-  l'île  de  Rhodes  fut  pres- 
que entièrement  bouleverfée  :  en  341^ 
Dyrrachîum ,  aujourd'hui  Durazzo , 
fur  les  côtes  de  l'Albanie  ,  tomba 
toute  entière.  Rome  fut  ébranlée  pen- 
dant trois  jours  &  trois  nuits  ,  & 
douze  viUes  deCamparàe  fiirçnt  ruîV 
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hëcs  :  enfin  Tan  349  Beryte  une  des 
principales  villes   de   la  Phénicie  ,  Cokstarw: 
renommée  par  fon  école  de  Jurif*     Cons- 
prudence  ,  mt  en  grande  partie  dé-     tant, 
truite,  Théophane  rapporte  que  la  ^^*  ^^* 
plupart   des  Payens  fe  réfugièrent 
dans  l'Eglife ,  promettant  d'embraf- 
1èr  la  religion  Chrétienne  :  mais  que. 
le  péril  étant  paffé  ,  ils  fe  crurent 
<iuittes  de  leur  promefle  y  en  s'aflèm- 
blant  en  un  lieu  qu'ils  appelèrent 
Oratoire  ,  où  ils  contrefaifoient  les 
cérémonies  du  Chriflianifme  9  làns 
renoncer  à  leurs  anciennes  fuperftî- 
dons. 

Confiance  ne  manquoît  pas  de    xxxVr, 
«ele  pour  répandre  chez  les  nations  ^f^^^^^it 
étrangères  les  fèmences  de  la  foi  ;  tes. 
mais  elles  étoient mêlées  d'ivraie;  on  pS^/c" 
y  portoît  en  même  -  tems  l'Arîanif-  31. 
me.  LesHomérites  habitoient  l^A-  J^f^^/îj;^^ 
rabîe  heureufe  >  vers  la  jonftion  du  hoLhâ.cê 
golfe  Arabique  &  de  l'océan ,  près  ^n^fi^  i,  ,^ 
du  royaume  deSaba.  Leur  capitale  5.4.  s.  «.  ^ 
fe  nommoit  Taphar*  Outre  plufieurs  '  '  vaitÇ.ai 
autres  villes  il  y  avoit  deux  ports  ;  Arnm.1.2*. 
l'un  fur  la  c6te  qu^on  appeloit  dès-  i/quienOr^ 
Iprs  la  côte  d'Aden,  fréquenté  par  ^^?^^' 


2» 
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les  nëgo€ians  Romains  ;  l'autre  pït^ 
CoNSTAN-  à  Torient ,  ouvert  aux  vaifleaux  des 
CoNS-    P^^^s.  Cette  nation  étoîttrès  -  nom- 
TANT,     breufe  ;'elle  prëtendoit   deîcendre 
An.i44.  d'Abraham  par  un  fils  de  Cétura. 
L'évangile  yavoit  été  porté  d'abord^ 
à  ce  qu'on  croit,  par  l'apôtre  fàinc 
Barthelemî ,  &  dans  le  fïecle  fuivaiir 
;  .  par  Pantene  ,  prêtre  d'Alexandrie. 

,    AlaisJa  foi  s'y  étant  éteinte,  on  y  ado-^ 
roit  alors  le  foleîl  >  la  lune  &  les  dieux 
du  pays.  Il  y   avoit  beaucoup  de 
Juifs  :  tout  le  peuple  étoît  circoncis  » 
comme  les  Ethiopiens  &  les  Troglo- 
dytes ,  au-delà  au  golfe.  Confiance 
ménageait  cette, nation  ,  à  caufe  de 
la  guerre  des  Perlés^  Dans  le  deffcin 
de  la"  convertir  au  Chrîftîanifme  ,  îl 
y  envoya  une  ambaflade  ,  dont  le 
chef  fut  un  Indien  célèbre ,  nommé 
Théophile.  Il  étoit  né  dans  l'île  de 
Diu ,  qu'on  crdt  être  celle  qui  porte 
encore  le  même  nom  vers  l'emboù- 
ïiure  de  l'Indus.  Envoyé  à  Coiiftan-   ^ 
tin  en  otage  par  ceux  de  fon  pays  dès 
fa  première  jeunefle  ,  il  tomba  entre 
les  mains  d'Eufebede  Nicomédîe> 
qui  lui  infpira  les  principes  de  l'Aria- 
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"hîfine  avec  ceux  de  la  religion  Chré- 
tienne, &  lui  conféra  le  diaconat.  Constak-: 
Afin  de  lui  donner  |)lus  d'autorité     ^  ♦ 
dans  ÙL  mîiBon ,  les  Ariens  le  firent     txiTt." 
évêque.  L'Empereur  le -chargea  de    An.j44f 
riches  préfens  pour  les  Princes  du 
pays,  &  de  grandes  fommes  d'ar- 
gent 5  qu'il  devoit  employer  à  bâtir     ^ 
des  égUfès.   II  le  fit  accompagner 
de  deux  cents  chevaux  de  (Jappa- 
doce  ^  qu'il  envoyoît  au  Roi  de  la 
contrée.   Les.  chevaux  de  ce  pays 
étoient  les  plus  eftimés  de  l'Empi- 
re :  on  les  réfervoit  pour  fe  fervî- 
ce  de  l'Empereur.  Théophile  réuffit 
maigre  l'oppofition  des  Juifs.  Le  roî 
desHomérîtes  reçut  le  baptême;  3 
fit  bâdr  trois  églifes ,  non  pas  des 
deniers  envoyés  par  l'Empereur,  mais 
à  fes  propres  dépens  j  l'une  à  Ta- 
phar ,  les  deux  autres  dans  les  deui: 
villes  de  commerce.  L'évéque  ajprès 
''avoir  jette  dans  cette  contrée  les  ion- 
démens  de  4a  foi  fit  un  voyage  dànj 
la  patrie  &  parcourut  une  partie  de 
l'Inde ,  réformant  les  abus  qui  s'é- 
toîent  glîffés  parmi  les  Chrétiens, 
mais  y  répandant  le  poifon  d'Arius« 
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Revenu  en  Arabie ,  il  pafla  de  Tau-^ 
CoNSTAN-  tre  côté  du  golfe  à  Auxume  ,   mé- 
ConV    ^^^P^^^  ^^  TEthiopie-  La  nouvelle 
TANT,     doàrîne  ne  trouva  pas  fans  doute 
An.  544.  beaucoup  de  crédit  chez  un  peuple 
gouverné  par  le  pieux  évéque  Fru- 
mentîus ,  établi  dans  ce  pays  fous  k 
règne  de  Conftantia,  A  fon  retour 
ce  zélé  Milfionnaire  de  PArianifine 
fut  comblé  d'honneurs  par  Confian- 
ce ;  il  porta  toute  fa  vie  le  titre  d'é- 
yêque,  ûins  être  attaché  à  aucun  fié- 
ge.  Son  parti  Padmîroit  comme  un 

conquérant  évangélique  :  on  prétcn-: 

An.  34f .  doit  même  qu'il  faîfoit  des  miracles. 
XX XVII,       Ces  fuccès  étrangers  ne  fatîsfaî- 
alTien?"  foîcnt  pas  l'ambition  des  Ariens.  Ils 
^f/i.or.  1.  vouloîeiït  dominer  dans   l'Empire. 
contra,  Ar.    Ce  n'étoît  de  leur  part  qu'agitations 
^Soc. u I. c.  ^  inquiétudes.  Toujours  enveloppés 
Soi.L  j.c.  de  nuages ,  hériffés  d'équivoques,  ils 
*®*  changeoîent  perpétuellement  de  lan- 

gage. Feignant  d'appuyer  d'une  main 
la  foi  de  l'Eglife  ,  en  fe  déclarant 
contre  Arîus ,  ils  travailloient  de  l'au* 
trè  à  la  détruire  en  rejettant  la  con- 
febftantialité.  Pour  éclipfer  le  Con- 
^cile  de  Nicée  >  ils  aflfembloient  fans 
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ceffe  des  conciles  ;  ils  multiplioîent 
les  profeflîons  de  foi  pour  étouffer  la  Constaw 
véritable.  Ils  en  drcflerent  encore     Cons- 
une  à  Antioche  ,  où  ils  tinrent  un     tant. 
nouveau  Synode ,  fous  le  confulat  An.  34^. 
d'Amantius  &  d'Albinus.   Elle  fut 
appelée  la  longue  formule  ,  parce 
qu'elle  étoît  beaucoup  plus  étendue 
que  les  autres  ,  fans  en  être  moins 
obfcure  ni  moins  ambiguë  ;  elle  étoit 
même  contradiftoire  :  la  foi  &  l'hé- 
réfic ,  tout  s'y  trouvoit ,  excepté  le 
terme    de   ConfubJlantieU   Plufieurs 
d'entre  eux  furent  chargés  de  la  por- 
ter aux  évêques  d'occident  ,  pour 
obtenir  leur  foufcription. 

Confiance  n'aflîfta  pas  à  ce  iy-   ^w^XJ'^: 
node  :  il  marchoit  alors  vers  la  Per-  conftance 
fe ,  d'où  l'on  craignoit  fans  cefle  une  ▼«"laï'crf'e. 
irruption.  La  haine  de  Sapor  contre  ^^J;J^;Jug^ 
les  Romains  croiffoît  de  plus  en  plus.  s. 
Tant  que  la  religion  Chrétienne  avoit  i^^il^' 
été  perfécutée  dans  l'empire ,  la  Per-  chon.  AUxi 
fe  ayoit  ouvert  les  bras  aux  Chxp-^''^^^^ou.(uu 
tiens  qui  yenoient  y  chercher  un  344* 
afyle.  Mais  depuis  la  converfion  de 
Conftantin  ,   Sapor   les    regardoit 
c^mme  autant  d'efpions  &  de  traî^ 
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très  :  il  les  accuToit  de  favorifer  les  Ro^ 

CoNSTAN-  mains, avec  lefquels ils  s'accordoient 
CoM*s-  ^^^s  ^^  culte.  Sous  ce  prétexte  il 
TANT,     les  livroît  aux  plus  affreux  fUpplices. 

An.  34 j«  Les  tables  eccléfîaftîques  donnoienc 
les  noms  de  fèize  mille  martyrs  , 
tant  hpmmes  que  femmes.  Le  refte 
étoit  innombrable.  Ces  cruels  traite- 
mens  contribuoient  à  fortifier  les 
Ibupçons  de  Sapor  :  un  grand  nom- 
bre de  fidèles  fe  réfugîoient  dans  les 
villes  Romaines;  &  par  une  forte  de 
reflux  la  perfëcutîon  les  ramenoic 
dans  les  mêmes  contrées  ,  d'où  la 
perfécution  les  avoit  chaflés.  ConC- 
tance  s'avança  jufqu'à  Nifibe ,  où  fe 
rendoit  fans  doute  une  partie  de  ces 
pieux  fugitifs.  Mais  on  ne  voit  pas 
que  les  Perfcs  ayent  cette  année  paflë 
le  Tigre  ,  &  l'Empereur  revint  à 
Antioche  fans  avoir  tiré  l'épée.  On 
avoit  commencé  le  17  d'Avril  à 
conftruîre  à  Conftantinople  des  Ther- 
mes, magnifiques  :^  qui  portèrent  le 
nom  de  Conuance.  Il  y  fit  tranfpor- 
ter  d' Antioche  les  ftatues  de  Perfée 

*       "       &  d'Andromède. 

Ant  j4^«  Un  ouvrage  bien  jplijs  Important 
s'èxécutoit  près  d'Antiodie*La  côtç 
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roifîne  de  cette  ville  ëtoit  d'un  accès  ^ 
difficUe-Des  roches  cachées  fous  les  CoNsjrAur 
eaux  &  d'autres  qui  bordpient  le  riva-     Cons- 
ge  en  défendoîent  l'approche.  Tout  le     t ant. 
commerce  fe  faifôit  au  port  de  Sëleu-  «An.  34^ 
de  ,  fituëe  à  quarante  ftades  de  l'em-    p^^^'^v 
bouchure  de  l'Oronte.  Confiance  fit  icucic.  ^ 
ouvrir  ce  port ,  &  lui  donna  une  face     •Jjj^^^or! 
îoi^te  nouvelle  pour  le  rendre  plus  u. 
fpacieux  &  plus  commode.  Cette  en-  ^'^^^^^^ 
treprife  coûta  beaucoup  de  travail  &  Cfir./.  *jpl 
de  dépenfe.  Il  fallut  couper  une  mon-  ^*^^'  ^'-  '•^ 
tagne  &  creufèr  un  baflîn  dans  le  roc. 
Séîcucîe  fut  augmentée  de  nouveaux 
édifices ,  &  Antîpche  ornée  de  por- 
tiques &  de  fontaines.  En  reccanoif?- 
fance  >  cette  dernière  ville  voulut 
prendre  le  nom  de  Confiance  :  mais 
fon  ancien  nom,  célèbre  depuis  plu- 
fleurs  fiecles ,  ne  céda  pas  à  ce  goût 
4e  flatterie  ,  qui  eut  plus  de  fuccès  à 
l'égard  d'une  ville  moins  illuflre: 
c'étoit  Antarade ,  en  Phénicie  :  ConC 
tance  la  fit  rebâtir  ;  elle  porta  dans 
b  fuite  indifféremment  fon  premier  r 
nom  y  &  celui  de  fon  reflaurateur. 

Les  deux  Empereurs  étoient  con-    5]^^^^^^  | 
^  cette  anneç  >  Conftaneç  pour  la  cp. 
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^      ■     '    quatrième  fois  >  &  Confiant  poa^ 
CoNSTAK-  2a  troifiéme.  Il  eft  remarquable  qu'ils 
ConV    "^  prirent  point  le  confulat  au  com- 
TANT.     raencement  de  Fannëe;  l'hiftoire  n'en 
'An.  34^.  donne  point  la  raifbn.  Le  premier 
Lib.  vit.  p.  monument  où  ils  foient  nomnaés  con- 
Miêr.  chrm.  fuk  ,  eft  une  loi  du  7  de  mai.  ConP- 
Coi.  T/ï.  lib.  tance  ëtoit  alors  à  Conftantinople ,  & 
leg.  ôl    '    il  paroît  qu'il  y  féjourna  le  refte  de 
îRieopft.p.}i.  cette  année  ,  &  jufqu'au  mois  de 
mars  de  la  luivante.  11  s  y  etoir  ap- 
paremment rendu ,  afin  d  arrêter  les 
fuîtes  d'une  fédition.  Le  peuple  ré- 
volté ,  on  ne  fçait  à  quelle  çccafîon  y 
avoit  blefle  un  magîftrat  confidérable 
nommé  Alexandre ,  qui  fut  obligé  de 
fe  fauver  à  Héraclée.  Les  féditieux  fè 
faifirent  de  ceux  qui  leur  étoîent 
fufpeâs  ;  &  fe  flattant  d'être  toujours 
les  maîtres  5  ils  les  mirent  en  prifon 
en  attendant  qu'on  inftruisît  leur  pro* 
ces.  Bien-tôt  ils  fe  calmèrent  peut- 
être  avec  aufli  peu  de  raifon  qu'ils 
s'étoient  foulevés.  Le  magiftrat  of- 
fefifé  rentra  dans  la  ville  ,  &  fe  mît 
en  devoir  de  punir  les  mutins.  Mais  il 
^    -         furvint  dès  la  nuit  fuivante  un  ordre 
.     de  l'Enapereur,  qui  deftituoit  Aie-- 

xandre» 
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3^andre  ,  &  qui  mettoît  en  fa  place 
liménius  ,    que   Lîbanîus  dépeint  CoM«TAiir 
comme  un  homme  fans  mérite  ,  &     CohS" 
tfune.  vanité    ridicule.    Cependant     tant. 
Sapor  rentré  en  Méfopotamie  i  aflîé^  An.  }4<» 
geoit  Nifibe  pour  la  féconde  fois. 
.Toutes  les  forces  de  la  Perfe  échouè- 
rent encore  devant  cette  ville  ;  quoî- 
^'eUe  ne  fût  défendue  que  par  fa' 
gamîfon  ;  &  Sapor  fiit  obligé  d'en  le- 
ver le  fiége  au  bout  de  foixante  dix- 
huit  jours.  XLT. 

Dans  le  même-tems  que  Confiance  j^f,^"^*  * 
<toit  venu  à  Conftantinople  ,  Conf-  J^^.;^;,, 
tant  avoîtpafle  en  Italie.  Il  étoit  a    Sêc.Ut.c. 
Milan  au  mois  de  jiun.  Il  y  manda  ^^sj^]^  ^^  ^^ 
Athanafe  &  plufîeurs  évêques  d'oc- 
cident quîs'affembierenten  fynode.  j^X^^'^^ 
Les  députés  Orientaux  leur  ayant  PagiînBm 
préfente  cette  longue  formule  dont  ^'^^ 
fd\  parlé ,  leur  demandèrent  d'y  IbuC* 
crire.  Les  évêques  répondirent  cju'îls 
s'en  tenoîentà  la  profeffion  de  Nicée> 
&  qu'ils  rejettoîent  toutes  les  autres  i 
comme  des  produftiofis  d'une  curio* 
fité  dangereufe  :  ils  propoferent  à  leu^ 
tour  de  condamner  la  doélrîne  d'A^ 
jt^s*  Cette  propofition  irrita  les  dépuc 
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tés  jils  partirent  brufquement  ;  &  let 
évêques  prirent  cette  occafîon  pour 
conjurer  PEmpereur  de  renouveler 
fes  înftancçs  auprès  (Je  fon  frère  >  & 
d'obtenir  de  lui  qu'il  voulût  bien  con- 
courir à  terminer  par  un  concile  œcu- 
ménique les  conteftatîons  qui  déchî-' 
roîent  le  fçin  de  PEglife,  Confiant 
^voît  plufieurs  fois  écrit  à  fbn  foerç 
des  lettres  preflTantes  en  faveur  d'Ar 
thanafe  &  des  autres  évêques  bannis: 
mais  Confiance  toujours  obfedé  par 
par  les  Ariens  étoît  foqrd  à  de  fi  juftes 
remontrances-  Confiant,  à  la  follicita-* 
tîon  dufynode,luîpropofaun  conciV 
général,  oùfe  raflTembleroient  les  pré^ 
lats  des  deux  partis.  Confiance  y 
confentit*  Les  Empereurs  choîfirent 
la  ville  de  Sardiquç,  comme  la  plus 
commode  pour  les  évêques  d'orient 
&  d'occident ,  parce  qu'elle  étoît  fur 
la  frontière  des  deux  Empires.  Cont 
tant  ayant  fait  un  voyage  dans  fes 
^^tats  d'Ulyrîe  &  de  Macédoine  ;  & 
s^étant  avancé  jufqu'à  Theffalonique  i^ 
retourna  en  Gaule  &  fit  venir  à  Trè* 
yes  Athanafe  ,  qui  partît  peu  après 
avec  le  célèbre  OfîuSi  pour  tq  XW 
îre  à  Sardiquç, 
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^   liC  concile  s'affembla  au  commen- 
cement de  l'année  fuîvante,  fousle  Co^^tin»; 
confulat  de  Rufîn  &  d'Eufebc.  Ja-     Cok^- 
maîs   depuis  le  concile    de  Nîcée     takt* 
FEglife  n'avoit  vu  un  fi  grand  nom-   An.  347^ 
ire  de  prélats  réunis,  Cent.évê-    ^Jj^;";^ 
ques  d'occident  &  foixante  &  trei-  Sardique. 
2e d'orient ,  alloient combattre  com-  ^"^^^^ -^'^ 
me  en  bataille  rangée  ,  les  uns  pour  adSoiL  ^ 
la  foi  de  Nîcée  ,  les  autres  pour  la  "^(^^^Jf;^ 
doârîne  d'Anus  ,  dont  la  plupart   Soc.Uz.c. 
cependant  n'ofoient  fe  déclarer  les  ^  ^Awi,  /^  ,^. 
partifkns.  Ce  fat  en  cette  rencontre  c.  7.  g. 
qu'on  vît  naître  entre  l'Eglife  d'o-  ,^^<-'-5-^- 
rient  &  celle  d'occident ,  ces  premie-    Thtvpk.  pé 
res  étincelles  de  divîfîon  qui  ayant  pj;^ ,  ^j>, 
paru  s'éteindre  enfuîte,  maïs  n'étant  -^f** 
qu'aflbupîes,  ont  fous  d'autres  pré-  347,^^"*'*"* 
textes  éclatté  plufieurs  fiecles  après  ^J/}^^?^^* 
par  un  embrafement  fanefte,  dont  les  c.  4.  '$.  '0/7, 
fuites  durent  encore  de  nos  jours.  *•     ^^^  . 
Entre  les  occidentaux  on    compte  eUt.^Bened. 
cinq  transfages  qui  fe  joignirent  aux  ^'j^f  "^"^ 
Ariens  :  les  deux  plus  renommés  font  (jiie  dejùié 
Urlàce  de  Singîdon,&  Valens  à^'^%^'Hîfii 
Murfe*  Deux  prélats  fe  détachèrent  EccUf.  u  12J 
auflî  du  parti  des  orientaux ,  &  vin- 
Tent  inftruire  leurs  adverfaîres  det 
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complots  tramés  contre  i^ux*  H  y 
Constant  en  avoît  d'autres  encore  qui  étoienc 
Col's-  orthodoxes  dans  le  cœur  :  mais  la 
TA^T.  crainte  de  Confiance  &la  vîolen- 
^n,347«  ce  de  leurs  collègues  les  tenoîent 
comme  enchaîni^s.  Lç  pape  Julei 
qui  avoit  été  invite  >  s'excufa  fur 
les  maux  que  fon  abfence  pourroit 
caufer  à  fon  troupeau  ;  il  envoya  deux 
légats  prêtres  &  un  diacre.  Plufieurt 
prélats  qui  s'étoient  vingt-deux  ans 
auparavant  iîgnalés  à  Nicée ,  don- 
Xioient  à  cette  illuftre  affemblée  un 
nouvel  éclat ,  &  y  apportoîent  le  mê- 
me courage.  Onus  âgé  de  plus  de 
quatre  vingts-dix  ans  étoit  h  plus  cé^- 
lèbre  ;  il  fut  Foracle  de  ce  concile  t 
c'étoît  li^  qui  propofoit  &  qui  de-^ 
mandoît  les  avis  ;  &  fon  nom  fe  lit  en 
tête  de  toutes  les  (îgnatyres.  Outre 
Athanafe ,  Marcel  &  Afclépas ,  on  y 
vît  paroître  Luce  d' Andrigople ,  pré- 
fentajit  au  concile  les  f^r$  dont  il 
avoit  été  chargé  par  les  Ariens  ;  & 
plufîeurs  autres  évêques  décharné^ 
par  la  faim»  &  meurtris  de  coups,  por*» 
toient  les  marques  d'une  perfécutioa 
fcgrbarç.  f>]i  ^gté  des  Ariens  c'^ 
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WÎent  les  plus  hardis  qui  venoient 
avec  confiance  s'ofirîr  au  choc  ;  &       ^^ 
pour  aflùrer  leur  vi6loire>  ils  s'étoient     Co/s- 
tait  accompagner  du  comte  Mufonîen     tant. 
&du  chambeUan  Héfychîus-  Théo-  -^^347. 
gnis  ëtoît  mort  depuis  peu;  mais  fide- 
Jeà  fon  parti  &  livré  au  menfonge  jus- 
qu'au dernier  foupir ,  il  avoit  en  mou- 
rant fuppofé  des  lettres  dans  la  vue 
d'irriter  l'Empereur  contre  Athanà- 
fe.  Valens  étoît  encore  tout  échauffé    . 
d'une  fédîtîon  qu'il  venoit  d'exciter  à 
Aquîlée ,  dont  il  avoit  voulu  ufiirper 
le  fiége ,  &  il  y  avoit  vu  fouler  aux 
pieds  un  évêque  nommé  Viator  >  qui 
en  étoit  mort  trois  jours  après.  Théo» 
dore  d'Héraclée  ,  Etienne  nouvel 
évêque  d' Antioche  ,  Urface  de  Sin- 
gidon  ne  montroient  pas  moins  d'ar- 
deur. Cependant  iè  fentant  encore 
trop  foîbles  contre  la  vérité  &  la  jus- 
tice f  ils  convinrent  enfemble  de  ne 
pas  entrer  au  concile ,  fi  les  chofeâ         ^^ 
ne  paroiiToient  pas  difpofées  à  leui 
avantage* 

En  effet  9  lorfqu'à  leur  arrivée  ils 
yîrent  qu'o»  alloit  procéder  régulie*     xLin. 

Dîîi  LcsAricrt. 
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'  rement ,  que  les  officiers  ne  feroîeni 

CoNSTAN-  pas  admis  à  Taffemblée  ,  qu'Atha- 
CoHS'  ^^^^  ^  ^^  autres  bannis  y'feroient 
TANT,     reçus ,  qu'on  étoît  difpofé  à  écouter 

An.  347,  leurs  dëfenfes ,  &  qu'ils  alloient  eux-- 
mêmes être  convaincus  de  tant  d'hor- 
ribles violences  ,  ils  s'enfermèrent 
dans  le  palais;  &  ayant  tenu  confëîl 
entre  eux  ils  prirent  le  parti  defe  reti- 
rer j  ils  envoyèrent  fignîfier  au  conci- 
le leur  refus  d'y  aiSfter,  fous  prétexte 

^  que  les  acculés  étant  déjà  frappés  d'a- 

nathême  9  on  ne  pouvoit  fans  crime 
communiquer  avec  eux.  Ils  s'autorî- 
Ibieot  encore  d'-une  prétendue  let- 
tre de  l'Empereur  >  qui  les  rappé- 
Ipit,  difoient-îls ,  pour  célébrer  une 
viftoire  qu'il  venoit  de  remporter 
fur  les  Perfes.  Des  raîfons  fi  frivoles 
n'excitèrent  que  l'indignation.  Ofîu$ 
employa  tous  fes  effons  pour  vaincre 
«s  efprîts  opiniâtres  ;  fl  s'avança ,  de 
l'aveu  du  concile,  jufqu'à  leur  propo- 
fer  de  cop\paroître  dev;înt  lui  feul; 

2ue  s'ils  réufliflbient  à  convaincre 
Ltbanafe  ,  celui-ci  feroit  dépofé  ;  fi 
au  cpntraire  ils  étoient  confondus  & 
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qu^îls  perfiftaflent  cependant  à  le  re- 

i'etter,  il  renonceroît  à  Févêché  d'A- 
exandrie  &  fe  retîreroît  en  Efpagne 
avec  Ofius*  Athanafe  acceptoit  ces 
conditions  quelque  injuftes  qu'elles 
fiiflent  ;  mais  les  Ariens  refufbient 
tout.  Enfin  s'erabarraflant  peu  d'être 
condamnés  par  le  coiicile  >  parce 
qu'ils  étoîent  bien  affurés  que  l'Em- 
pereur ne  permettroît  pas  l'exécution 
de  la  fentence  5  ils  fe  retirèrent  fur  les 
confins  de  la  Thrace,  à  Philippopolis^, 
ville  qui  appartcnoit  i  Confiance  3 
&  qui  n'étoit  féparée  du  territoire  de 
Sardique  >  que  par  le  pas  de  Sucr 
qûes# 

Le  concile  ayant  perdu  toute  eC-  ,  ^^^* . 

I  JI-'  ^^  ^jv    Jugement  du 

pérance  de  les  ramener ,  forma  la  dé-  conâle. 
dfion.  11  ne  dreffa  point  de  nouvel- 
le profeflîon  de  foi ,  déclarant  qu'il 
s'en  tenoit  à  celle  de  Nicée.  On  remit 
à  l'examen  le  jugement  de  Jule  en 
faveur  d'Athanale.  On  fit  la  révifion 
de  toutes  les  pièces  du  procès  à  char- 
ge &  1^  décharge  :  on  entendit  les 
accufës.  La  fentence  de  Jule  fiit  con- 
firmée :  Athanafe  &  les  autres  furent 
de  nouveau  abfous  :  on  ordonna  qu'ifs 

Div 
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rentrerôient  en  poffeffion  de  Icuoi 
.  Çgnstan-  jQ^gesjon  caffales  ordinations  de  Gré- 

c"ms-  ë^^^^  i  ^  ^^^^  ^^  ^^  reconnoître  pou* 
TANT,  évêque',  on  déclara  qu'il  ne  mérîtoît 
An-  347»  pas  même  lé  nom  de  Chrétien.  Oft 
prononça  la  dépofitîon  des  prîncl-* 
paux  chefs  de  la  fadlion  Arienne.  Le 
concile  écrivit  qiîàtre  lettres  fyno-- 
dales  ;  l'une  aux  Empereurs  pour  les 
prier  de  rétablir  dans  leur  premier 
.^tat  les  Catholiques  perlëcutés,  &  de 
réprimer  les  attentats  des  magiftrats, 
Séculiers  ;  il  demandoit  que  la  foî  fiic 
libre ,  .&  qu'on  n'employât  plus  lei 
chaînes ,  les  bourreaux,  &  les  torturer 
pour  gêner  les  confcîences.  Une  au- 
tre lettre  étoit  adreflfée  à  tous  les  évê- 
ques  ;  on  les  înformoit  de  ce  qui  s'é- 
toit  paCTé  à  Sardique ,  &  on  les  prioîc 
d'y  foufcrire  :  la  lettre  écrite  à  Jule 
contenoit  en  peu  de  mots  le  même 
ïécit ,  &  reconnoiflbît  le  pape  pour 
chef  de  l'Eglîfe.  Enfin  dans  celle 
qu'on  écrivît  à  l'Eglife  d'Alexandrie, 
on  faîfoitpart  aux  fidèles  de  k  pleine 
juftification  d'Athanafe;  on  les  ex- 
hortoit  à  demeurer  conftamment  atta- 
chés i  fa  communion  >  &  on  Icuf 
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jprouvoît  la  nulKté  de  l'ordination  de  ^=^5= 
Grégoire.  On  fit  plufieurs  canons  de  Cokstan- 
difcipline  ,  dont  quelques-uns  font     Cœis- 
dcs  titres  re{pe6lables  de  la  primauté     tant. 
du  fàint  Siège.  Ce  concile  étoît  gé-    An.  347» 
Déral  dans  fà  convocation  :  mais  la 
réparation  des  orientaux  lui  ôte  la 
qualité  de  concile  œcuménique. 

Les    éyêques  retirés   à    PWlîp-  p^^J'och 
popolis  donnèrent  à  leur  alfemblée  le  de  sai<u« 
le  nom    de    concile  de  Sardique  :  ^"^* 
pour  en  impbfer  par  cette  fuperché- 
rie.   L'ëglife  d'Afrique  n'étoit  pas 
encore  détrompée  du  tems  de  faint 
Auguftin ,  qui  ne  connoiffant  pas  le 
vrai  coxKile  de  Sardique  9  ne  regar-    ' 
doit  Taflemblée  quî.portoit  le  nom 
de  cette  ville  >  que  comme  un  concÎT 
liabule  d'Ariens.  Ils  drefferent  une 
profeflîôn  de  foi  >  captîeufè  félon  leur 
eoutume.  Ils  envoyèrent  leur  lettre 
fynodale  aux  évêques  de  leur  parti. 
Tous  ceux  qui  avoient  été  abfoui 
par  les  occidentaux ,  y  font  condam- 
nés ;  toutes  les  anciennes  calomnies 
contre  Athanafe  y  font  renouvelées} 
ils  excommunient  Ofius  5  les  prin- 
cipaux évêques  Catholiques  &mêmç 

Dv 
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le  pape  Jule.  Cette  lettre  fut  auflSf 
adreflee  aux  Donatiftes  d'Afrique; 
maïs  ceux-ci  n'adhérèrent  point  aux 
erreurs  4es  Ariens ,  &  refterent  atta-- 
chés  à  la  foi  de  la  confubftantîalîté^ 
Le  concile  de  Sardique  fépara  pour 
quelque-tems  l'orient  de  l'occident. 
Le  pas  de  Sucques  fut  la  borne  des 
deux  communions ,  comme  celle  des 
deux  Empires.  Il  reftoit  cependant  en 
orient  des  orthodoxes  ;  mais  ceux-ci , 
quoique  fermes  dans  la  foi  de  Nîcée, 
ëvitoîent  les  dilputes  &  communi- 
quoîent  même  avec  les  Ariens,  qui  fe 
diviferent  bientôt  en  plufieurs  bran- 
ches. Les  unsprétendoient  que  le  Fils 
de  Dieu  étoît  d'une  fubftance  abfolu- 
ment  différente  de  celle  de  fon  Père; 
c'étoient  les  purs  Ariens  ;  on  les  appe- 
la Anoméens  :  les  autres  reconnoif- 
foîent  que  le  Fils  étoît  en  tout  fcmbla- 
ble  auPere;mais  ils  ne  vouloient  point 
qu'on  parlât  de  fubftance  r  d'autres 
admettoîent  dans  le  Fils  une  fubftan- 
ce femblable  y  mais  non  pas  la  même; 
fis  ne  rejettoient  que  la  copfiibftan^ 
tîalitë  ;  ils  font  nommés  femî- Ariens: 
le  plus  grand  nombre  voltîgeoîent 
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fans  ceflTe  d'un  parti  à  l'autre,  &  ré- 
gloîent  leur  profeflion  de  foi  fur  les 
cîrconftanccs. 

Cétoît  la  coutume  de  notifier  dans 
des  {ynodes  particuliers  les  décrets 
des  conciles  généraux.  Uéquivoque  xlvi. 
du  prétendu  concile  de  Sardique  j^j^*^*^^*** 
rendoît  dans  Toccafion  préfente  cet 
ufàge  plus  îndîfpenfable.  Confiant  ré- 
fidoît  alors  à  Milan.  Il  s'y  aifembla  un 
concile  nombreux ,  compofé  des  évê- 
ques  d'Illyrie  &  d'Italie.  Le  pape 
Jule  y  envoya  des  légats.  On  y  ac- 
cepta les  décrets  du  vrai  concile  de 
Sardique.  Urface  &  Valens  retour- 
nés à  leurs  ^glifes  ,  fè  voyant  envi- 
ronnés de  prélats  orthodoxes  ,  & 
craignant  les  fuites  de  l'anathême  » 
dont  un  prince  Catholique  ne  les  fàu-» 
veroît  pas ,  vinrent  le  préfentet  aux 
évêques  ;  &  plus  attachés  à  leur  di- 
gnité qu'à  leur  fcntiment ,  Us  abju- 
rèrent l'Arianifme  par  un  afte  figné 
de  leur  main.  On  leur  pardonna  ,  &  a 
on  les  admît  i  la  communion.  Deux 
évêques  furent  envoyés  à  Confiance 
pour  demander  l'exécution  du  juge- 
ment rendu  à.  Sardique,  &  le  rétar 

Dvj 
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84  Hisvai&jB 
bliflement  des  prélats  bannis.  Conl^ 
tant  les  fit  accompagner  d'un  officier 
de  fes  armées  y  nommé  Saiien  ,  rc^ 
commandable  par  fa  piété  &  par  fbn 
amour  pour  la  ^uftice»  U  le  chargea 
d'une  lettre  par  laquelle  il  £ciifoit 
les  mêmes  demandes  ;  il  menaçolc 
fon  frère  d'employer ,  s'il  en  étolc 
befoin  5  la  force  des  armes  ipour  ibu- 
tenir  une  caufe  fi  jufle^ 

Confiance  étoit  à  Antîoche-  Il 
avoit  quitté  Conflantinople  dès  tes 
premiers  mois  de  cette  année*  En  pair 
ÙLTit  par  Ancyre  il  y  entendit  fon  pa- 
négyrique prononcé  par  le  fameux 
Sophifte  Thémiflius  j  qui  après  avoir 
felon  l'ufage  protefté  de  la  vérité  de 
fès  élbges  y  débita  beaucoup  de  men^ 
longes  à  la  louange  de  l'Empereur. 
Les  députés  du  concile  de  Sardique 
s'étaient  rendus  à  Antioche  avant  Pâ- 
aues  ;  &  ceux  du  concile  de  Milan 
aûrent  y  arriver  avec  Saiien  au  com- 
mencement de  l'année  fui  vante*  Quel- 
ques auteurs  prétendent  que  Salia 
alors  conful  avec  Philippe ,  efl  le  mê- 
me que  ce  Saiien.  Mais  la  dignité 
confulaire  ae  paroît  £ueres  si'accocr 
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îder  avec  cette  dépuration.  Philippe 
Tautre  confulëtoît  d'une  famille  très-  Constat 
obfcure.  Un  génie  fouple  &  întrî-     p"^^^ 
guam  l'avoit  éfevé  jufqu'à  la  charge     t^iJtJ 
de  Préfet  d'orient ,  qu'il  pofféda  pen-   An.  j4^# 
dant  plufîeurs  années.  Il  étoît  vendu 
aux  Ariens ,  &  nous  le  verrons  bien- 
tôt fîgnaler  fon  zèle  en  leur  faveur 
par  des  crimes  dont  il  fut  mal  rëcom- 
penfé.  Confiance  naturellement  ti- 
mide ne  reçut  pas  fans  inquiétude- 
les  lettres  menaçantes  de  Ton  frère. 
Mais  les  Perfes  lui  donnoient  alors  de 
plus  vives  allarmes. 

AprèslefiégedeNîfîbe,ilsétoient    ^^viii^^ 
convenus  d'une  trêve  avec  les  Ro-  Pcrfc. 
mains.  Cependant  Sapor ,  dont  Thu-  lit.  Bafiiic. 
meur  guerrière  n'étoit  gênée  par  au-  ^-^'^•'•*«« 
cun  fcrupule  ,  cmployoit  ce  tems  à 
feire  de  nouveaux  efforts.  Il  enroUe 
tout  ce  qu'il  a  de  fujets  propres  à 
porter  les  armes  ;  les  plus  jeunes  t 
pour   peu   qu'ils  paroiffent   vîgou-. 
reux ,  n'en  font  pas  difpenfés.  Les  . 
villes  refient  prefque    défertes.    D 
n'épargne  pas  même  les  femmes  , 
qu'il  oblige  de  fuivre  l'armée ,  Se  de 
poner  le  bagage.  Il  épuife-  de  foldatt 
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r,       ^"^  les  nations  voîfincs ,  qu^il  engage  pàt 
^  cE^^*'"  prières ,  par  argent ,  par  force.  Tout 
CoKs-     l'orient  s'ébranle  &  marche  vers  le 
TANT.     Tigre*  Confiance  de  fon  côt^^^raf^ 

^*  ^^^'   femble  les  forces  Romaines ,  fe  met  à 
leur  tête  &  s'avance  pour  arrêter  ce 
torrent.  Il  campe  à  fix  lieues  du  fleu- 
ve >  &  porte  des  corps  de  troupes 
jufque  fur  les  rives.  Bien-tôt  la  pouf^ 
fîere  qui  s'élève  au-delà  annonce  l'ap- 
proche des  Perles;  on  entend  le  bruit 
des  armes  &  le  hennîflement  des  che- 
vaux. Confiance  averti  par  fes  cou- 
reurs va  lui-même  reconnoître  l'en- 
nemi; il  ordonne  aux  poftes  avancés 
de  fe  replier  >  &  de  laifler  le  paflage 
libre  :  Nempêchej  pus  même,  les  PeV'* 
ycfv  leur  dit-il ,  de  prendre  un  terrein 
avantageux  &*  de  j'y  retrancher:  tout 
€e  que  je  fouhaite  ceji  de  les  attirer 
au  combat  ;  &  tout  ce  que  je  crains 
c'eji  qJils  ne  prennent  la  fuite  avant 
que  d^en  venir  aux  mains.  Les  Perfes 
profitent  de  cette  confiance  ;  ils  jet- 
tent trois  ponts  ;  ils  mettent  plufieurs 
Jours  &  plufieurs  nuits  à  pafler  le  fleu- 
ve fans  aucune  inquiétude  ;  &  fe  re- 
tranchent près  de  Singare.  Dans  cette 
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irîHe  fe  trouyoit  alors  un  officier  de 
la  garde  nommé  Elîen  j  il  n'avoir  Cgnstak-^* 
avec  lui  qu'une  troupe  de  nouvelles     cx)Na- 
milices.  Maïs  il  fut  leur  înfpirer  tant     ta^^t. 
de  courage  ,  qu'étant  fbrtîs  pendant   An.  ^^9%,  , 
la  nuit  ils  oferent  fous  là  conduite 
pénétrer   jufque  dans  le  camp  des 
Perfes  ;  Us  les  furprirent  endormis* 
fous  leurs  tentes,  en  égorgèrent  un 
grand  nombre ,  &  fe  retirèrent  fana 
perte    avant  que    d'être  reconnus» 
Cette  aélîon  rendit  ,ces  fbldats  célè- 
bres ;  on  en  compofa  deux  cohortes 
fous  les  noms  de  Superventores  &  de 
Trxvtntores  ,  qui  rappeloient  leur 
bardîeflê.  Elien  fut  honoré  du  titre 
de  Comte. 

Les  deux  armées  fe  rangèrent  en     xlix. 
bataille  :  celle  des  Perfes  paroiffoit  ^^^'^^. 
innombrable.  E\[q  étoît  compofée  de  Lib.Bafiiic. 
foldats  de  toute  efpece  ;  archers  à     Jui.or.u 
pied  &  à  cheval ,  frondeurs ,  fantaf-     ^fù,^ 
fins  &  cavaliers  armés  de  toutes^pîé-  fUer.Chron. 
ces.  Les  rives  ,  la  plame  ,  la  pente  c.9. 
des  montagnes  n'ofïroîent  aux  yeux»  ^^  ^''^f-  ^-^^ 
qu'une  forêt  de  lances  &  de  javelots. 
Les  gens  de  trait  couvroient  les  co- 
teaux &  bordoient  le  retranchement: 
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au-devant  étoit  rangée  la  cavalerie  i 
CoNSTAK-  l'infanterie  fofmoit  l'avant-gardej  elle 
cÉ ,       {^  niit  en  marche  &  fit  halte  hors  cfe 
tant!     ^^  portée  du  trait  ;  les  deux  armées 
An.  34S.  reuerent  long-tems  en  préfence.  On 
étoîtdéjaà  l'heure  de  midi,  dans  les 
plus  grandes  chaleurs  du  mois  d'août  ; 
&  les  Romains  >  fous  les  armes  dès  le 
point  du  jour  5  n'étoient  pas  accoutu^ 
mes  comme  les  Perfes  au  foleil  brûlant 
de  ces  climats.  Enfin  Sapor  s'étant 
fait  élever  fur  un  bouclier  pour  confî- 
dérer  l'armée  ennemie,  fut  frappé  du 
bel  ordre  de  leur  bataille  ;  elle  lui 
parut  invincible.  C'étoit  un  refte  de 
cette  ancienne  Taâique,  qui  jointe  à 
la  févérité  de  la  difcipline  avoît  ren-; 
du  les  Romains  maîtres  du  monde. 
Sapor  favoit  affez  la  guerre  pour  ad- 
mirer leur  ordonnance;  mais  non  pas 
pour  la  rompre  de  vive  force  5  nî 
pour  la  rendre  inutile  par  la  difpofî- 
tîon  de  fes  troupes.  Soit  crainte ,  foît 
flratagême ,  il  fait  fonner  la  retraite  ^ 
&  fuyant  lui-même  à  toute  bride  avec 
un  gros  de  cavalerie ,  il  repaffe  le 
Tigre  &  laiiTe  la  conduite  de  l'armée 
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tt  fbh  fils  Narfës  9  &  au  p!us  habile  de 
fcs  généraux.  Les  Perfes  prennent  la  Cokstam-. 
fuite  vers  leur  camp  ,  pour  attîref     Cons-' 
rennemî  à  la  portée  des  traits  prêts  à     TA^T. 
partir  de  deffus  la  muraille  Se  les  cô-  Aiu  j4^ 
teaux*  Les  Romains  au  défefpoir  de 
les    voir  ,  échapper  ,  demandent  à 
grands  cris  le  lignai  du  combat.  En- 
vaîn  Confiance  veut  les  arrêter  ;  'ûè 
ii'eftîmoient  ni  fà  capacité  ni  fa  va- 
leur ;  Se  malgré  fes  ordres ,  ils  cou- 
rent de  toutes  leurs  forces,  &  arrivent 
;iu  camp  fur  le  foir ,  lorfque  les  Per- 
les y  rentroient  en  défordre.  Cons- 
tance voyant  les  fîens  fatigués  d'uno 
courfe  de  quatre  lieues ,  épuifés  par 
U  chaleur  &  par  la  foif  >  fait  de  nou- 
veaux efforts  pour  les  retenir.  La 
nuit  approchoit  ;  les  archers  fur  les 
éminences  d'alentour,  les  cavafiers 
tu  pied  de  la  muraille  faifoient  bonne 
contenance.   Rien   n'arrête  la  fou- 
gue du  (bldat  Romain  ;  il  fond  fur 
cette  cavalerie  ,   renVerfe  hommes 
&  chevaux  ,  les  affomme  à  coups 
de  mafles  d'armies.  En  un  moment 
lefoflë  efl  comblé  ,  les  paliifades  font 
irrachées.  Ils  s'attachent  enfuite  à  la 
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muraille;  elle  s'écroule  jufqu'auxfGll* 
démens.  Les  uns  pillent  les  tentes  Sc 
maffacrent  tous  ceux  qui  ne  peuvent 
fuir  ;  Narfés  eft  fait  prifonnier  :  les 
autres  courent  vers  les  hauteurs  j 
maïs  ^.  découvert  de  toutes  parts ,  ils 
font  accablés  d^une  grêle  de  traits  $ 
Pobfcurîté  fait  égarer  leurs  coups  5 
leurs  épées  déjà  rompues  dans  le 
corps  des  ennemis  refiiient  de  les  fer* 
vîr  î  après  avoir  perdu  leurs  meilleurs 
Ibldats  ils  fe  rejettent  dans  le  camp  ; 
là  iè  croyant  viélorieux ,  ils  allument 
des  feux  ;  &  accablés  de  fatigue ,  brûr 
lans  de  foîf ,  ils  cherchent  de  l*eau  & 
fie  fongent  qu'à  fe  défalterer.  Les 
vaincus  profitant  du  défordre  &  fa  vo- 
rifés  des  ténèbres  de  la  nuit  fondent 
fur  eux  j  ils  les  percent  de  traits  à 
la  lueur  de  leurs  feux  j  &  les  chafr^ 
fent  du  camp.  Dans  cette  affreufe 
confufion ,  quelques  foldats  furieux 
ie  jettent  fur  Narfés;  il  eft  fouetté  » 
percé  d'aiguillons ,  &  coupé  en  piè- 
ces. Confiance  fuyant  avec  quel- 
ques cavaliers  ,  arriva  à  une  mé* 
chante  bourgade  nommée  Hibîte  ou 
Jhébite»  à  fix  lieues  à»  Nilibe>  oi^ 
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mourant  de  faim  il  fut  trop  heureux 
de  fe  raflafier  d'un  morceau  de  pain  Constam^ 
qu'il  reçut  d'une  pauvre  femme.  Le     Co/s- 
lendemain  les  Perfes  ne.  Tentant  que     tant. 
leur  perte  y  repaffont  le  fleuve  &  Aiu}48rf 
rompent  les  ponts.  Sapor  faiii  de  ' 
douleur  &  de  rage  quitta  les,  bords 
du  Tigre  >  sVrachant  les  cheveux  » 
ft  frappant  la  tête  Se  pleurant  amère- 
ment K}n  fils.  Dans  l'excès  de  fou 
défefpoir  il  fit  trancher  la  tête  à  plu- 
iieurs  Seigneurs  qui  lui  avoient  con- 
ièillé  la  guerre.  Telle  fut  la  bataille 
de  SÎBgare  ,  oh.  les  rives  du  Tigre 
fiirent  tour  à  tour  abbreuvées  du  fang 
des  Perfes  &  des  Romains  ,  &  oà  la       * 
mauvaife  difdpline  fit  perdre  aux 
vainqueurs"  tout  l'avantage  que  leur 
avoit  procuré  une  bravoure  térné-» 
raire. 

En  occidentales   Francs  étoîent    ^^^^^ 
tranquilles }  &  Gonflant  profitoît  du  troulus  dct 
tahne  de  fes  états  >  pour  travailler  à  J^"""?;],  ^^ 
rendre  la  paixàl'EgUfe.  Etant  allé  de  Afrique. 
Milan  à  Aquilée  j  il  y  manda  Atha-    Ootat.Uu 
nafe ,  &  l'engagea  enfuite  à  paffer  à  rtil^X. 
Trêves.  Gratusévêque  deCanhage  Donat.art. 
en  allant  au   concUe  de  Sardiquç  +^-^>^^ 
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avoît  rcprëfenté   à  l'Empereur   lél 
violences  que  les  Cîrconcellions  ne 
ceffoîent  de  commettre  en  Afrique. 
Le  Prince  y  envoya  deux  perfonna- 
ges  confidérables ,  nommés  Paul  & 
Macaîre.  Ils  étoîent  chargés  de  dis- 
tribuer des  aumônes ,  &  de  donner 
leurs  foins  à  ramener  les  efprijcs.  Do- 
uât faux  ëvêque  de  Catthage   les 
rebuta  avec  infolence  ,  &  défendit  à 
ceux  de  fà  communion  de  recevoir 
leurs  aumônes;. Un  autre  Donat  évê- 
que  de  Bagaï  en  Numidie,  affem- 
bla   les    CirconceUions   ;    les    en- 
voyés de  PEmpcreur  pour  fe  mettre 
à  couvert  de  leurs  infhltes,  furent 
obligés  de  fe  faire  efcorter  par  dçt 
Jbldats  que  leur  donna  le  comte  SyU 
veftre.  Quelques-uns  de  ces  foldat» 
ayant  été  maltraités ,  leurs  camara-» 
des  malgré  les  commandans  en  tirè- 
rent vengeance  :  ils  tuèrent  plufieur» 
Donatiftes,entre  autres  Donat  de  Ba- 
gaï. On  employa  contre  ces  fèâaire» 
des  rigueurs  qui  furent  blâmées  des 
évêques  Catholiques.  Cette  conduite 
trop  dure  de  Paul  &  de  Macaire, 
donna  pccafion  à  la  kâ^  de  lesreiK 
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Ire  odieux  comme  pcrfëcuteurs ,  & 
d'honorer  comme  Martyrs  ceux  ^ui  Constan-î 
perdirent  la  vie.  Mais  les  commîffaî-      cqns- 
rcs  n'excédèrent  pas  les  bornes  d'une      tant, 
évérité  légitime  3  en  chaflànt  de  Car-   An.  348« 
diage  le  faux  évêque  Donat ,  &  en 
traitant  de   même  plufieurs  autres 
évêques  obftinés.  Une  grande  par- 
tie du  peuple  rentra  dans  la  commu- 
nion Catholique.    Gratus  cimenta    . 
cette  hcureufe  union  par  un  concile 
tenu  à  Carthage  ;  &  la  tranquillité 
rétablie  dans  Péglife  d'Afrique  fub- 
fifta  jufqu'à  la  mort  de  Confiance. 

Il  étoît  tems  que  les  menaces  dç       il. 
Confiant  arrêtafTent  en  orient  la  per-  jesAîlenf.** 
fécution  qui  avoît  redoublé  de  vio-^  ^^^^  êiSofiu 
lence  après  le  concile  de  Sardîque. 
Les  Ariens  de  Philippopolis  irrités 
contre  les  habitans  d' Andrînople  quî 
rejettoîent  leur  communion  ,  s'en 
étoient  plaints  à  Confiance  j  &  par 
les  ordres  de  ce  prince  le  comte  Phî- 
Itgre  avoit  fait  trancher  la  tête  à  dix 
laïcs  des  plus  confidérables  delà  ville* 
L'évêque  Luce ,  fut  de  nouveau  char- 
gé de  chaînes ,  &  envoyé  en  exil ,  oii 
2  fiiouruCf  Jh%  diacres  1  des  prêtres  ^ 
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des  évêques  avoîent  été  les  uns  prc^ 
crits  i  les  autres  relégués  dans  let 
montagnes  de  l'Arménie  ou  dans  les 
déferts  de  la  I^ibye.  On  gardoît  les 
portes  des  villes,  pour  en  interdire 
l'entrée  aux  prélats  rétablis  par  le^ 
vrai  concile.  On  envoya  de  la  part 
de  l'Empereur  aux  magiftrats  d' Âle^ 
xandrie  un  ordre  de  faire  mourir 
Athanafe ,  s'il  ofoit  fe  préfenter  pour 
rentrer  en  poffeffion  de  fon  Cége.  Oa 
redoubloit  les  fouets,  les  chaînes ,  les 
tortures.  Les  Catholiques  fuyoîent 
au  défert;  quelques  -  uns  feignoient 
d'apoftafier.  Ce  fut  au  milieu  de  ce 
défordre ,  que  les  lettres  de  Confiant 
vinrent  fufpendre  les  coups  que  fbn 
frère  portoit  à  l^Eglife. 
i-W*         Confiance  ne  fe  rendit  pas  d'abord, 
tonihi^/e  à  Son  incertitucle  lui  attira  une  fecon- 
s.  Aihanafe.  de  lettre  plus  forte  que  la  précéden- 
Soc,L%.<.  te.  Il  connoiffoit  le  caraôere  vif  & 
^%oiA.  3.C.  bouillant  de  fon  frère  ;  il  ne  doutoit 
^miofl  i     P^^  ^"^  ^^^  menaces  réitérées  ne  fut 
9%i\l  '  *^'  fent  bientôt  fuivîes  dç  l'exécution. 
Dans  cet  embarras  il  afTemble  plu- 
fieurs  évêques  du  parti ,  &  leur  de- 
mande coflièiL  Ib  font  d'avis  de  i^^ 
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-^f  plutôt  que  de  courir  les  rîfgues 
d'une  guerre  civile.  L'Empereur  feint  Cokstan-. 
de  s'adoucir*  îl  permet  à  Paul  de     q^^ 
retourner  à  Cpnftantinople.  Il  invite     tant." 
par  lettre  Athanafe  aie  venir  trou-   ^11.348^ 
ver ,  lui  promettant  non-feulement 
une  fureté  entière  &  le  rétabliffement 
dans  fon  églife  9    mais  encore  les 
^flfets  les  plus  réels  de  fa  bienveillan-^ 
ce.  D  lui  témoigne  beaucoup  de  com- 
paffion  fur  fes  maihetirs  >  &  lui  fait 

•  des  reproches  de  ce  qu'il  n'a  pas  pré- 
féré de  recourir  à  lui  pour  obtenir 
|ufKce«  Cette  feinte  douceur  n'étoit 
capable  que  d'infpirer  de  nouveaux 
foupçons.  Auflî  Athanafe  ne  fe  prefla 
pas  d'y  répondre.  Dans  ces  cîrconC- 
tances  on  découvrit  un  horrible  co.m- 
plot  qui  deshonora  les  Ariens ,  &  qui  . 
£t  pour  quelques  momens  ouvrir  le5 
yeux  à  leur  aveugle  protefteur. 

Les  deux  évêques  envoyés  avec  tilL 
SaUen  i  Conftance,  étoient  Vincent  [«^4^ 
de  Capoue  &  Euphratas  de  Colo-  tienne  évê- 
gne.  Etienne  évêqued'Amioche  ré-  Jhe'/^""^' 
folut  de  leur  ôter  tout  crédit  auprès  j^^j^^adSoîîu 
de  l'Empereur  ,  ,&  de  les  perdre  Theod.Uz^ 
d'honneur  à  la  face  de  toute  la  terre.  ^*  *•  *^ 
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Dan!i  ce  deiTein  il  trama  TintriguB 
la  plus  noire  &  la  plus  bonteufe.  U 
avoît  à  fes  ordres  un  jeune  homme  de 
la  ville  ,  dont  il  fe  fervoit  pour  mal- 
traiter les  Catholiques.  C'étoit  uû 
fcélérat  fans  pitié  &  fens  pudeuh  On 
lui  avoit  donné  le  furnom  d'Onagre  # 
mot  qui  fignifîe  âne  fauvage ,  à  caur 
fe  de  fa  pétulante  férocité.  L'Eve-» 
que  lui  fait  part  de  fon  deflein ,  &  n*a 
pas  befoîn  de  l'exciter  à  le  remplir. 
Onagre  va  trouver  une  femme  publi- 
que j  il  lui  dît  qu'il  eft  arrivé  deux 
étrangers  qui  veulent  paffer  la  nuit 
avec  elle.  U  convient  avec  quinze  bri- 
gands femblables  à  lui ,  qu'ils  fe  pla- 
ceront en  embufcade  autour  de  la 
maifon  où  logeoient  les  deux  évo- 
ques. La  nuit  fuivante  Onagre  con- 
duit la  courtîfkne  :  un  domeftiquc 
qu'il  avoît  corrompu  par  argent,  ter 
noit  la  porte  ouverte.  Cette  femme  fe 
glifle  dans  la  chambre  d'Euphratas  : 
c'étoit  un  vieillard  vénérable  ;  il  s'é- 
veille au  bruît  j  &  ayant  demandé 
oui  c'étoit ,  comme  il  entend  la  voix 
d'une  fi^mipe  >  il  ne  doute  pas  que  ce 
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ne  foît  une  îllufion  du  diable  i  &  fe 
recommande  à  J.C.Auffi-tôt  Onagre  Constan- 
cntre  av^c  des  flambeaux  à  la  tête  de      i^^  » 
£t  troupe.  La  courtifanne  frappée  de     S^Jr!' 
la  vue  d'un  homme  (î  refpeftable  ,  &    An,  i^Sm 
qu'elle  reconnoît  pour  un  évêque  9 
s'écrie  qu*elle  eft  trompée  :  on  veut 
lui  impofer  filence  ;  elle  crie  plus  fort  : 
tous  les  valets  accourent  j  Vincent 
qui  couchoit  dans  une  chambre  voi- 
fine  vient  au  fecours  de  fon  collègue  : 
on  ferme  les  portes  ;  on  arrête  fept 
de  ces  miférables  :  Onagre  s'échappe 
avec  les  autres.  Dès  le  point  du  jour 
les  évêques  inftruîfent  Salien  de  ^et 
attentat  ;  Us  vont  enfemble  au  palais; 
les  prélats  requièrent  un  jugement 
cccléfiaftîque  :  Salien  foutient  qu'un 
feît  de  cette  nature  eft  du  reflbrt  des 
tribunaux  féculîers;  il  demande  une 
information  juridique  ;  il  ofire  les  do- 
meftiques  des  deux  évêques  pour 
être  appliqués  à  la  quettion  ;  &  com-r 
me  tout   ie   foupçon  tomboît    fur 
Etienne  dont  Onagre  étoît  le  mIniC- 
tre  ordinaire  ,  il  exige  .qu'Etienne 
repréfente  auffi  les  fiens.  Celui-ci  le 
Tome  IL  E 
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refufe ,  fous  prétexte  que  fçs  domçftî- 
ques  étant  clercs  nç  peuvent  êtrç 
pis  à  la  queftiop,  Lxmpçreur  eft 
d^avis  q\ie  l'information  fç  fafle  dans 
l'intérieur  du  palais»  On  interroge 
d'abord  la  courtifanne ,  qui  déclare  1^ 
vérité  :  on  s'adrefle  enfuite  au  plus 
jeune  de  ceux  qui  avoient  été  arrê- 
tés :  il  découvre  tout  le  complot  : 
Onagre  eft  amené ,  &  protefte  qu'il 
n'a  rien  fait  que  par  les  ordres  d'E-.- 
tienne:  cet  indigne  prélat  çft  auffi- 
tot  diépofé  par  les  évêques  qui  fç 
trouvent  à  Antîochç, 

X'Empereur  irrité  d*une  fi  afïreu» 
fe  imporfure ,  rappelle  d'exil  les  prê- 
tres &  les  diacres  d'Alexandrie  j  il 
défend  d'inquiéter  ni  les  clercs  ni  les 
laïcs  attachés  à  l'évêque  Athanafe, 
La  guerre  des  Perfes  qui  commença 
alors  à  l'occuper  tout  entier,  ne  lui 
fit  pas  perdre  de  vue  le  retour  du 
prélat.  I)ans  fa  marche  même ,  étant 
a  Edeflè  ,  il  lui  écrivit  une  féconde . 
lettre ,  dont  il  chargea  un  prêtre  d'A- 
lexandrie :  c'étoit  apparemment  un 
des  exilés  qui  revenoit  d'Arménie ,  & 
q^î  s'étoit  préfenté_  à  TEmpcrç^t 
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Confiance  preffoit  de  nouveau  le  faine 
évêque  ;  il  lui  permettoît  de  prendre  Const/n*. 
des  voitures  publiques  pour  fe  faîre^     Cons- 
conduire  à  la  cour.  Mais  il  étoîtde     tant. 
retour  à  Antîoche  avant  qu'Athanafe    An.  54 s, 
fefut  déterminé  à  le  venir  trouver. 

Grégoire  étoit  mort  à  Alexandrie  >    - 
&  l'Empereur  n'avoit  pas  permis  aux   An.  34^. 
Ariens  de  lui  nommer  un  fuccefTeur»       lv. 
Enfin  l'année  fuivante  ,  fous  le  con-  ad^oAc.^ 
fulat  de  Lîménîus  &  de  Catulînus  >       j^^^^^ 
Athanafè  preffé  par  une  troîfiéme  ^th.adSoiiu 
lettre  de;.Conftance ,  &  par  celles  de  ^SoIrL'iVc. 
plufieurs  comtes,  dont  la  bonne-foL^î- 
lui  étoit  moins  fufpeae  ,  fe  rend  f  ..^i?''-'-'- 
tant  de  follicitations.  Il  va  d*abord  à'  So^,  t.  3.  c. 
Rome  trouver  le  pape  Jule  ,    qui  ^^^^lit.  vit, 
tran^orté  d'une  fainte  joye  écrit  à  -4th. 
l'églifè   d'Adexandrie  pour  la  félici* 
ter  du  retour  de  fon  évêque.  Deiàf 
il  prend  la  route  d' Antîoche  ,  oif 
l'Empereur  afièéla  de  réparer  fès  in- 
juftices  paflées  par  l'accueil  le  plus 
lionorable.  La  feule  grâce  qui  lui  fut 
refuféc  >  ce  fut  celle  de  confondre  en 
face  fes  calomniateurs  qui  étoîent  à  la 
cour.  Mais  le  Prince  lui  promît  avec 
fbxineat  de  ne  les  plus  écouter  en  fon 

Eij 
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CoNSTAN-  xandrins  9  pour  les  exhorter  à  la  con- 

Co  Ns-     ^^^^^  i  y  î^ur  recommande  Fobéif?- 

TANT,     fence  à  leur  évêque;  il  ordonne  aux 

An.  34p.  magiftrats  de  punir  les  réfraâaires  ; 

il  déclare  que  l'union  avec  Athanafe 

fera  à  fes  yeux  le  caraâerê  du  bon 

parti  :  il  enjoint  par  un  ordre  exprès 

aux  comrnandan$  de  la  ville  &  de  la 

province ,  d'annuler  &  d'ef&cer  des 

r^gîtres  publics  t.ous  les  aftes  &  toa- 

tes  les  procédures  faites  contre  l'é- 

vêque  6c  contre  ceux  de  fa  commua 

«'on ,  &  de  rétablir  le  clergé  d'A^ 
anafe  dans  tous  fes  privilèges.  On 
j^e  peut  concevoir  comment  Cons- 
tance a  pu  fans  rougir  donner  à  la 
fjoârine  &  aux  mœurs  du  faint  Prélat 
les  éloges  dont  ces  lettres  font  rem- 
plies. Il  entroit  fJans  xrette  conduitie 
plus  de  crainte  de  Confiant  9  que 
de  (încérité  &  de  véritable  repentir. 
Auflî  voit-on  ici  ce  Prince  fe  démen^' 
tir  lui-même.  Il  étoit  alors  autant  que 
jamais  le  jouet  des  Ariens ,  qui  1  a- 
voient  tant  de  fois  trompé.  Ce  fut  à 
l^rs  inûances  qu'ayant  un  jour  feit 
îppelçr  Athanaip  :  Fou^  tfoyei ,  hi 
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dit- il  9  tout  ce  que  je  fais  four  vous;  r- 
f dites  à  votre  tour  Quelque  chofepour  Constak- 
moi  ;  je  V attends  de  votre  reconnoif-     r^^^^ 
Jance  .•  de, tout  es  les  Eglifes  d^jilexan*     tant. 
drie  y  je  vous  en  demande  une  pour   An.  }4^. 
«eux  qui  ne  font  pas  de  votre  commu* 
nion.  Prince  ,  lui  répond  Athanafe 
ikns  fe  déconcener  ,  vous  ave^  le 
pouvoir  d!  exécuter  ce  que  vous  défre^  } 
mais  accorde^'tnoi  aujji  une  grâce. 
7e  vous  Vaccorde  ^  lui  dit  auffi-tôt 
Confiance.  Il  y  a^ici  à  Antioche^ 
répliqua  Athanafe  >  beaucoup  d'habi^ 
tansféparés  de  la  communion  de  TJE- 
vique  ;  il  eji  de  votre  jujlice  que  tout 
foit  égal  :  donne^  -  leur  une  églife  , 
comme  vous  en  demande^  une  pour 
ceux  d^Mexandrie*  Depuis  la  dépofi- 
tîon  d'Etienne   Téglife  d'Antioche 
étoît  gouvernée  par  Léonce,  qui  n*é- 
coit  pas  moins  livré  à  l' Arianifm'e  ;  Si 
les  Catholiques  9  appelés  Euftathiens  * 
étoient  en    grand  nombre.   Conf» 
tance  frappé  de  la  préfènce  d'efprit 
d* Athanafe ,  ne  put  lui  répondre  fani 
avoir  confulté  fes  oracles  ordinaires. 
Ceux-ci  jugèrent  que  par  cette  con- 
uSion  mutuelle  >  leur  pani  perdroic 


Digitized  by  VjOOQlC 


Yo2        Histoire 

beaucoup  plus  à  Antioche ,  qu'il  ire- 

CoNSTAK-  gagneroît  à  Alexandrie  ,  tant  que 

CcTns-     ^^^^  doélrine  y  trouveroit  un  auffî 

TANT,     puiffant  adverfaîre  :  &  PEmpereur  fe 

An.^4^.   défifta  de  fa  demande. 

Lvi»  Dans    le    voyage   d'Antîoche  k 

J^antTf^'  Alexandrie  y  Athanafe  fut  partout 
Alexandrie,  reçu  avec  hoûncur.  Les  évêques  , 
jltk.aiSoiît,  excepté  quelques  Ariens  >  s'empref- 
^s«f.  /.a.  f.  fQjgjj^  à  |y£  témoigner  leur  reipeft* 
%./.i.c.  La  plupart  même  de  ceux  qui  l'a- 
^^*?Aoff  iîr.  voient  auparavant  condamné  ou  aban- 
^th.  donné ,  revenoient  à  fa  communion* 

JagtaiBu^  Les  prélats  de  Palefliae  s'aflemble- 
rent  à  Jéru(àlem  ;  ils  écrivirent  une 
lettre  aux  églifes  d'Egypte  ^  de  Li- 
bye ,  d'Alexandrie  ^  pour  les  affurer 
qu'ils  partageoient  leur  joie.  A  fon 
arrivée  ce  fut  une  fête  par  toute  l'E- 
gypte, mais  une  fête  vraiment  Chré- 
tienne* Cétoit  par  l'imitation  d'A- 
thanaiè  qu'on  fblemnifoit  fon  retour. 
On  verfoit  des  aumônes  abondantes 
dans  le  fein  des  poivres  ;  }e&  ennemis 
&  réconcilioient  ;  chaque  maifon  Itnr 
bloît  une  églife  ;-  Alexandrie  toute 
entière  étoit  devenue  un  temple  con- 
facré  aux  aélions  de  grâces  ^  &  à  ia 
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j)fatîque  des  vertus.  Tous  les  évêques  ■* 

Catholiques  envoyoîent  à  Athanafe  Constan-» 
&  recevoîent  de  lui  des  lettres  de     cons- 
paix.  Urfàce  &  Valens  eux-mêmes   ,  tant. 
hû  écrivirent  d'Aquilée ,  &  lui  de-    An.  i^* 
mandèrent  fa  communion.  Ils  ve-* 
noient  de  confirma  à  Rome ,  en  pré-* 
ftnce  de  Jule  &  de  plufieurs  evê-« 
ques  j  par  une  nouvelle  proteftatiort 
fignée  de  leur  main>rafiatheme  qu'ils 
ayoient  prononcé-  à  Milan  contre  la 
doébîne  d' Arius  :  ils  avoient  dt  plusJ 
par  ce  mémte  aâe  déclaré  fauiSis  Si 
calomnieufes  toutes  les  acci^tions 
fermées  contre  Athanafe  :  c'étok  con- 
feffer  leur  propre  oïiinc.  L'égliferef^ 
piroit  après  us  otage  de  pkis  de  fept 
années.  Les  évêques  exîiés  étoicnc 
rétablis  :  les  Ariens  quittoient  en  tu^- 
multe  les  fïéges  i^rpés  :  Macédoniuat 
obligé  de  cédera  Paul  y  ne  conièrva 
dans   Conâantinople   qu'une   feule 
églife.  Cette  paix  qwi  étoît  l'ouvrage 
de  Coiifiaot ,  fut  bientôt  tr€)ufe^lée# 
Elleac  fucvécut  pas  à  ce  Pyince,  dont 
la  laartfixt  l'eiet  d'une  févolution  fou* 
daine ,  &  la  caufe  des  plus  violentes 
agitations.. 
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CONSTANCE ,  CONSTANT. 

'Ekipire  gouverné  de-  Cok^tak- 
puis  douze  ans  par  des    Cons^ 
Princes  fort  inférieurs  en     tant. 
mérite   à  Confiantin  ,  ^*  34i^- 
perdoît  peu  à  peu  font     Etat  de 
ieht ,  faiïs  avoir  encore  rien  perdu  ^-^^^"^\  ^, 
(îçfes  forces.  Confiance ,  règle  Tlany  is!^  *'^^*' 
fts  moeurs ,  mais  fombre  &  bîfarre ,  ^^]\lll\^^ 
a'çgaroit  dans  dea  4ifcuffionsThéo-  ug.i',  ^V 
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logîques  9  où  l'héréfie  pratîquoftr 
^g  mille  détours.  Obfédë  par  des  évê- 
CoNS-  ques*  Ariens  &  toujours  envirdtmé 
TANT,  de  conciks ,  il  nëglîgeoît  la  gloire 
^  34^»  de  rétat ,  &  n^oppofoît  qu'une  foi^ 
ble  réfiftance  aux  fréquentes  incur- 
fions  des  Perfes.  Confiant  plus  livré 
9UX  plaiflrs  y  tranquille  du  côté  de 
ics  frontières  ,  dont  il  avoit  écarté 
les  Francs  >  s'en  rapportoît  fur  les; 
queftions  de  dôflrîneàMaxîrpinévê- 
^ue  de  Trêves  ,  dont  il  connoiflbit 
la  Sainteté  éminente  &  la  fcience  con- 
fommée.  Guidé  par  les  fages  confeils 
dje  ce  Prélat ,  il  fe  déclaroit  haute- 
*  ment  le  défenfeur  de  l'orthodoxie;  il 
réprimoit  l'audace  des  Payens  &  dey 
hérétiques  ;  il  relevoit  l*éclat  du  culte 
divin  par  de  riches  offrandes  iil  corn- 
bloit  les  éccléfiafliques  d'honneurs  & 
de  prîviléges.^Ii  reçut  de  bonne  heure 
la  grâce  du  baptême.  A  l'exemple  dé 
Ion  pere>il  ponoit  de  nouveaux  coups 
â  l'idolâtrie  ;  il  défendit  les  facrifices; 
il  fit  fermer  les  temples>fàns  permettre 
cependant  qu'on  les  détruisit ,  ni  dans 
Rome  9  dont  ils  fàifbient  un  des  prin- 
cipaux ornemens  ;  ni;  hors  de  Rome  y 
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parce  qu'il  ne  vouloit  pas  priver  le 
peuple  des  jeux  &  des  diverriffemens  Coksiam-t 
établis  à  )^occafion  de  ces  temples.         CoVs- 
Ce  Prince  placé  entre  les  Catholi*     t akt. 
ques  qu'il  protégeoit ,  les  Hérétiques    An.  34^« 
qu'il  rejettoit ,  &  les  Payens  dont  il       if. 
râchoit  d'anéantir  le  culte,  a  été  rc-  cônt^^^ 
gardé  de  fon  tems  &  montré  à  kpof-  AthatuApoU 
térité  fous  des  afoefts  entierementf  i. 
©ppofésj&jamais^Souverain&'alaiP   ^o/^/.^î* 
fé  une  réputation  plus  équivoque.   ^!Z'^^' 
Les  écrivains  Cîrtholiques  les  plus  Zonar.^t!i. 
refpeftâbles ,  &  même  des  Pères  de  P*p*    . 
FEglîfè,  l'ont  comblé  de  ces  louanges  in  txar^t^  * 
générales,  que  renthoufiafme  de  la  re- 
connoiflance  produit  fouvent ,  mais 
n'accrédite  pas  toujours  :  ils  ont  été 
jdqu'à  lui  donner  le  titre  de  bien- 
heureux. Si  l'on  en  croît ,  au  contrai- 
re ,  les  auteurs  Payens  ,   e'étoit  Un- 
Tyran  cruel-,  d'une  avarice  înfatia* 
ble  ,  fier,  imprudent,  impétueux ^ 
exécrable  parfes  propres  vices  &  par 
ceux  de  fes  mîniftrçs;  un  ingrat  ^  qui 
ne  payoit  que  de  mépris  les  fervice^ 
des  gens  de  guerre.  L'heureufe  tem- 
pérature de  F&,  la  fertilité  des  an- 
Aécsi  la  tranquillité  des  barbares  au*- 
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roîent  pendant  tout  le  cours  dé  fo» 
•  règne  rendu  fes  fujets  fortunés  ,  s'il- 
ne  les  eût  affligés  lui-même  par  de$ 
fléaux  plus  terribles  que  la  pefle ,  la 
lamine  Se  la  guerre  :  e'étoient  les  m^ 
gîftrats  perven  auxquels  fl  vendoîç 
à  prix  d^^argent  le  gouvernement  de^ 
^   /      provinces.  On  lui  reproche  même  ce 
vice  honteux  qui  fait  rougir  la  natu- 
re. Il  étoit  (ans  ceâè  environné  de 
jeunes  efféminés  ^  qu'il  choilîflbit  chk 
tre  les  otages  que  lui  envoyoient  les 
barbares  >  ou  q^u'îl  faifbît  acheter  dana^ 
les  païs  étrangers  ;  &  pour  les  ré-» 
compenfer  de  leur  criminelle  corn- 
plaiiànce  y  il  leur  abandonnoit  les 
biens  &  le  fang  de  &s  fujets.  PaiCon* 
né  pour  la  chafie  >  ibuvent  elle  lui 
fervoit  de  prétexte  pour  aller  cacher 
au  fond  des.  forêts  l'horreur  de  fesr 
débauches.  Sa  fanté  en  fut  altérée  ;  il 
perdit  Pufàge  d^  mains  âc  des  pieds;, 
&  les  douleurs  de  la  goûte ,  dont  dt 
étoit  tourmenté  >  le  puj^iâbîent  fan$ 
fe  corriger,. 
Mil^iresde      ^^  miniftres  ^bufoient  de  fa  CQn- 
Confiance,    fiânce  :  rien  n'échappQit  à  kurs  dé-» 
tib^n.or.7.  firsi  &  U  ûUoiç  ktti  ^deç  tout-» 
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qu'ils  défîroîent  ,  ou  fe  réfoudre  à 
reffentir  le»  effets  d'une  haine  puîf-  Cokstak- 
lànte  &  implacable.  Dans  cette  cour    c  o\V 
corrompue  on  ne  trouve  qu'un  feul     t  a  m  t. 
homme  dîgne  d'eftime  :  il  fe  nommoît   An.  j  4^#. 
Euthérius.  Il  étoit  né  en  Arménie  Amm.Ui6. 
dans  une  condition  libre  :  enlevé  dès  ^*  7- 

^  r  r  Eunap»  i/i 

Ion  enfance  par  des  coureurs  enne-  Pfhétrts. 
mis ,  il  avoit  été  f^it  eunuque ,  ven-  Qi^F^aff^ 
du  à  des  marchands  Romains  y  &  Crétc.  în* 
conduit  au  palais  de  Conftantin.  Son  Jîf  ^••*** 
heureux  naturel  fe  développa  dès  fes    •^^''* 
premières  années  ;  il  prit  de  lui-mê- 
me le  foin  de  fe  perfeftionner  par  llé- 
tude  des  lettres  >  autant  que  le  per- 
mettoît  fa  fortune»  Il  avoit  des  moeurs^ 
beaucoup  d'empreffement  à  faire  du 
bien  9  une  grande  mémoire ,  un  efprît 
adroit ,  fubtil ,  pénétrant ,  plein  de 
reflburces  fans  s'écarter  jamais  des; 
règles  de  la  jufiice;  &  l'hifloire  lui 
rend  ce  témoignage  9  que  fi  Confiant 
eût  voulu  écouter  fes  confeils  >  il' 
n'eût  point  fait  de  fautes  >  ou  n'en  eût 
fait  que  d'excufables.  On  cite  encore 
un  homme  de  bien ,  qui  eut  quelque 
crédit  auprès  de  Confiant  :  c'étoît 
frohére&Sophifie  f  Athënes^célebre 
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^  par  fon  éloquence,  &  plus  encore  par 

CoNSTAN-  £^^  attachement  à  la  religion  Chré- 


CE  , 


€oNs-  tienne  j  ce  qui  étoit  fans  exemple 
TANT,  dans  les  Sophifles  de  ce  tcms-là, 
^»  34p.  Confiant  le  fit  venir  dans  les  Gaules; 
&  quoiqu'il  ne  fut  vêtu  que  d'un 
lînaple  manteau  de  Philofophe  ,  & 
qu'il  marchât  les  pieds  nuds  >  l'Em- 
pereur l'adnftettoit  à  ùl  table  entre  les 
principaux  de  fa  cour.  Il  le  renvoya 
comblé  de  bienfaits ,  qu'on  ne  dit  pas 
qu'il  ait  refufés,  &  il  l'honora  du  titre 
de  Stratopédarque  ;  ce  qui  fîgnifioit 
alors,  tantôt  un  général  d'armée,  tan* 
tôt  le  conunandant  d'un  camp  ou 
d'une  troupe  >  tantôt  l'intendant  des 
vivres  :  dignités  peu  affortiès  au  ca- 
radere  d'un  Sophifte. 
.  V.  Sur  dis  mémoires  fi  contradiéloîres 

^,^"^l,i"5:^  il  efl  difficile  de  porter  de  Gonflant 

ment  on  peut  ,  iy     ■>   n     n  •- 

porter  de      un  jugement  afluré.  11  eft  certain  que 
Confiant.      1^  protedion  qu'il  a  accordée  à  l'E- 

^M^luft.  g'^^^  '  ^^^  ^^'^  po"^  ^^  progrès  & 
*  pour  la. pure  té  de  la  religion  ^  mérite 
des  éloges.  Mais  fi  l'on  confidere  fes^ 
qualités  perfonnelles ,  je  croîrois  vo- 
lontiers que  fon  portrait  a  été  chargé 
départ  ic  d'autre^Sc  que  k  mélange  de 
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lonnes  &  de  mauvaifes  qualités  dans  ■^ 

fcn  caraftere ,  s'eft  également  prêté  CoNSTAu-i 
aux  louanges  de  fes  panégyriftes  &  cows- 
aux  fktyres  de  fcs  ennemis.  Les  uns  tant. 
&  les  autres  n'ont  vu  dans  fa  peffon»  An.  j4P> 
ne  que  ce  qu'ils  y  vouloîent  trouver. 
Pour  approcher  le  plus  de  la  védté  9 
le  meilleur  moyen  feroit  fans  doute 
de  confuker  les  auteurs  eohtempo-» 
rains ,  &les  plus  voifins  de  fon  tems; 
de  recueillir  fès  vices  dans  les  Chré- 
tiens qui  lui  font  fi  favorables,  &fes 
vertus  dans  les  Payens  qui  lui  font  fi 
contraires.  Mais  les  premiers  ne  lui 
donnent  point  de  vices ,  &  les  autrea 
point  de  vertus  9  fi  l'on  en  excepte 
un  Orateur  mercenaire ,  qui  failant 
fon  éloge  de  fon  vivant  doit  être 
compté  pour  rien.  Le  feul  Eutropc 
adoucitun  peu  les  traits  odieux  dont 
les  autres  Payens  le  noirdflfent  r  félon 
cet  auteur,  il  montra  d'abord  de  l'ac- 
tivité Se  de  la  juftîce  ;  mais  le  déran- 
gement de  fa  fanté  le  mit  hors  d^état 
de  bien  faire ,  &  la  corruption  de  fes 
courtifans  l'entraîna  à  faire  le  mah 
Cependant  ,  ajoute  Eutrope  y  il  fe 
fignpalapar  fes  exploits  militaires  >  ât 
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ilfè  fit  toujours  craindre  de  fes  tfotr^ 
CoNSTAN-  pes  par  une  févérîté  de.difcîpline  qui 
^  CoN5-     n'avoît  cependant  rien  de  crueL 
TANT.  Au  refte  la  chute  rapide  de  ce 

Aflf  345*  Prince  ,  &  la  facilite  qu'on  eut  à  le 
V.       détruire  ,  montre  affez  combien  il 
Uzsn^Zlf^  étoit  haï  ou  méprifé  de  fes  fujets.  Au 
Jui.  Or.  1. 1.  premier  fîgnal*  de  la  révolte ,  il  fe  vît 
%^h^n        abandonné  fans  reffource.  Magnence 
z'of/i,  2?  projettoit  depuis  long- temsd'ufurper 
F-S*y^'  la  puiifance  fouveraine,  &Ia  circonC* 
^on.rfa!  tance  lui  paroiiToit  favorable.   Des 
5rf  V  de  i  ^^"^  Empereurs ,  les  Perfes  tenoient 
mltKt\l'i^]  y^^  ^^^^  àes  allarmes  continuelles , 
Cod.Th.Lih.  l'autre  s'endormoit  dans  les  bras  de 
leg.  Y.'^^ih]  la  volupté.  Cet  ambitieux  n^avoit 
^^Bdndu  •  •   P^^^  ^pîr^  à  FEmpirc  d'autre  titre 
Magneado!'^  quefon  audace.  Il  étoit  né  au-delà 
du  Rhin.  Dès  fon  enfance  il  fut  em- 
mené captif  &  tranfporté  en  Gaule 
avec  fon  père  ,  appelé  Magnus.  De- 
venu libre  par  le  bienfait  de  Ccmôan^ 
tin,  il  s'étoh  inftruît  dans  les  lettres^ 
Latines;  il  avoit  de  la  lefture^  &  une 
forte  d'éloquence  qui  ne  pianquoit 
pas  de  force  Se  4e  vivacité.  Il  étoit 
grand  &  puiflànt  de  corps.  D'abord 
feldat  dans  les  gardes  du  Prince^  il; 
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s'étoit  enfuîte  élevé  jufqu'au  grade  2==^= 
de  commandant  des  Joviens  &  des  CoNstA^r- 
Herculîens  ,  avec  le  titre  de  comte  :    c  o  n  s- 
c'étoîent  deux  légions  formées  par    tant. 
Dîoclétîen  &  par  Maxîmîen.Ces  deux  An»  3  ^p. 
princes  dont  Fun  avoît  pris  k  titre 
de  Jovîen  &  l'autre  d'Herculîus> 
avoient  donné  leur  nom  à  ces  lé- 
gions :  elles  faifoîent  partie  de  la  gar- 
de des  Empereurs.  Comme  il  fe  pi- 
quoît  d'une  rigoureufe  exaélitude  > 
fes  foldats  s'étant  un  jour  foulevés 
contre  lui ,  il  alloit  être  maflacré ,  fi 
Confiant  ne  lui  eût  fauve  la  vie  en  te 
couvrant  de  fa  pourpre.  Il  conferva 
cette  régularité  apparente  après  fon 
ttfurpatîon  ,  &  dans  le  feîn  de  Fin  jus- 
tice il  affeftoit  un  fcrupule  religieux 
pour  Fobfervation  des  loix.  L'édu- 
cation n'avoît  réuffi  qu'à  déguifer 
fcs  vices.  Dur  y  intraitable ,  avare, 
capable  des  forfaits  les  plus  noirs  ,,^ 
hardi  dans  le  fiiccès  par  oftentatîon  > 
timide  dans  Fadverfitéparcaraélere, 
il  étoit  infiniment  adroit  à  cacher  fes 
noirceurs  Se  fà  timidité  fous  des  de- 
hors de  bonté  &  de  courage.  Un  au- 
teur Payen  croit  achever  le  portrak  ^ 
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de  fa  tyrannie  eh  difant  qu'elle  fit  i 
jufte  tkre  regretter  le  règne  de  O^nf* 
tant.  On  ne  rcconnoît  qu'il  étoit 
Chrétien  qu'à  fes  médailles  V  qui  por- 
tent le  monogramme  de  Chrift.  D'ail- 
leurs il  favorifale  Paganifme,  en  per- 
mettant à  Rome  les  fàcrifices  noftur- 
nes ,  défendus  dans  Rome  Payenne., 
&  profcrits  par  les  empereurs  Chré- 
tiens i  lors  même  qu'ils  toléroient 
ceux  qu'oa  faifoît  en  plein  jour.  Ju-. 
lien  qui  devoit  lui  fa  voir  gré  de  cette 
indulgence  pour  l'idolâtrie^  n'a  pu 
s'empêcher  de  convenir  >  que  même 
ce  qu'il  a  fait  de  louable  ne  fut  jamais 
fondé  êh:  des  primées  de  vertu  ,  ni 
dirigé^  par  fé  bon  fens. 

Tandis  que  Confiant  emporté  par 
le  plaifir  de  la  chaffe  >  paffe  fon  tems 
dans  les  forêts  »  M arcellin  intendant 
des  finances ,  *&  Chrefle  un  des  plus 
diflingués  entre  les  commandans  des 
troupes ,  fe  liguent  avec  Magnence^ 
Ils  gagnent  plufieurs  officiers  du  pa- 
lais &  de  l'armée  ,  mécontens  du 
.peu  de  confidération  qu'ils  avoient 
dans  une  cour  voluptueufe*  Marcel- 
lin  étoit  le  chef  de  l'intrigue  y  il  vu^oit 
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pu  t^avai^er  pour  iuî  -même  î  mais 
dans  ces  -cRtreprifes  haferdeufès  le  fe-  Cok^tan- 
cdhd  roUe  eft  toujours  moins  dange-    r»  ^^  ' 

Mœa  nueux  être  le  maître  de     »  ^  n  t^ 
PEmpereùf^que  de  î'Empicc,  Il  fixa  le    An.  3  5©# 
jour  de  Fexécutîon^u  dix-buîdémë 
de  janvier,  fous  le  confulàt  de  Serge 
&  de  Nîgrînien.  G'étoit  fâhiniveT^ 
faire  de  la  naiflance  de  fou  fils ,  & 
fes  pères  de  familles  céléhrbiçut^ce 
jour- là  par  un  grand  feflin,  La  cour 
iftoit  alors  à  Autun.  Il  invita  Ma^ 
gnence  avec  les  premiers  de  la  ville, 
&  les  pfîncipaux  officiers  de  Tarmée. 
Quelques-uns  des  conviés  étoient  du 
complot.  La  joie  de  la  fête  prolon- 
gea le  repas  fort  avaiit  dans  la  nuit. 
Magsence  étaot^fortl  de  la  falle  fans 
qu'on  y  fît  attention ,  y  rentre,  un 
ffioment  après ,  comme  dans  une  icê- 
ne  de  théâtre,  ^fcor'té  de  gardes # 
avec  tout  l'appareil  de  la  dignité  im* 
pérkle.  Les  conjurés  le  faluent  du 
nom  d'Erop$reur  :  les  autres  reftenç 
interdits  ;  il  parle  ,  &  fes  paroles 
appuyées  de  menaces  que  l'efièt  alloît 
£iivrç  ^  déterminent  les  plus  difficdlçf 
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à  perfuader  :  l'acclamation  devient 
générale.  Accompagné  de  ce  cortér 
ge ,  il  marche  au  palais  >  s'empare  <les 
tréfors ,  &  les  prodigue  à  fa  troupe. 
U  pofe  des  gardes  aux  portes  de  lai 
ville,  avec  ordre  de  laifler  entrer 
tous  ceux  qui  fe  préfenteroient ,  mais 
de  ne  laifler  fortir  perfonne.  Dès  le 
point  du  jour  tous  les  habitans  envi-< 
ronnp nt  le  Palais  ;  le  peuple  des  cam- 
pagnes accourt  à  la  ville }  un  corps 
de  cavalerie  lUyrienne  qui  venoit 
pour  recruter  les  armées  de  la  Gaule  » 
(è  joint  à  eux.  Tous  les  officiers  des 
troupes  fe  réuniflènt  ;  &  la  plupart 
fans  fàvoir  la  caufe  de  ce  tumulte  » 
entraînés  par  l'exemple  des  conjurés» 
reconnoiffcnt  à  grands  cris  le  nouvel 
Augufte.  • 

Malgré  les  précautions  de  Ma- 
gnence  9  Confiant  qui  s'occupoit  de 
la  chafle  dans  un  païs  fort  éloigné 
d'Autun  ,  fut  inftruit  de  la  révolte. 
Il  vouloit  fe  fauver  en  Efpagne  ;  mais 
Gaïfon  envoyé  par  le  tyran  avec  une 
troupe  d'élite ,  l'atteignit  à  Elne  au 
pied  des  Pirénées.  L'infortuné  prince 


Digitized  by  VjOOQlC 


:  BU  Bas-Empire.  Liv.  VII,  ïr^ 

abandonné   de   tous  excepté  d'un  _ 

Franc  nommé  Laniogaife^  fut  mafia-  Comstam- 
cré  la  treizième  année  de  fon  règne,      ce  , 
&  It  trentième  de  fon  âge.  Quelques    C<^**^- 

^    r  *  TANT. 

auteurs  rapportent  que  fe  voyant  An.tjo, 
iàns  (ècouÂ  9  il  quitta  les  ornemens 
de  fa  dignité ,  &  qu'il  fe  réfugiiidans 
une  chapelle  >  d'où  on  l'arracha  pour 
ï'^orgen 

L'ufurpateur ,  afin  d'aflurer  fa  puiC      ynr. 
fance,  prît  le  parti  de  fe  défaire  des  Jy^l^^^^ 
plus  confîdérables  de  ceux  qui  a  voient  Magoencc. 
fervi  Confiant.  En  méncic-tems  qu'il    Jui.  Or,  u 
envoyé  à  la  pourfuîte  de  ce  Prince  >    ^z^f^i  ^^* 
îl  dépèche  des  couriers  pour  les  man*-    Soc.  l  %.  e. 
der  au  nom  de  l'Empereur,  &  les  *^*zcn.u2. 
fait  alfaffiner  fur  la  route.  Il  n'épar-  ?•  «4. 
gne  pas  même  ceux  de  fa  fadtion  ,  p,  ^l  -^^  * 
dont  il  avoit  quelque  défiance.  Il  fe 
rend  maître  de  tout  l'occident  en-  de- 
çà des  Alpes.  Bien- tôt  après,  l'Italie, 
la  Sicile ,  l'Afrique  fe  déclarent  en  fa 
faveur.  Il  nomme  Anicet  préfet  du 
prétoire  ,  &  Titien  préfet  de  Rome. 

L'IUyrie  lui  échappa.  A  la  nou-       ix. 
velle  de  la  mort  de  Confiant ,  Vé-  p^^^^^lJ^J^;; 
tranion  général  de  Tinfanterie  dans  d'Auguftc. 
la  Pannonie,  fut  proclamé  Auguftc    juuor.u 
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le  premier  de  mars.^  à  Sirmmm  pu  I 
CoNSTAi*-»  Murfe  y  par  les  foldats  qui  le  chérîf^ 
CovS'    f^^^"^*  C'etoît  un  vieillard  expérî- 
TANT.     Cicnté  dans  la  guerre ,  qu'il  pratiqooit 
An.  3  î^Q.    depuis  lo;ig-tems  avec  fuccès.  Il  s'c- 
jSur.viâ.  jtoit  fait  aimer  des  troupesfpar  fa  pro- 
Zof.'iFi!'  bité|^ar  fa  douceur ,  &  par  une  fîm- 
mer.  chron,  plicité  grofficre  qui  le  rapprochoit 
^^c.i.  t.c.  beaucoup  des  foldats.Né  dans  les  pays 
6'o^/.4.c.i.  incultes  de  la  haute  Méfie,  il  etoîc 
|h. ij?'  ^'  **  f^ft^  d^"s  une  ignorance  fi  barbare, 
Theoph.Tf.i7^  qu'il  lui  fallut  apprendre  à  lire  quand 
#.  ai.     ^   îî  f^  vit  Empereur  ;  mais  il  fut  dépouîi- 
Orof.  /.  7.  \é  de  Ferapire  avant  que  d'avoir  eu  le 
Chron.  AUx.  tcms  de  çonnoître  toutes  les  lettres. 
joan.Anuin  Selon plufieurs  hiftoriensce  futConf- 
**   ^'^        tantine  elle-même,  fille  de  Conftantin 
&  veuve  d'Hannibalien ,  qui  le  revê- 
tit de  la  pourpre  impériale.  Elle  voi*- 
loît  l'oppofer  au  torrent  de  la  révoi*- 
te  qui  avoir  déjà  çntraîné  le  relie  de 
3'occîdent.  Elle  craignoît  que  fon 
frère  Çonftance ,  alors  occupé  con«- 
tre  les  Perfes,  ne  pût  arriver  affez  à 
tems  poury  réfîfter;  &çt\\ç,  fe  croyoît 
jcn  droit  de  donner  le  titre  d'AuguftCf 
farce  qu'elle  Pavoit  elle-même  reçu 
lie  fon  perç  Conftantin,  Vétrapion  fit 

^crir« 
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fit  écrire  à  Confiance  :  il  lui  proteftoît  ■  ■ 
qu'il  ne  fe  regardoît  que  comme  fon  CoNSTàw. 
lieutenant;  &  qu'il  n'a  voit  accepté  j^^  *-^^ 
le  nom  d'Empereur  qu'afin  de  pro- 
fiter contre  Magnence  de  l'afFcâion 
des  foldats  ;  il  lui  demandoît  de  l'ar- 
gent &  des  troupes ,  &  l'exhortoit  à 
venir  lui  -  même  repouffer  l'ufiirpa- 
teur.  Ce  vieux  foldat  connoiffoit  peu 
le  caraâere  jaloux  &  infociable  de  la 
puîffance  fouveraine  ;  il  îgnoroit  que 
c'eft  un  crime  de  s'affeoir  à   côté 
d'elle ,  fât-ce  pour  la  fervir.  Conf 
tance  plus  poEtîque  feignît  de  lui  fa- 
voir  gré  de  fon  zèle  :  il  approuva 
fon  éleétion  ;  il  lui  envoya  même  le 
diadème  &  des  fommes  d.'argent ,  & 
il  ordonna  aux  légions  de  Pannonîe 
de  fe  réunir  fous  fes  drapeaux.  3r* 

Dans  cette  agitation  de  tout  Toc-  acNé^oÊn! 
cîdent ,  il  s'éleva  un  troifiéme  parti.     Aur.  vici. 
Népotîen,  qui  avoit ,  comme  nous  l'a-   ^^jf/zf^  ol 
vons  dit ,  échappé  au  maffacre  de  fa     Zaf  /.  a- 
femUle,  refiifa  auffi  de  reconnoître  ^Z'.uTc., 
ÎWagnence  pour  fon  empereur.  Ne-  ^S' 
veu  de  Conftantin ,  fils  d'un  conful ,  ,,  ^*  "**  ^* 
revêtu  lui-même  en  ^56  de  la  dî-  Jàœt. 
gnité  coniuJaire,il  ne  fe  croyoït  pas  ne     Bandvri  w 

Tome  IL'  F  .       iVcjwtiana. 
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■  pour  reconnoître  les  ordres  d'un  Ibt- 

CoNSTAN-  dat  de  fortune.  Ayant  ralTemWé  une 
A^^\  multîtude  de  bandits  ,  de  gladiateurs 
*  .&  de  gens  perdus  de  débauche ,  & 
abymés  de  dettes ,  il  vient  le  trôifié- 
me  de  juin  fè  préfenter  aux  porter 
de  Rome  avec  le  diadème.  Anicet 
préfet  du  prétoire  fort  à  la  tête  d'une 
foule  d'habitans  mal  armés  »  encore 
plus  mal  en  ordre.  Les  troupes  de  Né-- 
poticn  n'étoient  gueres  mieux  agué» 
ries.  Cependant  dès  la  première  atta- 
que ceux-ci  mettent  les  habitans  en 
fuite.  Le  préfet  craignant  pour  la  ville 
s'y  retire  avec  une  partie  des  fuyards, 
fait  fermer  les  portes  >  &  abandonne 
les  autres  à  la  merci  des  ennemis  qui 
en  font  une  horrible  boucherie.  Né- 
potîen  avoit  des  intelligences  dans 
îlome  :  on  maffacre  le  préfet  ;  on  ou- 
vre les  portes  au  vainqueur ,  qui  laiflè 
lès  foldats  fe  raffafier  de  butin  &  de 
carnage.  Les  places ,  les  rues,  les  maî- 
fons,  les  temples  font  inondés  de  fang; 
&  le  nouveau  tyran  fier  d'une  fi  belle 
viéloire  ,  prend  le  nom  de  Conftan- 
tin.  Il  ne  le  porta  que  28  jours*  Ma^ 
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gnence  envoyé  contre  lui  une  armée  ^  * 

commandée  par  Marcellîn  ,  qu'il  Constant 
avoir  fait  grand-maître  du  Palais.  Les  j\n^  \  ^q^ 
kabitans  de  Rome  trahis  encore  par 
un  Sénateur  nommé  Héraclîde ,  font 
vaincus  dans  un  grand  combat.  Cette 
ville  infortunée  eft  une  féconde  fois 
le  théâtre  d'une  révolution  fanglan- 
te.  Népotîen  eft  tué  ,  &  fa  tête  por- 
tée au  bout  d'une  lance  annonce  une 
nouvelle  profcriptîon. 

Magnence  vient  jouir  de  fa  con-       xï. 
quête  :  le  maifacre  des  citoyens  les  Jj"""'*  ^^ 
plus  confîdérables  lui  tient  lieu  de  j4*kyjpoi\. 
triomphe.  Il  fait  mourir  Eutropîe  ,  Jui.or.  i.t. 
dont  tout  le  crime  étoit  d'être  mère  HiT.'chroll 
deNépotien.  Les  barbares  ,tels  que  F^^^Ja^^^' 
les  Germains  &  les  Jazyges  ,  qui    Zc.i.t.cé 
compofoîent  une  partie  de  fon  ar-  ^^^^  ^ 
mée,  aflbuviffent  la  haine  naturelle  crîpt. 
qu'ils  portoient  au  nom  Romain,  çclxxxi. 
Marcellîn  le  maître  de  Magnence ,  Kbirat.infcn 
plutôt  que  fon  mîniftre  ,  s'attache  ^^^^^"j^J-^ 
fur-tout  à  éteindre  tout  ce  qui^tenoit  Magrunt^ 
par  des  alliances  à  la  maifon  impériale. 
Au  milieu  de  ces  défaftres ,  la  crainte 
guîaflèâ:e  les  dehors  de  l'admiration 
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^»  &  de  la  rcconnoîflance  , prodigue  it 

CoNSTAN-  Poppreffeur  les  titres  de  libérateur 
j^,  3  /o^  ^^  Rome  &  de  Pempîrejde  réparateur 
de  la  liberté  ,  de  confervateur  de  la 
république ,  des  armées  &  des  pro-r 
vînces.  On  ne  célèbre  fur  fes  monu'-' 
mens  &  fur  fes  monnoîes  qu^  le  bon- 
heur ,  la  gloire ,  le  rétablmement  de 
l^Etat.  Magnence  enivré  de  ces  faut- 
fes  louanges  p  pour  pèrfuadcr  au  peu-* 
pie ,  &  peut-être  à  lui-même ,  qu'il  leç 
p  méritées ,  fait  arrêter  plufîeurs  offi- 
ciers de  fon  armée  ,  qui  s'étpient 
dîftingués  dans  le  maffacre  ;  il  les 
punît  de  lui  avoir  ojjéi,  &  les  facrifie  à 
ia  vengeancç  publique.  Mais  en  même 
tcms  il  ne  relâche  rien  de  fa  tyrannie. 
Il  oblige  par  iin  édît  tous  les  Komains , 
fur  peine  de  la  vie  à  porter  au  tré- 
for  la  moitié  de  la  valeur  de  leurs 
biens  ;  5c  contrie  le$  loix  anciennes  & 
nouvelles  il  permet  aux  efclaves  de 
dénoncer  leurs  maîtres.  C'étoit  les  y 
exciter.  D  contraint  les  particuliers 
d'acheter  les  terres  du  domaine.  Son 
avarice  n^étoit  pas  le  feul  motif  de 
ces  tyrannîques  ordonnances  Jl  faîfoiç 
4'imnjienfes  préparatifs ,  6f  raflemblpît 
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des  troupes  de  toutes  parts  ,  pour  '*"'*"'"**^ 
foutenîr  la  guerre  contre  Confiance:  Constan- 
car  il  méprifoit  la  vîeîlleflfe  imbécille  j^^^^  ' -.^^ 
de  Vétranion.  Les  troupes  Romai- 
nes répandues  dans  la  Gaule  &  dans 
PEfpagne,  les  Francs,  les  Saxons  & 
les  autres  barbares  d'au-delà  du  Rhîn> 
attirés  par  Fappas  du  pillage ,  fe  met* 
tent  en  mouvement  pour  fe  rendre 
fous  fes  enfeignes.Les  garnifons  quit- 
tent la  froiîtïere.  Chaque  ville  de  Ta 
Gaule  devient  un  camp.  On  ne  reri-- 
contre  fur  les  cheinîns  que  faiitaffins> 
cavaliers  %  gens  de  trait.  Les  Alpe^ 
font  feiis  ccfle  hériflées  de  lances  SCr 
de  piques  ;  toutes  ces  bandes  côm-» 
nie  autant  de  torrèirs  foiidoîènt  en 
Italie  ;  &  la  terreur  étoxt  univerfelle. 

Confiance  étoit  encore  à  Antîo*-     q^J^^  ^ 
che  5  où  il  prenoit  des  mefures  pour  Pcrfc 
reconquérir  l'occident.  Sur  la  nou-  Lihan.or.  i&, 
velle  de  la  révolte  il  avoit  quitté  la  zof.  tlt/^ 
Méfbpotamie toujours infeftée  parles  i»! 
Perfès.  Après  la  bataille  de  Sîn- 
gare  >  Sapor  ayant  pendant   l'hi- 
ver répare  fes  pertes ,  avoit  dès  le 
printems    repaflë  le  Tigre.   Conf- 
iance de  fon  côté  pafla  l'Euphratev 
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On  fait  en  général  que  PEmpercuf 
CoNSTAM-  fQçni  cettç  année-là  plufieurs  échecs; 
Jkn^lfo.  "^^^  ^^  ^^  ignore  le  détail.  Il  y  a 

Quelque  apparence  que  le  mauvais 
iccès  de  la  bataille  de  Singare  avoit 
découragé  les  croupes  Romaines;  & 
l'incapacité  de  leur  chef  n'étoît  pas 
propre  à  leur  rendre  le  cœur.  Ce 
tue  apparemment  alors  que  lesPer- 
iès  prirent  fur  les  Romains  cette  fupé- 
lîorîté,  qu'ils  conferverent  tant  que' 
Confiance  vécut.Ce  Prince  ne  fe  mon- 
tra plus  fur  les  frontières  de  la  Perfè  y 
Sue  pour  y  recevoir  dçs  aftonts. 
.enfermé  dans  fon  camp  &  toujours 
prêt  i  prendre  la  fuite,  il  laiffoit  Fenne- 
mi  faire  librement  iès  incurfions.  Les 
Romains  à  qui  il  apprenoît  à  trem- 
bler ,  s'accoutumèrent  à  fè  tenir  ca- 
chés fous  leurs  tentés,  tandis  qu'on  en^ 
levoît  jufqu'aux  portes  de  leur  camp 
les  habitans  des  villes  &  des  cam- 
pagnes qu'ils  étoient  venus  défendre. 
Ces  braves  foldats,  qui  jufqu'alors 
avoient  préféré  l'honneur  à  la  vie , 
commencèrent  à  ne  p^s  craindre  que 
la  mort.  Une  nuée  de  pouflîere  ,  qui 
annonçoit  l'approche  d'un  efcadron 
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ennemi ,  les  mettoit  en  fuite.  Ils  ne  i=== 

I)ouvoîent  foutenîr  la  vue  d'un  Perfe  ;  Constan- 
e  nom  même  de  Perfe  étoît  devenu  Am  îio# 
un  ëpouvantail ,  dont  on  (è  fèrvoit 
foît  par  raillerie ,  foît  pour  leur  faire 
interrompre  le  pillage# 

Après  cette  campagne  j  malheu-      xnr. 
reufe  dans  le  détail ,  mais  qui  s'étoit    .^i^se  de 
pafiëe  fans  aftion  décifive  ,  les  Per-    **  ^* 
fes  s'ëtant  retirés ,  il paroît  que  Conf-  ^""zcfA.W' 
tance  avoir  pris  des  quartiers  d'hiver    T^^^oà,  /.  *• 
entre  TEuphrate  &  le  Tigre  j  &  ce  Zon.\.  2. p. 
fut  cet  éloîgnement  qui  augmenta  *ît;.'5.  , 
1  audace  de  Magncnce.  L  empereur  c.  a». 
étoit  à  Edeffe ,  quand  il  apprit  la  mort  Th€oph.p.3z. 
de  fbn  frère  &  les  défordres  de  Toc-  chron.  4lt»^ 
ddent.  Il  prîtaufli-tôt  le  parti  de  re- 
tourner à  Antioche ,  &  d'abandonner 
la  Méfbpotamîe.  Il  laiffa  des  garnî- 
fons  dans  les  places  frontières,  &  les 
pourvut  de  tout  ce  qui  étoît  nécefTaî- 
re  pour  foutenir  un  fiége.  A  peine 
eut-il  repafïé  l'Eupbrate  ,  que  Sapor 
inftruit  des  troubles  de  TEmpire  re- 
commença fes  ravages ,  prit^lufieurs 
châteîfUx ,  &  vîntfè  préfenter  devant 
Nifîbe.   Dans  l'hiftoire  de  ce  fiége 
mémorable ,  je  m'écarterai  fouvent  du 

Fiv 


Digitized  by  VjOOQlC 


CE. 

An»  3Jo« 

XIV. 

Commcncei 

ment  du^ié- 


128       H  i  S  T  C3r  ï   R  S 

récit  de  M.  de  Tîllemont  :  il  me  fèm^ 
ble  qu'en  cette  occafion  il  n'a  pas  tou- 
jours rapproché  avec  fuccès  les  dîver-, 
fes.  circonftanees  répandues  dans  les 
auteurs  originaux. 

Sapor  parut  à  la  tête  d'une  armée 
innombrable ,  fuîvie  d'une  multitude 
-d'éléphans  armés  en  guerre ,  &  d'un 
train  redoutable  de  toutes  les  machî- 
Jies,  alors  en  ufage  pour  battre  les 
villes.  Les  rois  de  l'Inde,  qu'il  avoît 
foudoyés  y  l'accompagnoient  avec 
toutes  leurs  forces^Il  fomim  d'abord 
les  habîtans  de  fe  rendre,  les  mena- 
çant de  détruire  leur  ville  de  fond  ea 
comble  ,   s'ils  ofoient   lui  réfifter. 
Ceux-ci  encouragés  par  Jacques  leur 
évêque  ,  qui  leur  repondoit  du  fe- 
cours  du  ciel ,  fe  di^ofërent  à  une 
vigpureuie  défenfe.  Lucillien  beau* 
père  de  Jovieh ,  depuis  Empereur  ; 
commandoit  dans  la  place.  Il  fe 
lignala  par  une  confiance  à  toute 
épreuve  &  par  les  reffources  d'une 
habileté  &  d'une  valeur  dignes  des 

{>lus  grands  éloges.  Pendant  70  jours, 
e  Roi  fit  jouer  toutes  fes  machines  ; 
une  partie  du  foffé  fut  comblée  ;  oji 
battit  les  murs  à  coups  de  bélier  ;  ç^ 
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creufa  des  foûterreîns  ;  on  détourna  f=== 
le  fleuve  >  afin  deréduire  les  habitans  Constant 
par  la  foif.  Leur  courage  rendit  tous  j^^* 
ces  travaux  inutiles  ;  les  puits  &  les       *^ 
fources  leur  fourniflbient  deTeau  ea 
abondance. 

Après  avoir  ëpuïfé  tous  les  moyens       j^^ 
que  Part  de  la  guêtre  mettoit  alors  en  sapor  inonik 
ufege ,  Sapor  réfolut  d'employer  les  ^^"^^^ 
forces  mêmes  de  la  nature  pour  dé*- 
truire  la  ville,  ou  du  moins  pour  l'K 
jionder  &  Tenfevelir  fous  les  eauit 
Ayant  remonté  vers  la  fource  da. 
fleuve  5  ju{qtt'à  un  lieu  où  le  lit  fe 
reffcrroit  entre  des  coteaux ,  il  arrêta 
ion  cours  par  une  digue  fort  élevée> 
qui  fermoit  le  vallon.  Quand   ks 
eaux  qui  travcrfoient  Nifibe  fe  furent 
«coulées,  le  Roi  fit  conflruire  au-del?- 
fous  de  la  ville  une  feconde  dîgtrey 
qui  travcrfoit  d'un  bord  à  L'autre  te 
lit  du  fleuve  refté  à  fec  ;  il  ferma  de 
terraffes  toutes  ks  gorges  des  valions; 
d'alentour  ,  par  oit  les  eaux  pou- 
voient  trouvergfin  écoulement ,  &fir 
ainfi  du  tcrrein  de  Nifibe  un  grand 
baflîn.  Ces  ouvrages  ayant  été  ache^ 
vés-en  peu  de  tems  par  cette  prodàr 
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-  gîeufe  multitude  de  bras  qui  fè  re- 

Cor  STAN-  muoîent  à  fes  ordres ,  il  fit  ouvrir  la 
Aa^zKù    ^ê"^  iupérieure  qui  arrêtoît  le  fleuve: 
auflî-tôt  les  eaux  amaffées  s'élancent , 
&  viennent  en  frémiflant  febrifer  avec 
-  un  horrible  fracas  contre  les  murs 
qu'elles  ébranlent  fans  les  abbattre- 
Arrêtées  par  là  dîgue  inférieure  & 
par  les  coteaux  &  les  terrafles  d'alen- 
tour,  elles  fubmergent  tout  le  terrein 
de  Nilîbe.  Les  aflîégans  fe  fervoient 
pour  réduire  la  ville  y  du  même  moyen 
que  des  aflSégés  emploient  quelque- 
fois de  nos  jours  pour  fe  défendre.  La 
plaine  n'étoit  plus  qu'une  mer  ,  &  la 
ville  une  île ,  dont  on  n'appercevoît 
que  les  tours  &  les  créneaux.  Le  fîége 
change  de  face  &  devient  une  atta-r 
que  navale.  Sapor  couvre  l'inonda- 
tion de  barques  chargées  de  machi- 
nes qui  vont  infulter  les  remparts^ 
Les  affiégés  repouffent  les  barbares  , 
foncent  des  feux ,  enlèvent  liir  leurs 
murs  avec  des  crocs  &  des  harpons^ 
les  barques  qui  s'appiochent  de  trop 
prèsj  ils  mettent  en  pièces  ou  cou- 
lent à  fond  les  autres  à  coups  de 
groy  javelots  Se  de  pierres  »  dont 
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quelques-unes  pefoient  quatre  cents 
livres.  Cette  attaque  dura  plufieurs  Cokstan- 
jours  ,  &  l'inondation  croiflbît  de     .  ^^* 
plus  en  plus,  lorique  la  digue  înfé-      "•3To» 
rieure  s'étant  rompue  ,  les  eaux  fe 
réunifiant  pour  fuivre  leur  pente  na- 
turelle entraînèrent  par  leur  violen- 
ce &  les  barques  qu'elles  portoient  » 
&  plus  de  vingt-cinq  toifes  de  la 
muraille  déjà  ébranlée,  &  même  une 
partie  du  mur  oppofë  par  où  elles 
s'écouloîent  de  la  ville,  L'impétuofité 
de  ce  torrent  fubmcrgea  un  grand 
nombre  de  Pcrfes. 

La  ville  étoit  ouverte ,  &  Sapor  ne       xw. 
doutoit  pas  qu'il  ne  fût  au  moment  de  gt^^ucr^  * 
s'en  rendre  maître.  Il  ^t  prendre  à     . 
fes  officiers  &  à  fes  foldats  leurs  plus 
belles  armes  &  leurs  plus  magnifi- 

Îues  habits  ,  (èlon  la  coutume  des 
erfes.  Les  hommes  Se  les  chevaux 
brilloieht  d'or  &  de  pourpre.Pour  luî> 
ièmblable  à  Xerxès ,  il  étoit  affis  fur 
on  tertre  qu'il  avoit  fait  élever.  L'ar- 
mée fe  déployé  en  pompeux  appa- 
reil ^  à  la  tête  paroiflbîent  les  cava- 
liers cuiraflfés  &  les  archers  à  cheval  9 
fiûvîs  du  refle  de  la  cavalerie ,  donr 
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les  nombreux  efcadrons  couvroient 
ce!^*^"  toute  la  plaine.  Entre  leurs  rangs 

A0.j\o.  s'élevoient  de  diftance  en  diftance 
des  tours  revêtues  de  fer  ,  portées 
par  des  éléphans  ,  Se  remplies  de 
gens  de  trait.  De  toutes  parts  fe  ré- 
pandoit  une  nuée  de  fantaflîns  fans 
ordre ,  les  Perfes  ne  faifant  prefque 
aucun  cas  ni  aucun  ufage  de  l'infan- 
terie. En  cet  état  ils  environnent  la 
ville ,  pleins  de  fierté  &  de  confian- 
ce. Au  premier fignal  tous  fe  mettent 
en  mouvement  9  &fe  preffant  les  uns 
les  autres ,  chacun  afpire  à  la  gloire 
d'être  le  premier  à  forcer  le  paffage  > 
ou  à  fauter  fîir  le  rempart.  Les  affié-^ 
gés  de  leur  #té  9  pofies  fur  la  brè- 
che en  bonne  contenance ,  oppofent 
comme  un  nouveau  mur  leurs  rangs 
.  ièrrés  &  redoublés.  Ce  qui  fubfiftoît 
encore  de  muraille  étoît  bordé  d'une 
foule  d'habitans ,  armés  de  tout  ce 
qui  pouvoit  ferviràleur  défenfe.  La 
néceffité  en  feifoît  autant  de  guerriers, 
&les  fbldats  mêlés  parmi  eux  f  égloient 
leurs  mouvemens ,  &foutenoîent  leur 
courage.  Dans  cette  périlleufe  cir- 
conflgnce  l'Evêqueproilemé  au  pie4 
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ies  autels  intéreflbit  le  Ciel  contre  ^" 

les  Perfes ,  &  procurok  à  fa  patrie  un  Comstan- 
fecours  plus  puîifant  que  les  rem-  j^^^^^^ 
parts  &  les  machines  de  guerre.  On 
kiffe  approcher  les  Perfes  fans  lancer 
un  trait  ;  &  ceux-ci  perfiiadés  qu'ils 
ne  trouveront  point  de  réfiftance  » 
après  avoir  renverfé  les  terraffes 
qu'ils  avoîent  auparavant  élevées  t 
pouflènt  leurs  chevaux  à  travers  une 
fenge  profonde,  que  le  féjour  du  fleu- 
ve avoit  formée  (ùr  un  terrein  gra» 
&  propre  à  retenîrles  eaux.  Ils  arri- 
vent au  bord  du  folTé,  qui  étoît  large 
&  rempli  de  limon  6c  de  vafe;  Bs 
yavoientdéjajettéime  grande  quanr 
rite  de  fefcines ,  &  les  cavaliers  eom- 
mencoient  à  mettre  pied  à  terre 
&  à  défiler ,  lorfque  les  foldats  pof- 
tés  fur  la  brèche  fondent  fur  eux» 
En  même^tems  on  fait  pleuvoir  du 
haut  des  murs  le»  pierres  &  les 
dards  :  beaucoup  de  Perfes  font 
renverfés  ;  les  autres  veulent  fuir  ; 
mais  preflés  à  la  fois  par  leurs  gens 
qui  ies  fiiivent  en  foule  &  par  les 
ennemis  ,  accablés  du  poids  à6 
leurs,  armes  jt  ils  fe  culbutent  dans,  le 
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fofle  5c  reftent  enfévelîs  dans^le  B* 
^oisSTAS'  nfjQn.  Les  aflîégés  enlèvent  les  fafcî- 
j^^  *  Q^    nés  &  (è  retirent  fur  la  brèche.  Sapor 
après  le  mauvais  fuccès  de  cette  atta-^ 
que  ,  fait  avancer  fes  éléphans ,  plu- 
tôt à  deffein  de  jetter  l'effiroî  dans  la 
ville  ,  que  dans  l'efpérance  de  faire 
franchir  le  foffé  à  des  animaux  pefàns 
par  eux-mêmes ,  &  charges  d'un  poid& 
énorme.  Ils  marchoîent  à  des  diftan- 
ces  égales,  &  les  intervalles  étant 
remplis  d'infanterie ,  on  eût  cru  voir 
approcher  une  muraille  garnie  de  fes 
tours.  Les  habitans  fans  s'effrayer  de 
cette  féconde  attaque ,  s'en  amufe- 
rent  d'abord  comme  d'un  beau  fpec- 
tacle  j  bientôt  ils  font  une  décharge 
de  toutes  leurs  machines ,  défient  les 
barbares  &  les  infultent  à  grands  cris# 
Les  Perfes.  prompts  à  la  colère  & 
trop  fiers  pour  fouffrîr  les  railleries  , 
accouroîent  au  bord  du  foffé  ,  &  fe 
difpofoient  à  le  paflèr  malgré  le  roi  > 
qui  faifoit  fonner  la  retraite  ;  lorf- 
qu'une  grêle  de  pierres  &  de  traits 
fes  força  d'obéir  &  de  regagner  leur 
tamp.  Plufieurs  des  éléphans  tombe-* 
rent  dans  le  foilé  de  y  périrent:- les 
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îtutres  9  bleffés  ou  effarouchés  retour- 

nent  fur  leurs  propres foldats ,  Ôcen  ^«^jy^*^ 

écrafent  desmillierSr  An.  jjo» 

Sapor  Gomptoït  toujours  fur  la  fu*  xvii. 
périorité  de  fes  forces.  II  fufpendît  ^^^'^^"^ 
l'attaque  pendant  un  jour ,  pour  laîC- 
ièr  au  terrein  le  tems  de  fe  deflccher 
&  de  fe  raffermir.  Cependant  il  parta* 
gea  fes  archers  en  plufieurs  corps  ^ 
avec  ordre  de  fe  relever  les  uns  les 
autres  ,  &  de  tirer  fans  ceflè  fur  la 
brèche  ,  afin  de  ne  pas  donner  aux: 
affiëgés  le  tems  de  la  réparer.  Mais 
derrière  les  foldats  qui  la  défendoient^ 
un  nombre  innombrable  de  bras  tra- 
vailloient  fans  êtreapperçus,  &  après 
im  jour  &  une  nuit  >  Sapor  fut  furprîs 
de  yoir  dès  le  matin  un  nouveau  mur 
déjà  élevé  de  quatre  coudées.  Il  ne 
perdît  pas  encore  Tefpéranee  :  il  re- 
nouvela plufieurs  fois  les  mêmes* 
efforts  ;  mais  toujours  avec  auflî  pei> 
defuccès.Dansune  des  dernières  at- 
taques ,  TEvêque  étant  venu  fur  b 
muraille  pour  animer  les  combattans  r 
Sapor  le  prit  .pour  l'Empereur;  i! 
crut  voir  le  diadème  &  la  pourpre 
impériale*  II  entre  aufîi-tôt  en  gran- 
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^"""^'^^  de  colère  contre  ceux  qui  lui  avoîent 
CoNSTAN-  affirmé  que  Confiance  etoit  à  Antîo- 
An?3  co-   ^^  '  ^  ^^^  menace  de  la  mort.  En 
même-tems  il  envoyé  fignifier  aux 
affiëgés  qu'ils  aient  à  fe  rendre  >  fi 
^Empereur  n'aîme  mieux  fbrtir  en 
tampagne  &  décider  du  fort  de  la 
ville  par  une  bataille.  Les  habîtans' 
ayant  répondu  que  l'Empereur  étoit 
abfent ,  &  qu'ils  ne  pouvoîent  capi* 
tuler  fans  fon  ordre  ,  le  Roi  plein  de 
courroux  les  traite  de  fourbes  &  de 
menteurs,  proteflant  qu'il  a  vu  de 
fes  propres  yeux  Confiance  fur  la 
muraille.  Les  Mages  cependant  vin- 
rent à  bout  de  l'adoucir  &  même  de 
Fintimider  ,  en  lui  perfuadant  que 
celui  qu'il  avoit  pris  pour  Confiance 
étoit  un  Ange ,  qui  défendoit  la  ville. 
Alors  ce  Prince  impétueux  &  impie  i 
lançant  vers  te  ciel  un  regard  furieux  9 
banda  fon  arc ,  &  décocha  en  l'air  une 
flèche ,  comme  s'il  eût  voulu  combat- 
tre Dieu*  même  qui  fc  déclaroit  fon 
xviii.     ennemi. 
^t  evéc  dd       Enfin  après  avoir  perdu  vingt  mille 
hommes ,  ayant  appris  que  les  Mafla- 
'    getes  étoient  entrés  dans  la  Perfe  en 
fon  abfence  x  il  fe  détermina  à  lever 
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le  lîége ,  qui  avoît  duré  près  dç  qua-  ^ 
tre  mois.  Il  brûla  fes  machines ,  dé-  Constan- 
truîfît  tous  fes  travaux ,  &  fit  mourir  ^^^  ^.^ 
plufieurs  Satrapes  >  les  uns  pour  avoir 
mal  conftruit  la  digue  que  les  eaux 
avoient  forcée ,  les  autres  pour  avoir 
mal-fait  leur  devoir  dans  les  attaques , 
d'autres  fous  divers  prétextes  :  car 
c'eft,  dit  Julien,  la  coutume  des  Rois 
barbares  de  FAfie ,  de  rendre  leurs 
officiers  refponfàbles  des  mauvais 
iiiccès  >  &  de  les  immoler  à  leur  dépit 
&  à  leur  honte.  Pendant  le  retour,  la 
pefte  fe  mit  dans  Parmée ,  &  en  dé- 
truifit  encore  une  partie.  Sapor  fut 
enfuite  fong-rems  occupé  par  des 
voifins  belliqueux ,  &  Confiance  par 
les  guerres  d'occident  t  enforte  que 
uns  aucun  traité ,  il  n^y  eut  pendanr 
plufieurs  années  entre  les  Romains  & 
les  Perfes  d'autre  hofHlité ,  que  quel- 
ques pillages  fixr  la  frontière» 

On  ajoute  plufieurs  miracles  aa    Mi^jet 
fécît  de  ce  fameux  fiége»  Selon  Théo-  qu'on ytc*»- 
phanes  le  Ciel  s'arma  contre  les  Per-  ^^^n  decT^ 
fes  de  tous  fes  feux  &  de  tous  fes  fi^g** 
orages  :  les  nuées  les  couvrirent  d'é-  J^*  '•  *• 
paifles  ténèbres  >  &  les  inondèrent  nfap&.f.stiu 
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^  "  "  d'un  nouveau  déluge  :  la  foudre  eu 
^E  ^  *  écrafa  plufieurs ,  &  les  éclats  aflS-eux 
An.  3  yo.  du  tonnerre  en  firent  mourir  d'autres 
de  peur.  Théodoret  raconte  que  le 
faînt  diacre  Ephrem  ayant  prie  faînt 
Jacques  de  fe  montrer  fur  les  murail- 
les ,  &  de  lancer  fa  malédiâion  fur 
les  barbares  ,  l'Evêque  monta  dans 
une  tour  ;  &  que  voyant  leur  multi- 
tude j  il  pria  Dieu  d'envoyer  des 
moucherons  pour  défaire  cette  formi- 
dable armée,  &  confondre  l'orgueil 
de  ce  nouveau  Pharaon  :  qu'aufli-tôt 
une  nuée  de  ces  infeftes  s'étant  répan- 
due dans  la  plaine ,  ces  ennemis  pref 
que  invîfibies  pénétrèrent  dans  la 
trompe  des  éléphans,  dans  les  oreilles 
&dans  les  nafeauxdes  chevaux,  les 
mirent  en  fureur ,  &  leur  firent  pren- 
dre la  fuite  en  jettant  par  terre  leurs 
cavaliers,  avec  tant  de  défordre ,  que 
Sapor  fut  obligé  d'abandonner  fon 
entreprifè. 
XX.  Confiance  donna  fes  ordres  pour 
^e^ctnftan^'  réparer  ks  foràfications  de  la  ville  , 
ce.  &  pour  récompenfer  la  fidélité  de  ces  . 

JuL  Or.  u  braves  citoyens.  Il  étoit  alors  tout 
^^^oc./.a.c.  Qccupé  des  pi;éparatife  de  la  guerre 
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t^'il  alloit  faire  à  Magnence.  Il  em- 
ploya près  de  dix  mois  à  conftruire  Constak- 
&  à  équîpper  une  flotte ,  oui,  félon  j^^^'^ 
Julien ,  furpaffoît  celle  de  Aerxès.  Il    «.  '  ^  .  * 
rappela  au  drapeau  tous  les  foldats  ^  î/^  *  '^' 
ijui  avoîcnt  obtenu  leur  congé  fans    ^^•^•4.c» 
avoir  fourni  le  tems  de  leur  fervice  ,  'zon.r.t.p* 
&  fans  caufe  de  maladie.  Quand  il  >^* 
eut  raifemblé  fes  troupes  >  étant  prêt 
à  fe  mettre  en  marche  >  il  exhorta 
tous  ceux  qui  compofoient  fon  armée 
ii  recevoir  le  baptême  :  «  Le  terme 
»  de  la  vie  y  leur  dit-il  >  toujours  in- 
*>  certain,  l'eft  fur-tout  dans  la  guer- 
»  Te.  La  mort  vole  fans  ceffe  autour 
»  de  nous  &  fur  nos  têtes  j  elle  nous 
«menace  fous  la  forme  de  toutes 

*  fortes  d'armes.  Que  chacun  de  vous 
»  ne  diffère  donc  pas  de  fe  revêtir  de 
»  la  robbe  précîeufe  du  baptême,  fans 

•  laquelle  il  n'a  point  de  droit  au: 
*»  triomphe  célefte-  Si  quelqu'un  re- 
»  fiife  de  fe  faire  baptifer  >  qu'il  fe 
»  retire.  Je  ne  veux  point  de  foldats 
»  qui  ne  foient  enroUés  fous  les  éten- 
»  dards  de  J.C*  *  On  peut  remarquer, 
fans  en  être  furpris  ,  que  Confiance 
fit  alors  pratiquer  à  fès  foldats  >  ce 
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qu'il  fe  dîfpenfa  lui-même  de  pratî* 
CoN^TAN-  quer.  Il  île  demanda  le  baptêm:e  que 
.  ^^*        lorfqu'ilfiit  prêt  de  mourir. 
"•3^0*        L'Empereur,   avant  fon  dëpart 
Dép^wîîon  d'Antîoche,  reçut  les  députés  de  Ma- 
dc  Magnence  gnence,chargés  deluîpropefèrun  ac- 
fion7^"^*'    commodément  :  c^étoïent  Servais  é- 
Ath.  ÂfoU  vêque  deTongrèSjun  autre  évêque 
%îjLaisQ''  is  Gaule  nommé  Maxime ,  &  deux 
''%  .  feigneùrs ,  Clémence  &  Valens.  Ils 

p.  Patrie,  pi  étoîent  venus  par  T Afrique  ;  &  à 
^7.  leur  pafïâge  par  Alexandrie  ils  furent 

^^on.uz.fn  y^^  xcipis  à'Athanafe;  ce  que  les 
Ariens  ne  manquèrent  pas  d'enveni- 
mer dans  la  fuite  ,  accufant  le  faint 
^prélat  d'intelKgence  avec  le  tyran; 
Cette  ambalfade  ne  produifît  aucun 
cflfbt  ;  &  Confiance  fe-  mît  en  marche 
pour  paffer  en  Europe.  Alors  foît 
que  Vétranîon  fe  défiant  de  la  com- 

rlaifànce  de  l'Empereur ,  eût  cherché 
s'appuyer  du  fecours  de  Magnenr 
ce  ,  fort  que  celui-ci,  pour  dérobera 
Confiance  les  forces  de  Tlllyrie ,  eût 
prévenu  Vétranîon ,  les  deux  ufUr- 
pateurs  fe  liguèrent ,  &  envoyèrent 
de  concert  une  nouvelle  députation. 
L'empereur  traverfa  le  Bofphore  à 
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Cotiftantinople  ,  qui  tremUoh  déjà 
dans  la  crainte  d'éprouver  les  mêmes  Constan- 
défaftres  que  Rome  avoît  deux  fois  j^^\\ç, 
effuyés.  Il  raffura  la  ville  par  {à  pré^ 
fence  y  &  continua  fa  marche  vers 
PlUvrie.  n  étoît  à  Héraclée  ,  lorf- 
qu'il  reçut  Fambaffade  des  deux  ty* 
xans.  Elle  étoit  compofée  de  Rufin , 
préfet  du  prétoire  ,  de  Marcellin  gé^ 
fierai  des  troupes  de  Magnence  #  du 
Cnateur  Nuneque  &  de  Maxime.  Ils 
apportoicnt  à  Confiance  des  paroles 
de  paixj  à  conditipn  qu'il  abandonne- 
rait aux  ^ux  nouveaux  Empereurs 
Icspaïs  dont  ils  étoientenpoffeffion,iSc 
qu'il  fe  contenteroit  du  premier  rang 
entre  les  trois  Auguftes.  Ils  luîrepré^ 
Tentèrent  le  danger  auquel  il  alloit 
s*gxpofer  9  en  combattant  deux  capi-- 
tûines  pleins  d^ expérience  9  unis  en^ 
femble  &*  fuipis  de  deux  armées  in^ 
Ptncibles  :  qu^un  feul  ferait  déjà  un 
ennemi  trop  redoutable  :  que  la  guerre 
civile  alloit  armer  contre  lui  les  mé-p 
mes  bras  auxquels fon  père  avoitété  re-^ 
ievable  de  tous  fes  triomphes  :  que 
pour  eux  ils  fouhaitoient  quil  ne  pou-* 
l(U  pas  éprouver  Jur  lui-même  ce  quç 
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pouvaient  contre  VEmpereur  des  gêné" 
CoNSTAN-  raux  qui  avoient fi  vaillamment  fervi 
.  ^^*  Vempire.  Confiance  venoît  de  perdre 
*  ^  *  fk  première  femnae  :  Magnence  offroît 
de  cimenter  la  paix  par  une  double 
alliance ,  en  donnant  fa  fille  à  Conf- 
t;ance ,  &  en  recevant  de  fa  main  fa 
ibeur  Conftantînc.  Ces  propofitions 
mêlées  de  menaces  embarraflbîent 
l'Empereur ,  naturellement  timide  & 
jrrëfolu  :  il  balançoit  entre  la  crainte 
du  péril  &  l'intérêt  de  fa  gloire. 
Rempli  de  ces  inquiétudes  il  s'endor- 
mit ,  &  crut  voir  en  fonge  Conftan- 
tin  fon  père ,  qui  lui  préfentoit  Cont 
tant ,  &  lui  difoit  :  «  Mon  fils ,  voilà 
a»  votre  frère  que  Magnence  a  égor- 
»  gé  :  vengez-le  :  &  puniflez  le  tyran, 
a»  Songez  à  l'honneur  ^  fans  vous 
»  effrayer  du  péril.  Quelle  honte  pour 
a»  vous ,  de  vous  laifler  arracher  une 
»  partie  de  votre  héritage  »!  C'eft le 
caraétere  des  âmes  fôîbles  de  réfifter 
à  la  raîfon ,  &  de  céder  faHS  effort  à 
tout  le  refte  :  un  fonge  fit  ce  qu'elle 
iv'avoit  pu  faire.  Conftance  à  fon  ré- 
veil commande  qu'on  arrête  les  dé- 
{>utés  comme  des  rébelles  >&  qu'on 
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les  charge  de  fers.  Il  ne  renvoyé  que 
Rufin;  mais  bien-tôt  après  il  relâche  Constan 


CE. 


aiiflî  les  autres  ;  &  fans  perdre  de  tems    a  f  ,  ^ 
il  amve  a  oardique. 

Vëtranîon  marchoît  pour  fermer     ^^^^\ 
le  pas  de  Sucques.  Prévenu  par  la  dépou'iîié?** 
diligence  de  FEmpereur  ,  &  ne  fe  Jui.or.ut. 
croyant  pas  en  état  de  lui  tenir  tête  9  fj^^^'  ''  *'• 
il  prit  le  parti  de  conclure  avec  lui     Jur,  via. 
un  traité*  Il  confentit  même  à  réu-    Sufrlffl^c^ 
nir  les  deux  armées  9  &  à  tenir  un     Zo/!/!». 
confeil  de  guerre  en  préfence  des  offi-  ^Zm^JiZl 
ders  &  des  (bldats  9  pour  délibérer  j.  4. 
fur  les  mefures  à  prendre  contre  l'en*  ^^^/'  ''  *•  ^' 
nemi  commun.  Cependant  Confiance  i'ot-  ^«  4.  c. 
travaille  fourdement  à  débaucher  les  ^*phiiofl.i.u 
foldats  de  Vétranion  ;  &  il  vient  à  '•"• 
bout  d'en  gagner  une  grande  partie.  chren.%eM. 
On  fe  rend  dans  la  plaine  de  Naïfle  Zon.t.i.p^ 
le  2^  décembre  :  on  drefle  un  tribu-  TÙoph.p.i7i 
nal  élevé  ,  fur  lequel  s'afleyent  les 
deux  Empereurs ,  fans  armes  &  fans 
gardes.  Les  deux  armées  formoient 
un  cercle  à  Fentour  j  chaque  corps 
étoit  rangé  en  bon  ordre  fous  fes  en- 
feignes,  &  cette  aflemblée  militaire 
faifoit  un  fpeélacle  tout  à  la.  fois  ma* 
gnifîque  &  terrible*  Confiance  fe  lev% 
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&  prît  la  parole  le  premier  en  confît 
•  dération  de  fanaiflance.  Sondifcours 
fut  tout  autre  que  celui  qu'attendoit 
Vétranion.  Il  commença  à  la  vérité 
par  exhorter  les  foldats  à  venger  fur 
Magnence  la  mort  cruelle  de  leur 
Empereur  >  qu'ils  avoient  fi  glorieu- 
fement  fervi  contre  les  barbares ,  8c 
qui  avoittant  de  fois  récompenfé  leur 
valeur.  Mais  bien-tôt  tournant  toute 
fa  véhémence  contre  celui  qui  étoît 
aflîs  à  coté  de  lui ,  &  qui  fe  regardoît 
comme  fon  collègue  :  »  Souvenez- 
»  vous ,  foldats ,  s'écria-t-îl  y  des  bîen- 
»  faits  de  mon  père  ;  (buvenez-vous 
»  des  fermens  que  vous  avez  faits  de 
»  ne  fouffrir  le  diadème  que  fur  la 
»  tête  des  enfans  de  Conftantin.  Qui 
»  de  vous  ofèra  comparer  le  fils  & 
»  le  petit-fils  de  vos  Empereurs  à  d^ 
»  hommes  nés  pour  obéir  ?  Laifferezr 
i>^ous  déchirer  l'empire  ;  &  n'avez- 
»  vous  pas  appris  par  les  troubles  qui 
»  environnèrent  votre  berceau ,  que 
?»  l'Etat  ne  peut  être  tranquille  y  que 
a»  quand  il  ne  reconnoît  qu'un  feul 
»  maître  ?»  A  ces  mots  les  deux  ar- 
jmées  comme  de  concert  proclament 

Confiance 
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Confiance  feul  augufte  ,  feul  empe-  

reur  ;  elles  s'écrient  qu'a feut  kdé-  Cokstan- 
feire  de  tous  ces  fouveraîns  illëgiti-  a^'*». 
mes  ,  qui  deshonorent  le  diadème.  ^^ 

Un  menace  Vétranion.  Les  foldats 
étaient  prêts  à  fondre  fur  lui  :  mais 
ce  fentome  d'empereur  fe  voyant 
trahi ,  fe  jette  aux  pieds  de  Conf- 
wnce,  qui  arrête  la  fougue  des  fol- 
dats :  il  defcend  du  tribunal  j  il  fe  dé- 
poiuUe  lui-même  de  la  pourpre  &  du 
diadeuie,  qu'il  remet  entre  les  main» 
de  Conitance.  Les  orateurs  de  ce 
tems-là  parlent  avec  emphafe  du  fuc- 
cès  merveilleux  de  cette  éloquence  ^ 
qui  produifant  l'effet  'd'une  grande 
viéloire  fans  verfer  de  fang ,  conquit 
au  prince  toute  l'Llyrie  ,  &  fit  paffer 
fous  fès  drapeaux  une  nombreule  in- 
ftnterîe ,  vingt  mille  chevaux ,  &  les     - 
troupes  auxiliaires  de  plufieurs  na- 
tions belliqueufes.  Mais  nous  favons 
que  l'argent  de  Confiance  partage  au 
moins  avec  fon  éloquence  la  gloke 
de  l'événement,  &  que  Gumoaire 
capitaine  des  gardes  de  Vétranion, 
^voit  d'avaoce  ménagé  cette  révo- 
lution.    . 

Tome  IL  G 
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(Confiance  ayant  embrafle  V^tr*"^ 

CcNSTAN-  nîon  y  qui  trembloît  d'effroi ,  encore 

CE.       plus  que  de  vieiliefle  y  le  prit  par  la 

An.  350.   jjj^  pQyj.  |g  garantir  des  înfiiltes  dç 

^  ^yU-  .   la  foldatefque  ;  &  l'ayant  conduit 

Conduite  de    j  /•  *      .1  1     /•  "^  T    • 

Confiance  à  uans  ft  tente  ,11  le  fit  manger  avec  luu 
Vétranion  ^^^^"^^  ^  ^^^^^  ^'^  humeur  de  difcou- 
rir ,  il  l'entretint  des  embarras  de  la 
puiflance  fouveraine,  fur-tout  dans  un 
âge  avancé,  &  de  la  douceur  du  repos 
d'une  vie  privée  :  qu'il  ne  perdait  quun 
nom  frivole ,  qui  vl  avait  de  réel  que 
les  chagrins  ;  &•  qud  allait  jouir  d'un 
hanheur  folide ,  kr  fans  mélange  â! in-- 
quiétude.  Cette  morale  affez  déplacée 
dans  la  bouche  de  Confiance ,  auroii: 
déplu  à  tout  autre  ;  elle  fe  trouva  au 
goût  de  ce  vieillard  fimple  ,  à  qui  il 
ne  reftoit  que  l'étonnement  de  s  êtrç 
vu  empereur  pendant  dix  mois.  ConP 
tance  l'envoya  à  Prufe  en  Bîthynîe  ; 
il  lui  donna  un  ttain  magnifique,  6c 
des  revenus  confidérables.  Vétranion 
en  paffant  par  Conftantînople  y  parut 
avec  fplendeur.  Captif  heureux  ,  U 
fembloit  triomphoît  de  fa  défaîte.  Il 
vécut  à  Prufe  pendant  fîx  années  ;  & 
Confiance  eut  à  fe  ^liciter  du  fuccèfii 
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de  fes  leçonsXe  vieillard  s'accommo  '    ' 

da  fi  bien  de  cette  tranquille  opulen-  Comstan- 
ce,qu'il  fit  écrire  fouvent  à  TEmpereur  ^n^  ^'^^^ 
pour  le  remercier  de  l'avoir  affranchi 
de  cette  forte  d'efclavage ,  qu'on  ap- 
pelle fbuveraineté  :  Vous  avti  tort  » 
lui  mandoit-  il ,  de  m  pas  prendre  %'otre 
part  de  ce  bonheur ,  que  rous  fave^ 
procurer  aux  autres.  On  rapporte 
qu'il  affiftoit  fréquemment  aux  aflèm- 
Mées  des  fidèles  ,  qu'il  répandoît  d'a- 
bondantes aumônes ,  &  qu^il  confer- 
va  jufqu'à  la  mort  un  prorond  f efpeél 
pour  les  per&nnes  confacrées  au  culte 
des  autels. 

L'Empereur  devenu  maître  de  l'Il-  ■ 

lyrie  &  de  la  Pannonie ,  s'arrêta  à  Sir-^  An.  3  f  i, 
mium  capitale  de  cette  dernière  Pro-     xxiv. 
vincc.  Il  y  étoit  dès  le  commencement  jctie?rfye"ux 
de  l'année  foi  vante,  5  j  i  de  J.  C.  pour  ^ur  Gaiiui 
laquelle  il  né  créa  point  de  confùls.  céfin  ^*^ 
B  s'agiflbit  de  reconquérir  la  moitié   such.  CycU 
de  l'empire  ,  plutôt  que  de  lui  don-  P' 140,2^1 , 
ncrdesmagiftrats.  Mais  Magnence ,  ^^^* uacu 
empreifé  de  mettre  en  ufàge  tous-  les     i^^',^^" 
droits  de  l'autorité  fouveraine  ,  fe  as,, 
nomma  lui-même  conful  avec  Gaïfbn ,   ^w/q/i.z.  a 
I5  meurtrier  de  Confiant.  La  rigueur 
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^"  '  "  de  la  feifon  qui  rendoît  les  paffages 
f^nsTAHr  impraticables  ,  fcrmoit  i  Confiance 
^^flj  Fentrëe  de  l'Italie.  D'un  autre  côté 
l'Orient  reftoit  expofé  aux  incurlîons 
des  Perfes.  Dans  la  crainte  qu'ils  ne 
profîtaffent  dje  fon  éloîgnement ,  ij 
crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de 
donner  le  titre  de  Céfar  à  Gailus ,  fon 
coufîn  germain  9  alors  âge  de  24  ans  9 
&  de  lui  confier  la  défenfe  des  pro- 
vinces orientales.  Cétoît  un  Prince 
fie  peu  d'efprît ,  &  tout  à  fait  içica- 
pable  ie  Toiitenir  le  fardeau  .dont ]oii 
accabloît  fa  foibleffe.  Je  l'ai  laiflë 
/avec  fon  frère  Julien  au  milieu  dU 
;n^flk:re  qui  fit  périr  fa  famille ,  après 
la  mort  ,de  Cpnûantin.  Je  vais  re-^ 
prendre  en  péuie  mots  i'hiftoire  de 
cjîs  deux  princes. 
XXV.  hps  jneurtriers  avoîcnt  épargné 

^t&dc  ^5^^s>  Pa^«  qu'il  ferobloit  être  fur 
^uiic^        h  point  de  mourir  de  maladie  :  Marc 
M>j^Âtb»  éveque  d'Aréthufe  avoît  fauyé  Jur 
Gfigfhfai.  ii^n^lUz  fureur  des foldats étant ^our 
^lAb'  vie  ,  .Confiance  qui  n'avoît  point 

fi.  loTîi?**  d'içnfans,  prit  le  p^rtî  de  laiflcr  yivre 
4eim/hj^%p  ces  deux  jeunes  ^  princes  ,  l'unique 
^'^c.uyc.  fjïffçurcg  de  ia  fenoilje  unpér^àlç^p  4 
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leur  fendit  une  partie  de  leurs  bîensf , 
&  les fépara l'un  de  l'autre,  envoyant  Constak'^ 
Gallus  a  Ephefe  en  lonîe ,  où  il pof-  Ad^x<t. 
fëdoît  de  grandes  terres  ;  &  mettant  ^^^^^  ^^^ 
Julien  entre  h^  mains  d'Eufebe  de  î37* 
Nicomédie ,  fon  parent  du  coté  d« 
Bafiline.  On  donna  des  maître^  à  Gat 
las ,  qui  ne  fît  pas  de  grands  progrès** 
Mais  Julien  fe  montra  dès  renfonce 
docile,  pénétrant  &  avide  de  con* 
noiflancfeS.  Les  leçons  d'Eufebe,  ëvê-» 
que  fourbe  &  hypocrite,  qui  avoit  au- 
trefois facrifié  aux  idoles  ,  n'étoient 
gueres  propres  à  établir  les  fblides 
fondemens  de  la  foi  dans  uft  efprit 
ï^ger ,  préfomptueux ,  hardi  :  &  peut?» 
être  jetterent-elles  dans  le  cœur  de 
Julien  les  premières  femences  de  Pa- 
poflafie.  A  l'âge  de  fept  ans:,  fort 
éducation  fut  confiée  à  un  eunuque  $ 
Scythe  de  nation,  nommé  Mardo- 
nius ,  homme  de  lettres  &  phiîofo- 
phe.  U  avoit  été  employé  par  l'ayeul 
maternel  de  Julien  ,  a  expliquer  k 
Bafiline  les  poëfies  d'Iïomere  & 
d'Héfiode.  H  y  a  quelque  apparence 
que  ce  gouverneur  étoit  un  Payen  dé- 
guife  :  du  moins  peut-on  le  foupçorï- 
G  iij 


Digitized  by  VjOOQlC 


i^o     .  Histoire 

'  '  '"  "'  ner  par  les  louanges  que  Julien  lia 
CoNSTAN-  (Jonne  dans  fa  fatyre  contre  le  peu- 
Am\\i .  P^  d'Antîoche,  Mais  c'étoît  un  hom- 
me auftere  dans  fès  mœurs.  U  infpira 
de  bonne  heure  à  fon  élevé  Téloi- 
gnement  des  fpeétacles  &  des  plai- 
firs ,  le  goût  du  travail  &  des  occu- 
pations ferieufes ,  la  gravité  &  la  mo- 
deftie  dans  le  maintien ,  &  cet  orgueil 
philofophique  qui  joue  le  roUe  de  la 
lageffe.  Sous  la  conduite  de  ce  guide 
vigilant  5  Julien  fréquentoit  les  éco- 
les publiques  ,  autant  pour  s'elïayer 
aux  vertus  civiles ,  que  pour  y  pren- 
dre des  leçons.  Là  confondu  avec 
ceux  de  fon  âge»  fournis  fans  dif* 
penfe  aux  mêmes  exercices  >  affujettr 
aux  mêmes  heures  >  il  apprenoit  à 
connoître  les  hommes  ;  à  ne  pas  trop 
s'eftîmer  lui-même ,  faute  de  compa- 
raifon  ;  à  obéir  à  la  règle  s  au  tenis  r 
aux  drconftwces  ;  à  fè  montrer  pa- 
tient ,  affable ,  humain ,  bienfaîfant  j 
il  ne  fe  diftîngqoit  que  par  la  viva- 
cité d^efprit ,  la  fidélité  de  la  mémoire* 
&  l'appUcation  au  travail.  Ce  fut  ap- 
paremment en  ce  tems-là  qu'il  fut  inf- 
truit  dans  la  grammaire  &  dans  la  lec- 
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fure  des  poètes  &des  hiftorîens ,  par  •'    ■ 

le  grammairien  Nîcoclès  de  Lacédé*  Cok-staw* 

mone  >  renommé  pour  fon  fa  voir  &  An!  ui. 

fbn  amour  de  la  juftîcc.  Mardonîus  $ 

de  Ion  côté ,  s'attachoit  à  remplir  fon 

cœur  de&plus  belles  maximes  de  Py-r 

thagore ,  de  Platon ,  &  d'Ariftote. 

Gallus  approcboit  de  vingt  ans  y 
&  Julien  en  avoît  quatorze  >  lorfque     xxvr. 
Confiance,  défiant  &  jaloux ,  lei  fit  j„îi^**^"jjj;^ 
tous  deux  conduire  à  Macelle  9  au  ceiie* 
pied  du  mont  Argëe,  près  de  Céfa-  M.adArh, 
rée  en  Cappadoce.  Cétoit  un  château  ^.^7^-^''^' 
du  domaine  impérial ,  orné  de  bains ,    ior.  /.  j .  c. 
de  jardins  &  de  fontaines  d'eau  vive.  ' Vi^oi  /.  f. 
C'eût  été  pour  ces  princes  un  féjour  ^-  »• 
déKcîeux  ,  s'il  n'eût  pas  été  forcé ,  &  i^/ojhlptlp:^ 
fi  l'on  ne  leur  eût  pas  retranché  tous 
les  agrémens  de  la  fociété.  On  les  en* 
tretenoit   avec   magnificence  ;    ils 
étoîent  fervis  par  un  grand  nombre  de 
domeftiques;  mais  on  les  gardoit  à  vûç 
comme  des  prifbnniers-:  l'entrée  étoit 
interdite  à  leurs  amis ,  &>à  tous  les 
jeunes  gens  de  condition  libre.  Ils 
n'avoicnt  de  compagnons  dans  leurs 
exercices  que  leurs  efclaves.  L'étude  . 

G  iv  . 
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auroît  pu  charmer  leur  ennui ,  &  fk 

CoKSTAN-  ne  manquoient  pas  de  maîtres  en  tou- 

An^ui^  te  forte  de  fciences  :  Julien  s'en  oc- 

cûpoitavec  plaîfir;  mais  Gallus  ne 

s'y  prêtoit  que  par  contrainte  :  fans 

goût  comme  fans  génie ,  il  avoit  uir 

fond  de  dureté  &  de  rudefle,  qui  s'acf- 

crut  encore  par  cette  éducation  trifte 

&fblîtaire. 

yxvii.         It  eut  cependant  le  bonheur  de 

fufcèsdeT*  profiter  mieux  que  fon  frère  des  înf- 

ir.ftruaions   truftîons  Chrétiennes  qu'il  reçut  dans^ 

chrétiennes  r/*  t  517'  .*./*. 

données  aux  cc  léjour.  JL  Lmpe^eur  avoit  pris  loirr 
içtaftîMc^t.  (Je  leur  choifir  des  maîtres  Chrétiens, 
qui  non  contens  de  leur  expliquer  les 
livres  faims  &  les  dogmes  de  la  foi, 
s'attachoient  encore  à  les  exercer  aux 
pratiques  de  la  Religion,  On  leur  infr 
pfaroît  le  goût  de  l'office  divin ,  le  re{^ 

Îefl:  pour  les  perfbnnes  confacrées  ^ 
Heu  ou  diftinguées  par  leur  vertu  ; 
on  les  conduifoit  fouvent  aux  fépul- 
tures  des  martyrs ,  qu'ils  honoroîent 
de  leurs  offrandes.  On  les  fit  même 
entrer  dans  le  clergé  r  ils  furent  or- 
donnés leéleurs ,  &  ils  en  firent  en- 
fuite  la  fonction  dans  l'églife  de  Nr- 
çomédîc.  Julien  fbuple  &  diilîmulé  > 
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fè  plioit  à  ces  pieux  exerdces.  Mais 
fon  caraftere  fuperbe ,  peut-être  les  Constat* 
premières  infintiations  de Mardonîus  y  .  ^^" 
&  plus  encore  la  haine  qu'il  portoit  à  "*  3  P  • 
Confiance  ,  qui  lui  procuroît  cette 
éducation  Chrétienne,  entretenoîenc 
dans  fon  cœur  un  fecret  penchant  à 
Tidolatrie.  Il  s'échappoit  même  $ 
quand  il  le  pou  voit  faire  fans  courir  le 
rifque  d'être  démafqué  ;  &  dans  les 
déclamations  dont  on  l'occupoitavec 
fon  frère,  &  qui  rouloient  quelquefois 
-fiir  le  parallèle  des  deux  ReKgions  9 
il  ne  manquoit  jamais  de  laîffer  à  Gai- 
lus  la  détenfè  du  Chriftianifme  ,  & 
iè  réfervoit  de  défendre  la  câufe  des 
dieux,  fous  prétexte  qu'étant  la  plus 
mauvaifè  ,  elle  étoit  aufli  k  plus 
difficile  à  foutenir.  Il  la  phidoit  de  (i 
bonne  foi ,  qu'il  avoît  befbin  de  toute 
fon  hypocrifie  pour  étouffer  les  fbup- 
çons  &  les  inquiétudes  defes  maîtres. 
Mais  s'il  étoit  aifez  habile  pour  les 
tromper ,  il  n'en  impofbit  pas  à  celui 
qui  pénètre  les  replis  des  confcien- 
ces  ;  &  Dieu  fit  connoître  dès-lors 
qu'il  voyoit  le  fond  de  fon  cœur. 
Les  deux  frères  entreprh-ent  de  bâtir 

Gy  .. 
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une  Eglife  fur  le  tombeau  de  fàînr 

CoNSTAM-  jvi^nnas ,  célèbre  martyr  de  Cappa- 

An.  uu  ^oce.  Us  partagèrent  entre  eux  le 
fbîn  de  cet  édifice ,  s'eflforçant  à  Fenvî 
de  fe  furpaflèr  en  magnificence.  Les 
travaux  de  Gallus  ne  rencontroient 
aucun  obflacle  ;  mais  ceux  de  Julien» 
étoient  arrêtés  &  détruits  par  une 
main  invîfible.  Tantôt  ce  qui  étoit 
élevé  s'écrouloit  tout  à  coup  ;  tantôt 
]a  terre  fe  foulevant  repouflbit  les 
fondemens  qu'on  y  vouloît  affeoir,. 
On  fut  obligé  d'abandonner  l'ouvra- 
ge,  &  le  faint  martyr  fembla  rejetter 
avec  horreur  Içs  hommages  d'un  en- 
nemi caché,  qui  devoit  un  jour  dé- 
clarer la  guerre  aux  fiicceffeurs  de  fa 
foi  &  de  fon  courage.  S.  Grégoire 
de  Nazianze  offre  de  produire  un 
gftind  nombre  de  témoins  oculaires 
de  ce  prodige  ;  &  la  mémoire  en  étoit 
encore  récente  dû  tems  de  Sozomc-» 
ne. 
^xvHT.        Après  fix  ans  de  retraite  dans  le 

citté"*  céfar/  château  de  Macelle ,  Gallus  fiit  rap- 

idace.    pcl^  à  la  cour  &  revêtu  le  ly  ae 

Buch.cyci.  inars  371  de  la  dignité  deCéfar.  Si 

F- Z4. ,  aji -  j,^^  ^  ^^^^  ^^j^^  j,^^^ Philofior- 
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ge ,  ce  fat  Théophile  3  l'Apôtre  des 
Ariens  9  qui  procura  à  Gallus  les 
bonnes  grâces  de  Confiance;  il  fît 
même  jurer  à  ces  deux  princes  une 
amitié  fincere.  Le  nouveau  Céfarprît  e.  iT**  '  '^* 
le  nom  de  Conflantîus,  L'Empereur    ^"a?*^* 
lui  donna  en  même-tems  en  mariar     zi/i  J2' 
ge  ÙL  feur  Conflantine,  veuve  d'Han-     ^*«-  «''• 
nibalîen  ;  &  l'envoya  en  orient  avec    s<^.  i.  s,  c. 
le  général Lucîllien, pour réfifler aux  *•,,,  -  , 
rerfesr  Ce  jeune  pnnce  avoit  les  gra-  r.  t^*  ^i.  4. 
ces  de  l'extérieur  j  ^ne  taille  bien  ^'zon.    t6 
proportionnée  >  les  cheveux  blonds  Chr»n'Jiexl 
&  Érifés ,  un  air  majeflueux.  Comme  "'^''*  "^'-  '^* 
a  paflbit  par  Nîcomédie ,  il  y  ren* 
contra  fon  frère  Julien ,  qui  venoit 
d'obtenir  la  permiflîon  d'aller  à  Conf- 
lantinople  >  pour  y  achever  fes  étu- 
des. 

Estant  arrivé  à  Antioche ,  où  il  di^-  h^^,^^;  j^ 
voit  fixer  fà  réfidence ,  il  commença  bourg  de  Da- 
par  donner  des  preuves  de  fbn  atta-  ^^chyfofi.d9 
^hement  au  Cfeiftianifme.  A  cinq  Babyia. 
milles  de  cette  viUe  étoit  le  bourg  ce-  ,^77:  '*  '*' 
lébre  de  Daphné ,  féjour  de  plaifir  &  Theodj.  î.  a 
de  délices.  Il  étoit  environné  d'um  ^'soc.Us-c. 
lois  de  lauriers ,  &  d'autres  arbres  ^^'^r^^^^^ 
agréables  x  dont  Pompée  avoît  autri^-  Gam/^iu 

Gvj  An4ioéC.$4 
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fois  augmenté  l'étendue ,  jufqu'a  dix 
CoNSTAN-  mille  pas  de  circuit.  La  terre  étoîc 
^^^'•j     émaillec  des  fleurs  les  plus  odorifé- 
rantes ,  félon  la  dîverfîté  des  faifons» 
L'épaifleur  des  feuillages ,  nulle  ruiC- 
féaux  d'une  eau  auflî  pure  que  le 
cryftal ,  &  les  vents  frais  &  chargés 
du  parfum  des  fleurs,  y  confervoient 
le  printems  au  milieu  des  plus  gran- 
des chaleurs  de  Pété.  Ce  n'étoit  plus  _ 
fur  les  bords  du  Penée  que  Dapbné 
avoir  été  changée  en  laurier  ;  l'ima- 
gination  des    habitans   d'Antioche 
avoît  transféré  far  leur  territoire  la 
fcêne  des  amours  d'Apollon  &  de 
la  Nymphe  ;  &  cette  fable  volup- 
tueufe  d'accord  avec  tes  charmes  de 
ce  lieu  ,   infpîroit  une  dangereufè 
moUefle.  L'air  de  ce  féjour  enchanté 
portoit  dans  les  veines  le  feu  féduc- 
teur  des  paflions  les  plus  capables  de 
furprendrc  la  vertu  même.  Auflt  nulle 
peribnne  vertueufe  n'ofôit  fe  permet?- 
tre  l'entrée  de  ce  bois  ;  c'étoît  le 
rendez-vous  d'une  jeunefle  lafcive,' 
qui  fe  faîfoît  un  jeu  de  donner  &  de 
recevoir  les  impreflîons  de  la  volupté. 
C'eût  été  fe  faire  regarder  comme  m 
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homme  étrange '&  fauvage ,  que  dV 
paroître  fans  la  compagnie  d'une  Cokstan- 
femme.  Cette  vîe  lîcentîeufe  étoît  Anvtfr. 
paffée  en  proverbe.  Sous  Marc-Au- 
rele  U  fut  défendtt  aux  foldats  d'y 
mettre  le  pied ,  fur  peine  d'être  hoir- 
teufèment  chaffés  du  fervice.  Mais  la 
contagion  de  la  débauche ,  plus  forte 

Sue  toute  l'auftérité  de  la  difdpline 
omaîne ,  ayant  corrompu  les  foldats 
d'une  légion  qui  gardoît  ce  pofte  f 
FEmpereur  Alexandre  Sévère  fît 
mourir  plufieurs  de  leurs  officiers 
pour  n'avoir  pas  prévenu  ce  défor- 
are.  La  fuperflition  y  confacroit  le 
dérèglement  :  elle  avoit  honoré  ce 
Keu  du  droit  d'afyle.Dans  un  temple 
magnifique  bâti  par  Seleucus  Nica- 
tor ,  ou  felon  Ammîen  Marcellin,  par 
Antîochus  EpîpHane  ,  on  adoroit 
une  fameufe  flatue  d'Apollon,  Cé- 
toit  un  des  plus  célèbres  oradés.  Là 
couloit  aum  une  fontaine ,  qui  por- 
toît  le  nom  de  Caftalie  y  parce  qu'o» 
attribuoît  à  fes  eaux  ,  comme  à  celles 
de  la  fontaine  de  Delphes  ,  la  vertu 
de  communiquer  la  connoîffancé  de 
Tavenir.  Gallus ,  pour  détruire  en  ce 
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lieu  le  règne  de  Tidolatrie  &  de  I* 
■  diflbluùon ,  y  fit  traiifporter  les  reli-' 
ques-de  (kint  Babylas ,  ëvêque  d'An- 
tîoche,  roartyrUe  fous  Penapire  da 
Dece.  Selon  feint  Jean  Chryfoflo- 
me,  Thëodoret,  &  Sozomene ,  la  pré^ 
fence  de  ce  feînt  corps  împofe  tcmt  à* 
coup  filence  à  Apollon  ,  &  mit  ea 
£iite  le  libertinage.  La  féduâionr  de 
Foracle  y    les  of&andes  du  peu|)le 

Jjayen,  les  parties  de  débauche  cefr 
brent  en  mênie-tems  ;  &  Dàphnë  ^^ 
après  avoir  été  pendant  plufieurs  iie« 
clés  le  théâtre  de  la  licence  la  plus- 
effrénée ,  devint  un  lieu  d&recueîUe-r 
ment  &  de  prieres.^ 

Tandis  que  Confiance  élevoit  Gal- 
lus  au  rang  de  Céfer ,  &  qu'il  le 
chargeoit  de  la  défenfe  de  Forient, 
Magnence  qui  étoit  à  Milan  donnoit 
le  même  titre  à  fon  fircre  Décence  y 
&  l'envoyoit  dans  la  Gaule  înfeflée 
par  les  courfes  des  barbares.  Si  l'on 
en  croit  Libanius  &  Zofime  y  qui  ne 
font  pas  moins  fufpeâ:$  dans  le  mal 
qu'ils  difent  de  Conftance  >  que  dang^ 
les  louanges  excefSves  qu'ils  prodi-* 
gueat  à  Julien^  c'étoît  l'Empereur  lui^i 
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même  qui  les  avok  attirés.  Sacrifiant 
cette  belle  province  à  ùl  colère  con- 
tre Magnence  >  il  les  avoit  engagés 
par  de  grandes  fommes  d'argent  à 
pafler  le  Rhin ,  &  leur  avoit  abandon- 
né par  des  lettres  exprcffes  la  pro- 
priété des  conquêtes  qu'ils  y  pour- 
roîent  faire.  Ce  qu'il  y  a  de  cenaînt 
c'eft  que  dîverfes  bandes  de  Francs  ,^ 
de  Saxons ,  d'Allemands  (è  répandi- 
rent dans  la  Gaule ,  &  qu'ils  y  firent 
de  grands  ravages.  Il  ne  paroîtpas 
qu'ils  ayent  trouvé  beaucoup  d'op- 
ppfition  de  la  part  de  Décence  »  donc 
fa  bravoure  n'eft  connue  que  par  le 
titre  de  très-vaillant  qu'on  lit  fur  fes 
monnoies.  Mais  l'hiÛoire  i  qui  ne 
s'accorde  pas  toujours  avec  ces  mo- 
Bumens  de  flatterie)  nous  apprend 
feulement  que  le  Céfàr  fut  défait  en 
bataille  rangée  par  Chnodomaîre  ror 
des  Allemands  ;  que  le  vainqueur 
pilla  &  ruina  plufieurs  villes  confi-» 
dérables  9  &  qu'il  courut  la  Gaule 
fins  trouver  de  réfiftance ,  jufqu'à  ce 
qu'iî  eût  rencontré  dans  Julien  lU» 
ennemi  plus  formidable* 
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Dans  le  même-tems  que  ces  bai^ 
bares  occupoîent  Décence  ,  d'autres 
bandes  des  mênies  nations,attîrées  par 
la  fblde  &  par  refpoîr  du  butin  grof- 
Magnencc  fiffoîent  Parmée  de  Magnence.  Celuî- 
^rchc/°     ^^  traînoit  à  fa  fuite  les  principales 
Jui.  or.  t.  u  forces  de  Toccident  >  &  fe  croyoit  en 
Soc.Lt.c.  état  d'envahir  tout  l'empire,  &de 
^^'zof,  i.  %.   porter  la  terreur  jufque  chez  les  Per- 
fes.  Plein  d'ardeur  &  de  confiance  il 
^  en  avoit  autant  infpiré  à  fes  troupes^ 

^  en  leur  promettant  le  pillage  de  tous 

les  païs  dont  il  alloit  faire  la  conque* 
te.  Il  traverfe  les  Alpes  Juliennes  » 
tandis  que  l'Empereur  y  au  lieu  de  fe 
mettre  a  la  tête  de  fon  armée ,  s'ar- 
rêtoit  à  Sirmium ,  &  s'occupoit  d'un 
concile.  Les  généraux  de  Confiance 
marchèrent  au-devant  de  l'ennemi  ^ 
&  l'attendirent  d'abord  au  pied  des 
Alpes.  Enfuite  iè  voyant  fupérîeurs 
en  cavalerie,  ils  feignirent  de  pren- 
dre l'épouvante  &  reculèrent  en  ar- 
.  riere  ,  pour  l'attirer  dans  les  plaines 
de  la  Pannonie.  Magnence  trompé 
par  cette  feinte  fè  mit  à  les  pour-^ 
fuivre ,  &  s'expofa  mal  a  propos  dans 
un  païs  découvert*  Mais  dans  ceue 
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îtîarche  îl  lifa  à  fon  tour  d'un  ftrata-  ' —  ' 
gême,  dont  il  tira  quelque  avantage.  Constam* 
Il  fit  dire  aux  généraux  ennemis ,  que  J^J^^  -V,, 
s'ils  vouloient  l'attendre  dans  les 
plaines  de  Sïfcia ,  ce  ferôit  un  beau 
champ  de-bataille  pour  terminer  leur 
querelle.  Confiance  averti  de  cette 
bravade  ,  accepta  le  défi  avec  joie  : 
le  lieu  ne  pouvoit  être  plus  propre  à 
ÙL  cavalerie.  Il  ordonna  de  marcher 
vers  Sfcia.  Pour  y  arriver  ,  il  falloir 
traverfer  le  vallon  d'Adranes;  au- 
defliis  duquel  Magnence  avoit.poflé 
une  embufcade.  Les  troupes  de  Ôonf^- 
tance  ,  qui  marchoîent  fans  ordre 
comme  fans  défiance ,  s'y  étant  en- 
gagées y  fe  virent  bien-tôt  accablées 
de  ^os  quartiers  de  rochers  »  qu'on 
rouloit  fur  eux ,  &  qui  en  écrafcrent 
une  partie  ;  les  autres  furent  obligés 
de  retourner  fur  leurs  pas ,  &  de  re- 
gagner la  plaine. 

Magnence  enflé  de  ce  Cucch  >  ^âte     xxxif. 
fa  marche  ,  réfolu  d'aller  chercher  a^/pab^S 
Confiance  à  Sîrraîum  ,  &  de  lui  pré-  téesparMa-. 
fenter  ta  bafailte.  Comme  il  fe  difpo-  ^*""- 
foit  à  pafferla  Save,  il  vit  arriver  zS/l'^ 
dans  fbn  camp  Philippe  ,   oficier  i6. 
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de  Confiance  ^  chargé  en  apparent 
'  ce  de  faire  des  propoïitîons  de  paix  ^ 
faais  qui  ne  venoit  en  effet  que  pour 
reconnoître  les  forces  de  Pennemi ,  & 
pénétrer  fes  deffeins.  Philippe  appro- 
chant du  camp^avoit  rencontré  Mar- 
cellîn,  quileconduifit  à  Magnence# 
Celui-ci  afin  de  ne  donner  aucun  fbup* 
$on  à  fes  troupes  ,  feit  auflîtôt  afleni^ 
bler  Tannée  ,  &  ordonne  à  PhiEppe 
d*eiq)ofer  publiquement  fa  commif- 
fion.Le  député  repréfente  hardiment 
aux  foldats  qu'étant  Romains ,  ils  ne 
doivent  pas  taîrela  guerre  à  des  Ro- 
mains ;  qu'ils  ne  peuvent  fensune  in- 
gratitude criminelle  combattre  un  ûk 
oe  Cpnfbntîii ,  qui  les  a  tant  de  fois^ 
enrichis  des  d^ouilles  des  barbires. 
Enfuite  adreffant  la  parole  à  Mag- 
nence  :  «  Souvenez-vous ,  lui  dit-il , 
»  de  Conftantin  ;  rappellez-vous  les 
»  biens  &  les  honneurs  dont  il  vous 
»  a  comblé,  vous  &  votre  père  ;  il 
»  vous  a  donné  un  afyle  dans  votre 
»  enfance  ;  il  vous  a  élevé  aux  pre- 
»  miers  etoploîs  de  la  milice  j  fon 
»  fils  ajoute  encore  à  fes  bienfaits  j 
»  il  vous  cède  la  poffeflion  de  tous 
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DU  Bas-Empire.  Li v.  VII,  i  6s 
«  les  païs  au-delà  des  Alpes  ;  il  ne 
»  vous  redeinande  que  l'Italie  ».  Ces  C^^^tak- 
paroles  coiifirnaées  par  les  lettres  de   ^^^ ,  j  j^ 
l'Empereur,  dontPhîlîppefitla  lec- 
ture 9  furent  applaudies  de  toute  Far- 
inée :  l'ufurpateur  eut  beaucoup  de 
peine  à  fe  faire  écouter  :  il  fe  con« 
tenta  de  dire  qu'il  ne  défiroit  lui-mê- 
me que  la  paix  ;  qu'il  s^agiffoit  d'en 
régler  les  conditions  ;  qu'il  alloît  s'en 
occuper ,  &^que  le  lendemain  il  leur 
en  rendroit  compte.  L'affemblée  s'é- 
tanc  iëpar^ ,  Marcellin  emmené  PU- 
lippe  dans  fa  tente ,  comme  pour  lui 
faire  un  accueil  honorable.  Magnen- 
ce  invite  à  Couper  tous  les  offiders  de 
Parmée;  il  tes  regagne  autant  parfii 
bonne  chère  que  par  les  raifons;  8c  dès 
le  point  du  jour  ayant  de  nouveau  af- 
femblé  les  foldats,  il  leur  repréfente  ce 
qu'ils  avoient  eu  à  foufïrir  des  débau- 
ches de  Confiant  ;  la  généreufe  réfo- 
lutîon  qu'ils  avoîentprife  Scexécutée^ 
d'affranchir  l'état  en    étouffant   ce 
monflre  ;  il  ajouta  que  c'étoît  de  leurs 
mains  qu'il  tenoit  le  diadème  ,  & 
qu'il  ne  l'avoit  accepté  qu'avec  ré-^ 
pugnance.. 
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Ce  dîfcours  appuyé  du  fiiffrage  dd 
CoNSTAN-  officiers  ralluma  dans  tous  les  cœurs 
Ah    <      l'ardeur  de  la  guerre.  Magnence  rc- 
xxxiir*  ^^^^  Philippe  prifonnien  On  prend 
11  reçoit  un  fes  armes  ;  on  marche  vers  la  Save. 
fa^e'dc  u^"  Conftance  s'étoît  rendu  près  deSîfcîa 
Save.  fituée  fur  le  fleuve  :  e'étoit  à  la  vue 

Zofj.u  àe  cette  ville ,  que  Magnence  entre^ 
prit  de  le  pafler.  A  la  nouvelle  d« 
ion  approche ,  un  détachement  de 
Farmée  impériale  borde  la  rive  op- 
pofée }  on  accable  de  traits  ceux  qui 
traveriant  à  la  nage  s'efForçoient  de 
franchir  les  bords;  on  repoufle  avec 
vivacité  les  autres  qui  paflbient  fur 
un  pont  de  batteaux  fait  à  la  hâte^ 
La  plupart  rfiïèrrés  entre  leucs  ca- 
maracfes  Se  les  éniïemis  >  font  ctdba- 
tés  du  pont  dans  le  fleuve.  On 
pourfuît  les  .fuyards  Tépée  dans  les 
reins.  Magnence  défefpéré  de  la  dé- 
route de  fes  troupes ,  a  recours  à  uh 
ftratagême  :  ayant  planté  fa  pique  en 
terre.>  il  fait  figne  de  ta  main  qu'il 
veut  parler  de  paix  ;  on  s'arrête  pour 
l'écouter;  il  déclare  qu'il  ne  prétend 
pajQTer  la  Save  que  du  confèntement 
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Ae  l'Empereur;  que  c'eft  pour  fe  con- 
former à  la  demande  de  Philippe , 
qu'il  s'éloigne  de  l'Italie;  qu'il  ne  s'a- 
vance en  Pannonîe  que  dans  le  deC- 
fein  d'y  tra.iter  d'un  accord.  Une  ruf^ 
fe  fi  groffiere  c'en  pouvoir  impofer 
à  Confiance.  Cependant  comme  il 
étoit  toujours  perfiiadé  que  nul  champ 
de  bataille  ne  lui  étoit  plus  favora- 
ï)le  que  les  vaftes  campagnes  entre  la 
Save  &  la  Drave  ;  il  fit  ceffer  la  oour- 
fiiite ,  &  laîffa  à  Magnencè  la  lioerté 
dupalfage.Pour  lui,  il  alla  fe  pofter  à 
fbn  avantage  près  de  Cibalés  ,  lîeu 
déjà  fameux  par  la  viéloîre  que  fon 
pere  y  avoit ,  trente-fept  ans  aupa- 
ravant j  remponée  fur  Licînius.  H 
établit  fon  camp  dans  la  plaine ,  entre 
h  ville  &  la  Save  ,  s'étendant  juf- 
qu'au  bord  du  fleuve ,  fur  lequel  il  fie 
jtetter  un  pont  de  batteaux ,  qu'il  étoit 
5Hfé  de  détacher  &  de  raflembler.  Le 
refte  fut  environné  d^unfofle  profond 
&  d'une  forte  palîffade.  Ce  camp 
fetnbloit  être  une  grande  ville  ;  au 
milieu  s'élevoit  la  tente  de  l'Emper 
j^ur ,  qui  égaloit  un  palais  en  ma^nÎT 
ficencd      ' 
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^  Confiance  y  4onnoît  un  repas  au* 

CE?""'  officiers  de  fon  armée ,  lorfque  Titien 
An.  5*51.   fe  préfenta  de  la  part  de  Magnence. 
xxxiv.    C'étoit  un  fénateur  Romain ,  diftin- 
Tid  n"^*  ^^  ^"^  P^^        éloquence  &  par  fes  dî- 
ZoU  !•    S^^^^^*  I^  ^^^^^  ^^  gouverneur  de 
Hifr!  chrw.  Sicile  &  d'Afie ,  conful  Tannée  de  la 
tmiin^^u'  mort  de  Conftantin,  préfet  de  Rome 
76.  (f'conf'  Se  du  prétoire  des  Gaules  fous  Conf- 
tance, art.s.  tant.S'étant  attaché  à  Magnence ,  îl . 
en  avoît  reçu  de  nouveau  la  préfec- 
ture de  Rome  >  &  il  Tavoit  conler- 
vée  jufqu^au  premier  de  mars  de  cet- 
te année.  Il  apportoit  des  propo- 
fitions  outrageantes ,  qu'il  accompa-, 
gna  d'un  difcours  encore  plus  înfb- 
Icnt.  Aprèj^une  injurieufe  inveéti-. 
•    ve  contre  Conftantin  &  fes  enfans  9 
dont  le  mauvais  gouvernement  cau- 
foit ,  difoit-îl ,  tous  les  malheurs  de 
TEtat ,  il  fignifia  à  Confiance  qu'il 
eût  à  céder  l'empire  à  fon  rival,  & 
qu'il  devoit  fe  tenir  heureux  qu'on 
voulût  bien  lui  laiflerla  vieX'Empe- 
reur  ne  montra  jamais  autant  de  fer- 
meté d'ame  que  dans  cette  occafion  ; 
îl  répondît  tranquillement  que  la  juf- 
tice  oiviBe  yengeroit  la  mort  de 
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Confiant ,  &  qu'elle  combattroit  pour 

lui.  H  ne  voulut  pas  iriême  retenir  Gonstan- 

Titien  par  droit  de  repréfailles.  ^\< 

Il  fiit  bîen-tot  récompenfé  de  cette  xxxv.  ' 
modération.  Piufieurs  fënateurs  de  Divcn  rie- 
Rome  ayant  traverfé  le  païs  avec  |nêficc.^*" 
beaucoup  de  rifque  »  vinrent  fe  ren-  j^^^  ^^  ^  ^^ 
dre  auprès  de  lui  ;  ôc  Silvain ,  fils  de  Amm.  /.  1 5! 
Bonît  capitaine  Franc ,  qui  avoît  fer-  ^*  ^^^  ^.^^^ 
vî  Conftantin  dans  la  guerre  contre  z»/.  /.  2/ 
Lîcinîus  9  abandonna  tout  à  coup  ,<5^"'^**'^* 
Magnence  >  &  paiTa  dans  le  camp  en- 
nemi, à  la  tête  d'un  corps  confidérable 
de  cavalerie  qu'il  commandoit.  Pour 

J revenir  les  fuîtes  de  cet  exemple , 
lagnence  mît  fes  troupes  en  mouve- 
ment. Il  prend  d'emblée  &  pille  SiC- 
cîa.  D  ravage  toute  la  rive  droite  de 
la  Save  ,  qu'il  avoît  repaffée  ;  &  char- 
gé de  butin,  il  la  pafle  encore  au- 
delà  du  camp  de  Confiance ,  &  s'a- 
vance jufqu'a  Sirmîum ,  dans  l'efpé-^ 
raace  de  s'en  emparer  fans  coup  fé-; 
rie  Le  peuple  réuni  avec  la  garnifon 
Payant  repouflfé ,  il  marche  vers  Mur- 
fc  fur  la  Drave  avec  toute  fon  ar- 
mée. Il  en  trouva  les  portes  fermées  9 
&  les  murs  bordés  d'habitans  9  ^ 
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^  en  défendoient  les  approches  à  coups 

ce!***"  ^^  ^^^"^  ^   ^^  pierres.  Comme  U 

A^î.  3*51.  manquoh  des  machines  néceffaîres 
pour  une  attaque  >  il  eflàya  de  s'ou- 
vrir une  entrée  en  mettant  le  feu  aux 
portes.  Mais  outre  qu'elles  étoiçnt 
revêtues  de  fer  »  les  habitans  éteignî?- 
rent  le  feu  en  jettant  quantité  d^au 
du  haut  des  murailles.  En  même 
tems  Confiance  approchoit.  A  la 
première  nouvelle  du  danger  où  étoit 
cette  pla£e  importante,  il  s'étoit  rois 
en  marche  avec  toutes  fes  troupes  ; 
&  ayant  laîffé  Cibalesfurla  gauche 
&  côtoyé  la  Drave  >  il  s'avançoît  en 
diligence.  Magnence  lui  drefle  une 
embufcade^  A  quelque  diflance  de  la 
ville  étoît  un  amphithéâtre  entouré 
d'un  bois  épais  qui  en  dérpboit  la 
vue.  Le  tyran  y  fait  cacher  quatre 
bataillons  Gaulois  ,  avec  ordre  de 
fondre  par  derrière  fur  l'ennemi,  dès 
que  la  bataille  fera  engagée  aux  por- 
tes de  la  ville.  Les  habitans  ayant 
du  haut  des  murs  apperçu  cette  ma- 
nœuvre 3  en  donnent  avis  à  Conflanr 
ce  qui  charge  auditif  deui^  capitai- 
nes expérimemés ,  Sçudilpn  §c  Ma* 

nadc, 
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tiade ,  de  le  débarraflèr  de  ces  Gau- . 

lois.  Os  deux  officiers  à  la  tête  de  Comsthi- 
kurs  plus  braves  foldats  &  de  leurs  .  "' 
archers,  forcent  l'entrée  de  l'ampbi-  .'*-*' 
Aéâtre ,  ferment  les  portes ,  s'empa- 
rent des  degrés  qui  régnoient  autour 
danstoute  la  hauteur,  «cfont  de«  dé- 
charges meurtrières.  Les  malheureux 
Gaulois,  femblables  aux  bêtes  féro- 
ces qui  avoient  quelquefois  fervi  de 
fye<aacledans  ce  même  amphithéâtre, 
tombent  percésde  coups  les  uns  furlet 
autres  au  milieu  de  l'arène.  Quelques- 
uns  s'étant  réunis,&  fe  couvrant  la  tête 
de.  leurs  boucliers  ,   s'efforcent  de 
rompre  les  portes  :  mais  accablés  de  "■ 

javelots ,  ou  frappés  de'coups  mor- 
tels ils  reftentfurk  place  ,  &  pas  un 
lie  revint  de  ciette  érabufcade. 

Enfin  après  taét  de  marches  &    xxxvi. 
de  mouvemeas  divers ,  on  en  vint  le  w^f"'"'"'' 
vîngt-huitiéme  de  feptembre  à  la  ba-  ,  ' 

Kôlle-,  qui  devoit  décider  du  fort  de  ^'mi*: 
Magnence.  Elle  fut  livrée  près  de  J^-J:"'' 
Murfe  far  la  Drave,  oùeftaujour-  "'Sipî;? 
d  hui  le  pont  d'Effek.  Si  l'on  en  croit  «  "«"• 
Zonare,  l'armée  de  Confiance  étoit  '^Zoi.T:: 
uequatre-vingts  mille  combattaos,de  '•  »*• 
Tomtir,  U 
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Magncnce  n^n  avoit  que  tnente-fîx- 
mille  ;  ce  qui  ne  s'accorde  giaeres 
avec  ce  que  les  autres  auteurs  dîfènç 
des  forces  redoutables  du  tyran.  Les 
deux  chefs  haranguèrent  leurs  trou- 
pes ,  &  les  animèrent  par  les  motifs 
les  plus  puiflans  de  Tintérêt  9  de 
l'honneur  ,  du  défefpoir.  Confiance 
avoit  le  fleuve  à  droite  :  fes  troupes^ 
étoîent  rangées  fur  deux  lignes  9  la 
cavalerie  fur  les  aîles ,  l'infanterie  au 
centre.  La  prepiiere  ligne  étpit  for- 
mée par  les  cavaliers  ai:més  de  tou- 
tes pièces  à  la  manière  des  Perfes  ^  & 
par  l'infanterie  chargée  d'armes  pe- 
lantes. A  la  féconde  étoient  placés  la 
cavalerie  légère  ,  &  tous  ceux  qui  fe 
fer  voient  d'armes  de  jet  >  i&qui  ne 
portoie.nt  ni  boucliers»  ni  çuiraiTeSf 
L'hilloire  pe  nous  ,  apprend  pas  la 
difpofition  de  l'autre  arflfiée.  On  refbi 
en  préfence  la  plus  grande  partie  du 
jour^fans  en  venir  aux  mains.  Zonare 
raconte  que  pendant  cette  inaélion 
Magnence  féduit  par  unemaé^deime, 
immola  une  jeune  fille  ;  :  &;  qu'en 
ayant  mêlé  le  fang  avec  du  vin  j  tan-- 
dis  que  la  fxèttstk  proncoçott  um 
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formule  exécrable  >  &  qu'elle  învo-  * 


qucàt  ks  démons ,  il  en  fit  boire  à  (es  CoK«rAiir 
ibldats.  Sut  le  dédîn  du  jour  les  ar-    Xa*/^,^ 
mées  s'ébranlèrent,  &  le  choc  fut  ter- 
rible. Confiance  pour  ne  pas  exprfer* 
la  perfonne  >  s'étoît  retiré  dan^  unef 
égUfe  voifine  avec  l'Arien  Valens,évèi 
qi«e  de  Marie  :à  peine  entendit-il  le' 
bruit  des  armes,  que  friflbnnant  d'hor-' 
reur ,  il  eflaya  de  lëparer  les  com^* 
battans ,  en  teiiànt  propofèr  une  am*' 
nîflie  pour  ceux  qui  ft  détacheroient^ 
du  parti  du  tyran ,  avec  ordre  à  (es* 
géiiatiux  de  faire  quartier  à  tous  ceux' 
qui  mettroient  bôs  les  armes.  Cette' 
proclamation  fut  inutile  :  on  n'enten«*' 
d<Mt  plus  que  lesconfcils  de  la  fureur.' 
Dès  le  commencement  de  l'adion  ^î 
l^e  gauche  de  Conftaiice  avoit  eà^ 
foncé  faîle  droite  des  ennetriîs  ,^ 
le»  cavalîefs  fe  Evroîent  àéja  ^  I^^ 
pourfiiîte.  Ce  premier  fuccèshe'décé^ 
da  point  la  Viftofre.  La  huit  furvient  ,^ 
8c  loin  de  féparer  les  deux  partis ,' 
ellefemble  favorifer  leur  rage.  I^es^^ 
\caincusfe  rallient  ;  on  fe  bat  par  pe-' 
lotons  :  acharnés  ks  uns  fur  les  au-*»! 
très  9  ceux<i  ne  veulent  pas  céd$^ 
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"'■■*iL  ■^■!^!'-^.  Cayaûtage  ;  ceux-là  ne  veulent  pas  I9 
CpK^TA«r.^er4re.  L^s  cris  dçs  blçflés  &  de? 
^^«  roourans ,  le  benniflement  des  che- 
*  3  J  *'  Y^ux  ^  le  fon  des  inftrumens  de  guerr 
pp  ,;ie  bruit  dçs  lancés  &  des  épées 
qui/e  ^rîfenj:  Air  hs  coques  &  fur. 
fe  boucliers,  toutes  ce^  horreurs  en-? 
yeloppées  dans  celles  de  la  nuit ,  renrr 
dent  le  fon^bat  affreux.  Ikfe  faififfent 
corps  à  corps  ;  ils  jenent  leurs  bour 
diers^  &  s'abandonnent  l'iépée  à  la 
n;iain  ^  cpiitens  de  iQOurir  pourvi^ 
qu'ils  tucntp  LjeiS  cavaliers  couverts 
4e  bleifures  ^  ayant  rompu  leurs  arr 
mes ,  fautent  à  tjerre  &  (Combattent 
avec  le  tronçon  de  Içurs  lances.  Les 
officiers  des  éieux  arsiées  ne  (§  laflent 
point  d'aninjer  l'opiniâtreté  des  comr 
Jbfiçanf  9  &  de  payer  ,euK-mêmes.dê 
IjMr  p^^oMç  :  on  f fltend  fans  ceffc 
Itérer  de  toutes,  paf»  ;  Vûtts  eus 
Bpniains  *j' fouyenï^-A^ous  4e  la  gloire 
&  itia  pâleur  Romaine.  Enfin  la  car 
Valérie  de  Çpnftanee- feît  riH^dernier 
d^oft  :  Içs  archers  enveloppent  l'ar^ 
ipjée  àt  Magnence  iSç  Fiicçablent  de 
traits;  ^es  jcav^ïiers  ^rfoé^  ^  toutes 
pièces  s'élancent  Sp  percent  plufipurs 
|ois  1^$  bataillons  ennemis.  Les  }in$ 
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përifTent  foulés  aux  pieds  des  cbe^ 
vaox  ;  les  autres  (e  dëbandem  & 
prennent  la  âdte  :  on  les  povfle  juP 
qu'à  leur  camp  y  dont  on  s'emoard 
auffic6t.  Magnençre  fur  le  point  d^é 
pris  î  change  dl^bit  &  de  cbeval  avetf 
un  iîmple  ibldat  ^  &  kûifant  fiur  le^ 
cbamp  de  bataille  les  marques  de  la 
dignité  impérialo  y  pour  £&ire  croire 
qu'il  y  avoit  févi  ^  il  /e  fauve  à  toute 
bride.  Ses  fof^ats  peurfuivk  ans  re-*  ^ 

lâche  iè  jettent  fur  la  gauche  &  ga- 
gnent les  bords  de  la  Drave.Làfefit 
le  plus  grand  carnage  :  en  un  ttHy^ 
ment  les  rives  furent  couvertes  d'uii 
monceau  d'homiMs  &  de  chevaux^ 
Ceux  qui  accablés  de  fatigue  dC  de 
hleiTures  oferent  fe  jetter  à  la  nage  , 
furent  emportés  par  la  rapidité  da 
fleuve. 

Selon  Zonare  la  viâoïre  coûta    ^^^^^^J^ 
plus  aiix  vainmieurs  >  que  la  défait^  ^mSc^L-* 
aux  vaincus.»  Confiance  perdit  treize  ^» 
anlle  hommes  ;  il  du  pérk  vingt-qutt 
tre  mille, de  Tannée  de  MagnenceJ 
Tous  les  auteurs  conviennent  que 
cette  déplorable  journée  fit  une  play^ 
mortelle  à  l'£k][q>ire  >  Se  que  les  pla^ 

Hiïj 
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nés  de  Murfe  furent  Je  tombeau  de 
cette  aDcienHe  miKce  >  capable  de 
triompher  de  tous  les  barbares.  L'hit 
tpire  donne  aux  Gaulois  de  Magnen** 
ce  te  principal  honneur  d'une  fî  opî-» 
niâtre  réfiftancc  :  prefquemou&perî- 
riÇnt  les  armes  à  la  main.  Les  premiers 
pfficiers  des  deux  armées  perdirent 
la.  vie  3  après  s'être  fignalés  par  des 
prodiges  de  valeur.  On  nomme-  du 
côté  de  Confiance  >  Arcadiuscom* 
mandant  d'un  corps  qu'on  appelloit 
les  Abulques»  &  Afénélaiis  chef  des 
cavaliers  de  l'Arménie,  qui  tiroit  trois 
flèches  à  la  fois»  dont  il  perçoit  ea 
même  tems  trois  ennemis.  Il  en  tua 
nn  grand  nombre ,  &  on  lui  atcribui 
}a  principale  part  à  la  viâoire.  Com^ 
©le  il  avoir  atteint  d'un  coup  mortel 
le  général  de  l'armée  de  Magnence  > 
liommé  Romule  >  celui-ci  tout  bleflë 
qu'il  étoit  employa  ce  qui  luireftoit 
;  ç^iyh  à  l'arracher  1  celui  oui  lui 
4oiinoit  la  mort.  La  plus  granae  perw 
te, que  fit  Magnence  I  fut  celle  de 
Marcellin  :  on  l'appelbit  le  préce- 
pteur du  tyran  ;  Magnence  lui  de- 
voit  l'empire  &  tous  &s  fuccès.  Ce 
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traître  n'efpéroit  point  de  grâce  J  il   "''"  '  ' 
étoît  Fauteur  de  la  mort  de  Conf-  Constat- 
taot  9  &  tous  les  crimes  de  Magnen-    Aiu^^s  î. 
ce  étoiçnt  les  iîens.  Auflî  brave , 
aoâi  intrépide  que  cruel  &  feélërat , 
il  ne  cefla ,  tant  que  dura  ta  bataille  » 
de  iètrouver  au  plus  fort  de  la  mê- 
lée 5  &  de  porter  panout  aux  liens 
le  ccHÏrage  y  aux  ennemis  la  terreur 
&  la  mort»  Dan»  ta  dër&ute  il  dlipa* 
rut  $  Se  l'on  ne  put  retrouver  foii 
corps  ^' Toit  Qull  eût  péri  en  voulant 
traverfer  le  fleuve  ,  toit  qu'il  s'y  fiit 
pcédpitdpardéfdpoîr. 

de  œteé  bàtaiim  profiter  dé  la  lim^  Um. 
pHdté  de  Conâancei  Renfermé  avec      Suip.  s#y. 
Fcmperear   dans  l'égUfe    dôtit  fai  '•*• 
parle  >  ilavoitprfe  des  mefures  pour 
être  le  premier  înftruit  de  l'événe- 
ment. Son  deflTein  étoit  de  fe  don- 
ner le  niérite  d'annoncer  au  Prince 
le  gain  de  la  bataille  ,  ou  d'avoir  Ifr 
tems  de  fe  mettre  en  fureté,  fîeHe 
étoit  perdue.  Tandis  que  Fempéreur 
&  le  petit  nombre  de  couftîfans  qùî 
Paccompaçnoient>  tranfis  de  crainte 
&  d'mquietude  ,  mtxdoient.  l'iflue 

Hiv. 
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du  combat ,  il  vient  tout  à  coup  t^ut 
CoNSTAK-  dire    que  l*ennemi   prend  la  fuite. 
-  ^'*       Confiance  demande  à  voir  Fauteur 
*^        de  cette  heiireufe  nouvelle;. l'hypo- 
crite lui  répond  qu^elleluia  été  ap- 
portée par  un  Ange.  Le  prince  cré- 
dule conçut  dès-lors  une  haute  opi- 
nion de  la  fainteté  d'un  prélat  qui 
étoit  en  commerce  avec  le  Ciel  ;  & 
il  répétoit  fouvent  dans  la  fuite  qu'il 
étoit  redevable  de  la  viiïloîre  ^  aux 
mérites  de  Valens  ^  bien  plu$  qu'au 
courage  defes  troupes. 
XXXIX.        Le   lendemain  matin  Confiance 
baSê/'^  «^nta  fur  uneéminence,  d'oàildé- 
M,qr.  I.».  couvroît  tout  le  champ  de  bataille* 
^^on.  t.  i.p.  pi^^  j^  cinquante  miUe  morts  jon- 
choient  la  terre  &  combloient  le  lie 
du  fleuve.  L'Empereur  oioins  fenfi- 
ble  à  la  joie  d'un  fuccès  fi  impor- 
tant ,  qu'affligé  d'un  fi  horrible  ipec- 
tacle  f  ne  put  retenir  fes  larmes.  Il 
ordonna  d'enfevelir  fans  difUnâion: 
«unis  Se  ennemis  >  &  de  n'épargner 
aucun  fecours  à  ceux  qui  re^^i^oknt 
encore  ;  il  recommanda  en  pardcu- 
,  lier  aux  médecins  le  foin  des  foldats 

iJeMagnence.  U  déclara  *qu'il  paç- 
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donnolc  à  tous  Its  partifans' du  tyran  1 
excepte  à  ceux  qui  avoient  eu  pan  à  Cowstan- 
Ja  mort  de  {on  frère.  En  conféqucn-  j^\^i 
ce  un  grand  nombre  de  bannis  re- 
tournei-ent  dans  leur  patrie  >  &  ren* 
trerent  en  pefifeâîon  de  leurs  biens» 
Dans  le  mêiKie  temsja  flotte  de  ConC" 
tance  qui  ayoit  couru  les  côtes  d'I- 
talie >  ramena  beaucoup  de  fénateurs 
Romains  3  &  d'autres  perfonnes^  qui 
étoient  venus  s'y  réfugier  comme 
dansunafyle. 

.  Magnence  fuyant  à  toute  bride  rega-  j^  ^^^/^^^^^ 
gna  les  Alpes  ;  &  comme  les  premiers  rcil^J*  en*f:  v 
froids  de  l'hiver  qui  commence  de  ^»^* 
bonne  heure  en  ces  contrées,  &la  :i"i*°'";';î' 
perte  que  les  vamqueurs  avoient  el-  c.s. 
foyée ,  empêchoient  ConÛance  de  le    ^Ji^c:,^], 
pourfuivre  9  il  eut  le  tems  de  fermer  p.  240 ,»}  w 
les  partages  des  «lontagnes ,  en  y  éle-  •*'• 
vant  des  forts  quHl  pouvût  de  garni-  ' 
fons.  Retiré  enfuitedans  Aquilée  y  dès 
qu'il  fe  crut  en  fureté ,  il  oublia  fa  dé- 
.taîte ,  &  au  lieu  de  s'occuper  à  la  ré- 

Îarer,  il  fe  livra  aux  divertillémens  & 
la  débauche*  Ce  fut  alors  que  Do-    .. 
rus,  officier  fubalterne  ,  chargé  du  "  '  ,/  " 

foitt  des  flatues  de  Rome  y  apci^ 
-^      -       -7     Hy    ~ 
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devapt  lui  Clodîiis'Adelphius  >  pn?- 
CoNCTAK-»  fg^  ^g  J3  niême  ville ,  de  porter  trop 
j^^   ,  1^  haut  fès  vues  ambitîeufes.  L'bîftoirc 
ne  nous  dit  pas  quelle  fut  Pîffue'  de 
cette  accufetîon  toujours  meurtrjerc 
fous  un  tyran  ,  fiirtout  quand  il  eft 
inalhéureux,  On.voitfeuleroelrtqu'A- 
delphius  eut  Valérîus  Proculus  pour 
fuccefleurj  le  dix-huîtîéme  de  décem- 
bre. Magnence  nomma  confuls  pour 
Fatmée  fuivante  fon  firere  Décence 
^  avec  Paul  qui   étoit  -apparemment 

om   des   principaux  de   fa  feftion. 
Confiance  prit  le  confiilat  pour  ta 
cinquième  fois ,  &  fe  donna  Gallus 
pour  collègue. 
*-  Dès  que  la  faîfon  permît  d'ouvrir 

An.  3^1.  la  campagne  >  Tempercur  marcha 
'  ^H*  vers  les  Alpes  ;  &  il  en  força  fe 
le»  Gauicîr/  paflTage ,  ayant  furpfîs  pendant  la  nuit 
Jui.  or.  u  1.^^  châtfeau  défendu  par  une  fortQ 
-4mTO.i.}i.  garmfon.1  Un  comte  noraioné  Aftus  , 
''Zo/.  z.  2."<lûi  s'étoit  fait  prendre  exprès  par 
Via.  Epit.  i^s  ennemis  ,  lui  «n  ouvrît  les  oot- 
ccixxx.  4.  tes.  Le  même  jour  avant  midi,  Ma- 

Cod.Tk.  lib.  flftience  qui  ne  s'occupoît  quedefeec-; 
15.  tir. 14,     ^    1        ^         .  -       .         if      5 

Uç.  s.         tacles  ,  appnt  cette  nouvelle  dans 

Aqililée  au  milieu  à^ht  coude  de 
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die Vkux.  Il  fuie  aulfitôt  avec  ce  qu'il' 
put  rî^fembier  4e  troupes  à  la  h&ie  ;  Cokstant 
&  n'oûnt  retourner  à  Rome  ,  où  j^n^lV^, 
fes  cruautés  l'avoîent  rendu  odieux  , 
&  {k  àéhkè  méprifable»  il  prit  la 
foute  de  la  Gaule.  Quelques  efca- 
dcons  de  cavalerie  9  envoyés  ik  fa 
pour(iiite  >  l^yant  joint  çrès^  de  Pa- 
irie i  FactaquereBt  avec  i»u8  de  cba*> 
leur  que  de  prudence  )&  furent  dé-  - 
âits.  Tandis  qu^  s'éldignoit  >  Ro«» 
me  de  Fltalie  fe  dédara/pour  Conf- 
tance.  On  abbat  le»  ftatoe^  du  ^yran  ; 
on  en  âéve  au  légitime  empereur 
avec  ks  titres  de  vain^iar ,  âé  ref-- 
tawateur  de  Rome  &'  de  Peismire»' 
de  defbuâettr  de  la  tyrannie.  Conf- 
tance  fait  partir  une  armée  navale  > 
qui  fe  joim:  à  la  flotte  d'Alexandrie 
pour  reconqûérn*  Cartbàgjé  8t  f  Afr^ 
quçu  H  ^n  envoyé  une  autre  en  ^" 
cilépAc  Revend  niaftre^  pàffilge  des 
Pifiéi^es«Toutes  ces  cottfrées  t'entrent 
avec  joie  fous  fon  (^éiC^nce.  Pen-^^ 
dant  le  féjour  qu'il  fît  à  A^lan  ,  il 
cttfeaoutes  lesfèntences  injufles  ren-^ 
dàes  par  le  tyran  &  par  fes  officiers  ^ 
il  reinii  en  poiTeflKHi  ceuje  qni  avoient 

Hvj 
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été  dépouillés  de  leurs  biens  »  &  ne 

CoNSTAN-  laîfla  fubfifter  que  ks  contins  d- 

Am^\i.  ^^^  paffés  volontairement  &  feioa 

les  règles. 

XLii.         Magnence  ne  trouvoic  pas  même 

Maïnencc.^'  de  (ùretë  dans  Ics  Gaulcs.  D^un  côté 

JmLot.u  les  barbares  voifins  du  Rhiâ>  cou-^ 

^mm.i.  15.  roient  tout  le  païs  ;  de  l'autre  Ica 

'•  Zof.  1. 1.   Gaulois  foulevé  par  quelques<^n$  de 

Zoii.r.2.  leurs  chefs  >  qui  étoient  reftës  atta- 

^*  *''  chés  à  l'empereur,  avoient  conjuré  fa 

perte.  Les  habitans  de  Trêves  ayant 

fermé  leurs  portes  à  Décence ,  avx^ent* 

choifi  Pcemene  pour  les  commander 

&  les  défendre.  Dans  cette  extt émi**: 

té  Maguëncèfe  fer  oit  volontiers  Ao*. 

vé  en  Mauritanie  ;  mais  outré  <|u^l 

manquoit  de  vaiiTeaux^  &  que^lest 

paflàges  dçs  Firén^s  étoieiit  gardés  » 

il  apprit  que. 'les  Mauces^  ;s?étoîettt 

fournis  à  Çond^nce.  D  eflayal  d'ob--* 

tenir  graçe  deorempéiîettr.V  Ôcliii 

députa  un  fénateur.  Gonâancetegar*i 

da  cet  envoyé  comme  un  ei^idn  >.&• 

lui  refiifa  audieïice.^  Quelques  évê- 

quès  qui  vinrent  enfuite ,  ne  deman«*) 

doient  pour  le  vaincu  que  h  vie^fid 

qnelque  emploi  dan^  J^  r. troupes*. 
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Pour  toute  réponfe  l'empereur  mît 
en  marché  fbn  arm^e,  qui  fut  bien*  Constah- 
tôt  groflîe  d'un  grand  nombre  de  dé-*      ^'* 
Teneurs*  Toutes  lés  places  fe  ren-         '^** 
doient  ;  &  dès  cette  ûtmée  il  ne  refta 
plus  rien  à  Magnence  au-delà  iei 
Alpes* 

Âlor^  ri'elj^ërant  plus  de  pardon  i      xtnr* 
U  fe  réfolutà  défendrfe  fa  vie  par  tou-  u^K 
tes  fortes  de  moyens/ H  paffa  Thiveif  G»Uuf. 
dans  les  Alpes  Cottiennes ,  qui  font     zi„^'i.  Il 
aujourd'hui  le  haut  Dauphîné ,  raf-  p.  17,  ii. 
ièmblant  tout  ce  qu'il  pouvoit  de 
troupies:&  afin  de  faire  diverflon 
eniuûâtantàConfbncedenouveaux  < 
embarras  du  côté  de  K)riènt  ,  'û 
étendît  t^  noirs  projets  jufque  fur 
Gallas>  auquel  «tt  entreprit  d'ôter  la 
vie*  Celui  qu'il  avoit  à  ce  deflèin  en- 
voyé^ à  Andocbe  y  s'ëtaWit  ^ns  la  . 
cabane  d'une  vieifle  fettme  hors  de  la 
ville  fiir  les  bords  de  l'Oronte.  Il  .     , 
avoir  déjà  corronspu  plufîeurs  fol- 
dats  9   lorfqu'un  foir  Ibqpant  avec  . 
eur,  il  eut  l'imprudence  tte  s'entre- 
tenir de  fà  commiiGon  en  prëfèUce  dé 
^bàtefe  >  q;ai.feignoîi^  de  inerieii  «ri- 
tendre.  Dès  qu'il  fut  endçrmî  i.  elle  \. 
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court  à  la  vilk  &  va  dooner  avis  i 
CoKs^T AN-  GaUus.  On  arrêtîe  l'aflâffin  ;  on  k  met 
An. 3^2»    ^  i^  torture;^  il  avoue  ,lfc  crime  ;  il 
cft  puni  de  toort  avec  fes  complî-* 
ces.  Magnence  défefpéré,  devient 
plus  fiêirouche  que  jamais;  pour  tirer 
de  l'argent  des  malheureux  qui  lui 
neftciient  affujettis  >  il  h^épztgnt'  au- 
cune cruauçé.  JEntre  autres  fupplices  , 
il  fgifoit  attacher  les  hommes  par  les 
pieds  à  un  char  >  Se  prenoit  pknfîr 
a  les  voir  traîner  ,&  mettre  en  pièces 
cûjtre  les  rpchers.) 
^  A  la  fin  4e  If  hiver,  Gotifta»Gc  qui 

An.  353.,  s'étoit  continué iavec  Gtllus^ans  fe 
xLi V.      confuUt  >  envoijra  fe^  géj^rtujt.poiit 
Magiî!?ncc.^^  teftniner  la  guerre*  Magnence  fat  to- 
JuLor.ut.  fièrement  défeit  prèl  d'un  Heu  nom?" 
Zof.i.\/  mé  alors  Moni-Séleuquoi  entre  h 
^inr'.fflo.  Luc  &  Gap  èins,  le  Dauphièé,  «c 
nwr.  chron.  s'énfuit  à  Lyon»  Les  fiddtts  quir ac-» 
pfdhjifut  cômpagncréiitdansfefeitc^leyoyant 
^««•^         ians^  ifeffourcp  t&  ne  jugeant  pas  à 
'zonflUl  propos  de  péririavecilui  ,  réfolutent 
f'^^'  de  le  livrer  à  l'empereur.  Ib  énvir* 

CeiUr.Geog.  FQfiwnt  Cl  mtîfon ,  ^  criait :>  Vwe 

in  Magitt  (3f[    -        '     *  [;.:.;  .'...' 

Décent.  • 
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plus  comme  leur  maître ,  mais  com- 
me leur  pri&nnier.  Magnence  efirayë  CONSTAK- 
de  ridée  des  fuppHces  qu'il  doit  at-   j^^^^*  ,^ 
tendre  >  entre  en  fureur  :  il  égorge  ^., 
tout  ce  auru   a  de  parens  &  d'à-  emor.  24 
mis  auprès  de  lui  ,  tue  fa  propre  Cod.7h.L9* 
mère  >  porte  a  Ion  frère  Didier  qu'il  /.  /.  4  .  rit. 
avoir  fait  Cëfer,  pluHeurs  coups  dont  »^  ^s*  !• 
aucun  ne  fut  mortel;  Se  appuyant  la 
garde  de  fon  épée  contre  la  muraitle^il 
fe  perce  le  fein  &  expire  fur  ces  corps 
fanglans*  C'étoit  leonziéme  du  mois 
d'août, Il  étoîtâgé  d'environ  cinquan- 
te ans  j  il  avoir  porté  Je  titre  d*Au- 
gufie  trois  ans  6c  près  de  fèpt  mois. 
On  lui  coupa  la  tête ,  qu'on  porta  en 
fpeâacle  dans  toutes  les  provinces. 
Sept  jours  après»  fbn  frère  Décence  » 
qui  accouroit  à  fon  f^cours,  &  qijî 
etoitarrivé  à  Sens >  ayant apjftrîs  fa 
mort  tragique  &  fè  voyant  luî-mê- 

«  enveloppé  de  troupes  enncrbies  > 
rafig^  de  fes  propres  mains.  On 
peut  conjeâurer  par  fè^  médailles^ 
par  celles  de  Magnence»  qu'il  a  voit 
été  affeciéjk  l'empire  9  ap|>aremment 
dans  le  même  tems  que  Didier  avôit 
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reçu  le  titre  de  Céùau  Cehu-ci  dit 
qu'il  fut  guéri  de  fes  bieflures ,  fe  re^ 
mît  à  la  difcrétion  de  Fempereun 
Confiance  Vint  à  Lyon  après  la  mort 
de  Magnence.  Il  y  étoît  le  iixîeme 
de  feptembre.  C'efl  la  date  d'une  Im 
donnée  à  Lyon  3  par  laquelle  il  aoî- 
cordç  une  amniftie  générale  pour 
les  crimes  commis  fous  la  domina^ 
tion  du  tyran ,  à  la  réfèrve  de  cin<j 
crimes  atroces  qui  exduofent  tout 
pardpn.  La  loi  ne  les  (pédiie  pas  ; 
mais  on  peut  conjeAurer  par  une 
autre  loi  ^  Que  c'étoient  le  crime 
de  leze-mal^é  au  premier  chef>  la 
violence  puWique  ,  le  parricide  9 
l'empoifonncment  ,  &  l'aiTaflînat. 
Malgré  ces  amnifties  5  &  quoi  qu'en 
diiè  J[ulien  9,  qui  fut  le  panégjrrifte 
dé  Conftâoce  tant  qu'il  eut  fu|et  de 
le  craîncke  >  le  vainqueur  fit  peu  de 
de  grâce  au  parti  Vaincu  ;  ^  jjjl 
épargna  I^dier  y  comme  ZonaredSl 
ne  lieu  de  le  croire,, beaucoup  d'in- 
nocens  furent  d'ailleurs  enveloppés 
4ans  fa  vengeance.  Avant  que  d'en 
raconter  les  triées  eifets  >  je  croi|.d£^ 
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troîr  m'arrêter  pour  tracer  une  idée  . 
des  loîx  qui  forent  pubKées  depuh  Constik- 
la  mort  de  Conftaiitîn  le  jeune.  Le  A^'âii 
fil  des  ëvéfîemens  m'a  obligé  de  dif-^ 
férer  juftju'îcî  cet  article  /  qui  n'eft 
pas  étranger  à  Fhiftoire.  Afin  d'évî-» 
ter  des  interruptions  trop  frëquen* 
tes ,  j'y  joindrai  les  loix  qui  furent 
données  les  deux  années  fuivantes  > 
jtt(qu'à  la  mort  de  Galtus. 

Depuis  que  la  religion-Chrétienne      JCLV. 
étoît  affife  fur  le  trône  ,  d'un  cô^  chmt^lt  kc- 
té  les  eirfpefeurs  travaîlloient  à  étein-^  ^^o"* 
dre  ndolatrie  en  ufam  des  ftîértage-'  ^'fiJJl'ui 


_  rconfpeft,  s'efforçoh 

.  les  monumens.  L'avarice  qui  fait  fe  l^tùJtlugl 
cacher  jù%ue  fous  le  voile  de  la  reli-  ^  *^^-  «/««• 
gîon,  s'attaquoit  fur- tout  aux  fépultu-^  'rî^ii././. 
m  ;  ces  monumens  étoient  fort  ornés  '•  »^ 
&  répandus  en  grand  nombre  dans  la*  i^l*  ' 
Campagne  de  Rome.  Les  particuliers  ^^•^'  '** 
en  enlevoient  les  marbres  &  les  colon-  &et!  in  Aug^, 
ne^  ;  ils  en  détâchoîent  les  pierres  ><  ^'J^^-^^^^ 
pour  les  faire  fervir  à  leurs  batimens,  Liban.  Epifil 
Confiant  réprima  cet  abus  par  deux  i^l^^iJ;///* 
loix  y  qui  inçofoicnt  aux  c^ntreve-^  +»/jo%* 
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nans  une  amende  coniidérable.  Il 

voulut  même  qu'on  recherchât  tous 

An.Vfj»  ^^^^  9^^  avoknt  commis  ces  excès 

Suip.Sev.i.  depuis  le  confulat  de  Delmace  Se  de 

»-.  Xénophîle ,  c'eft-à-dire,  depuis  feize 

^leron.  epiji.  ^^^^  C^^toit  le  tems  où  l'exemple  de 

Ftf/«it.  III.  (Coaftantîn,  qui  ruinoit /jugntité  de 

'^l^r'ui^'in    temples ,  avoit  enhardi  les  Chrétiens^ 

^^Tr/.^*  '•   à  ces  deftruâjons.  Gonftapt  ordoiH 

na  la  confifcation  des  édifîcts  coôf' 

truîts  aux  dépens  de  cesmot^umens: 

il  n'excufà  pas  les  ms^iftrats  qui  eA 

auroient  enlevé  des  débris  pour  les 

employer  aux  ouvrages  publics.  U 

défencit  même  de  démolir  les  to»T 

beaux , .  ibus  prétexte  dé  les;  r^re^si 

ïorfqu'ils  commenççg^j^t  à  dépérir  j  èk 

moins  qu'on  en  eût  obtetiu  la  permif* 

.  fion  du  préfet  de  Rome  &  de»  poôti* 

fes  païens  ,   qu'il  maintint  dans  la 

poffeflïon  de  ce  droit.  Comme  l'abus 

•  ^  ^        :  continua  malgré  la  défenfe  ,  quelqiueSi 

.'   .  années  aprèsACoaftançè  m^îtred^» 

,  Rome  renouvela  ces  loix  par  deuK» 

autres  plus  féveres ,  quî,  rappéloiett^ 

la  rigueur  desf  anciennes  punitions. 

Nous  avons  déja^  pbferv^  que  Conf* 

tant  a  voit  défendu,  ies  facrifices  : 
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Confiance  proicrivit  auffi  le  eulte 
public  des  idoles  ;  il  ordonna  de  fer-  Constan- 
mcr  les  temples  dans  les  villes  &  dans  .  âj^' . 
les  campagnes  ;  il  menaça  de  mort  *  ^  ^ 
9c  de  conmcation  de  biens  ceux  qui 
auroient  {àcrifië;  il  étendit  cette  me^ 
tiace  fur  les  gouverneurs  des  pro* 
vinces  »  qui  négHgeroient  de  punir 
les  réfraâaires.  Alagnence  qui  n  étoic 
Chrétien  que  de  nom  »  avoir  permi|^ 
les  facrifices  noâurnes  ;  ils  furent  de 
nouveau  prohibés.  Dans  la  falle  o& 
le  fénat  Romain  s'affembloit ,  s'éle- 
voit  un  femeux  autel  de  la  Viétdre. 
Il  avoît  été  placé  par  Âuguile»  La 
fiatue  de  la  déeiïè ,  autrefois  enlevée 
aux  Tarentins  >  étoit  décorée  des  or-» 
cemens  les  plus  précieux  qu*Augufte 
eutrapportés  de  la  conquête  de  l'Egy*» 
pte.  Les  fénateurs  prêtoient  ferment 
fur  cet  autel  ;  on  y  offroit  desfacrîfr- 
ces.  Conftant  le  fit  tranfporter  hors  du 
fénat.  Se  Symmaque  aveuglé  de  fupe^- 
fUtion  ,  dans  une  requête  adrelfee  k 
Valentînien  fécond  ,  Se  au  'grand 
Théodofe ,  feroble  attribuer  à  cet  at- 
tentat prétendu ,  la  fin  malheureufc 
de  çç  prince.  Magnence  rétablit  Tau* 
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tel  f  &  n'en  fut  pas  plus  heuremâf 
Efifin  Confiance  le  fit  encore  enlever 
avant  que  d'entrer  dan^  Rome  ^  où  il 
Vînt  en  3  j7.Ce' monument  eflkya  plu- 
fieurs  autres  r^  volutionsrFidolatrie  s'y 
tînt  opînîâtrénxent  attachée;  elle  le  d^ 
fendît  avec  ehaleur  jufqu'à  fon  dernier 
fbupir.  En  même  tems  qu'on  déçla^ 
roît  unie  guerre  ouverte  an  paganiC- 
nie,on  n'oblîgeoît  perfonne  d'embra^ 
Ter  la  religion  Chrétienne;  les  fiipplî- 
ces  ne  furent  point  employés  pour  for-s- 
cer  la  croy aûce,&  les  idolâtres  ne  pou^ 
voient ,  avec  raîfon ,  fe  plaindre  d'é* 
tre  perfécutés  :  les  princes  fe  conten- 
tèrent de  faire  uiage  du  droit  que  la 
ibuveraiïieté  leur"  donne ,  fut  Pexer-» 
cice  public  de  la  religion  dans  leurs 
états.  D'ailleurs  les  temples  >  quoi-» 
que  fermés,  fubfifterent  pour  la  plû-i» 

Î)art;  cm  conferva  aux  pontifes  payens 
eurs  titres  &  leur$  jMÎvfléges  ;  les 
Ëmpereui^  même  fufpendirent  leurs 
coups  ;  ik  né  firent  pas  exécuter  leurs 
loix  à  la  rigueur  >  &  fermèrent  leé 
yeux  pour  ne  pas  îliukiplîer  les  châ- 
timens.  Les  payens  illunres  par  des 
(Qualités  éminentes  ft'étoîent  point 
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exclus  des  grandes  charges  ;  ils  par- 
tageoîeiît  même  la  faveur  desEmpe-  Constan'-. 
reursj  &tapdîs  que  Céré^Jis  oncle    An^jr» 
maternel  de  Gallus  &  de  la  femme       '  ^  '* 
de  Confiance ,  Cbrétîçn  zélë ,  brîli- 
loit  dans  la  préfeâure  de  Rome  & 
dans  le  confukt  3  Ânatolius  p«yen 
déclaré ,  mais  homme  ^^m  rarlé^mé- 
rite ,  faifoit  fucceflivement  un  grand 
rolle  dans  les  deux  cours.  Confiance 
confirma  >  il  étendit  même  les  immi^« 
nités  que  fon  fpvi  avpît  accordées 
aux  éccléiiafliques  ;  il  les  exemta  >  eux 
&  leurs  efciaves^  des  impositions  ex« 
traordinaires  ,  &  du  logement  des 
gens  4^  guerre  &  des  ofl^ciers  di| 
prince  ;  m»s  ils  refterent  chargés 
des  contributions  ordinaires.  Il  eut 
finn  de  mettre  i\n  frein  à  la  cujpidi- 
té  ,  qui  pouf  s*af&andiir  des  fohe- 
tions  munidpalles^^,  fe  jettoit   dans 
la  déricatiire.  L'églîfe  h'étoît  pas  en- 
core afifez  opulente  pourfour'njiràla' 
ibUiftance  de  tous  fe^  mini(lre#  elle 
leur  permettoit  quelque  travail  ou 
quelque  commerce;  elle  préfumoit  » 
&  les  loix  jdès  Empereurs  le  fuppo- 
^nt^  que  tçut  ce  qu'ils  ac^uéroiç^t 
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au-delà  du  nécefTaire  »  étoit  employé 
en  aumônes  :  elle  réprouva  dans  la 
lîiite  cet  ufage  ,  qi^î  mt  prohibé  par 
une  confHtution  de  Valentîhien  III. 
hts  éccléfiaftiques  qui  gagnoient  ainii 
leur  vie  5  furent  exemts  de  Timpôtr 
auquel  les  artifans  &  les  marchands, 
étoient  afliijettis.  Lesenfans  des  clercs 
furent  auffi  difpenfés  des  fonftîons 
municipales^  lorfqu'ilsétoientués  de- 

i}uis  l'engagement  de  leurs  pères  dans 
a  cléricature.  On  admettoit  alors  à  la 
prêtrife  &  même  à  Pépîfcopat  des. 
gens  mariés>  pourvu  que  leurs  femmes 
n'euflent  pas  ^é  Convaincues  tl^adul- 
tere  j  mais  il  ne  leur  étoit  pas  permis 
<le  le  marier ,  dès  qu'ils  avoient  reçu 
la  prêtrife  :  on  ne  le  permettoit  mê- 
me aux  (Sacres  ,  que,  lorfiiue  dans' 
leur  ordination  ils  avoient  protefté 
qu'ilç  n-'enteûdoient  pas  rjénoncearau 
mariage.  Lç  çonfentement  de  l'évê- 
que  qui  lès  ordonnoît  aprèsr  cette 
protection ,  tenoit  lieu-ae  difpenfe 
&  leur  laiCoit  la  liberté  de  prendre 
fçmme  ;  ce  qui  rcftoît  rtoujours  per^^ 
mis  aux  miniftres  inférieurs  ,  £fais^ 
qu'ils  fuifent  obligés,  de.jquittcr  leurs 
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fcnâions.  Ces  exemtions  accordées 
à  Tiéglife  s'étendoient  jufque  fur  les  Constaw- 
clercs  des  moindres  villages.  La  rt-  ^mV^^, 
ligion  9  dit  Confiance  dans  une  de  fès 
loix  >  fait  notre  joie  Êr  notre  gloire  } 
^  nous  fav&m  que  le  miniftere  des 
Autels  tji  encore  plus  utile  à  la  con^ 
firvation  de  notre  Etatique  les/en^' 
ces  Çx  les  travaux  corporeU  .-  belle 
maxime  »  que  q§  prince  n'a  que  trop 
fbuvent  démratie  en  perfêcutant  les 
plur£iimséréqii^>&  donnant  fà  con*; 
fiance  à  des  {)réiaQi  remplis  de  malice 
&  livrés  à  Terreur.  Noûsavôns  une  lot 
feroeuie  :dcr  Côiïftante  >  par  laqudllç 
il.  (buflrak  les  évêqûes  à  la  jurifific- 
tion  fëciiliere  ,  8c  ord<M!ne  qu^îls  ne 
{(Âem  jugés  que 'par  d'autres  évê-  , 

ques.  Mais^ cette) loi  I  comme  le  rer       .      .-^ 
marque  Sodefroi  i  fr  elle  étoîc  gêné- 
nàc  ^^rffcfrueUe ,  auroSt  été  abî^-  •        ;    ' 
gée  par  d'wcres  ccmititut^âs^  Và« 
léntînien  premier  j  de  jGratîen ,  d'Ho- 
norius ,  de  Théodofe  t^jefâfe  ,^  par 
la;décihon  méa^e  du  conçue  deConf* 
tamJnople.  Toutes  cfes^  autorités  dé-  i . 
ddent  que  les  caufes  qui  <:éncerneht 
la  religion  r^jffomffcnt  au  tribunal  .: 
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éccléfiaftique  ;  mais  que  les  caufel 
ÇoNSTAN-  civiles  &  criminelles   des   évêques 
j^  '.    font  du  reflbrt  des  juges  féculiers. 
De  plu$  il  paroît  prefque  évident  par 
1^  date  &  par  les  termes  de  cette 
loi ,  que  ce  n'étoit  qu'une  ordonnanc- 
ée palfagere  9  furprife  à  Conftancd 
par  les  éyêquçs  Ariens ,  pour  oppri- 
mer ieç  prélats  Catholiques  dans  ie 
concile  de  Milan ,  q§  pour  rendre 
inutiles  leurs  juftes  réclamations  con- 
tre ce  concile  >  Se  leur  fertner  Faccès' 
des  tribunaux  iëcuUers  >  auxquels  ils 
^voient  recojirs,    ' 
?^^^ce .      Çonûaijee  réprima  ks  concuffions 
f»a°m  iCdfc   des  officiets  publics ,  &c  Tavarice  des 
Civil.         avocats  :  il  ehargea  les  magiftrats  de 
^fit^i'ue.  ^^^^l^^  furcesafcus.  Les  reçpveursi& 
î;  "  *  '*     '  les:  a^ens  du:^  pf irice  ife  prévaloicM 
Ug*5.tt[\L  ^^  l>^co?il:é  ^  l^ur  dorincm  Wb 
leg.iltit'nl  minifteïçjpopr  fç  dîfp«n%r  djCipayer 
Lf'p\tit/%T.  leur :É^£4es; contributions, i&  ces 
ie]r«5'<5."c«  imtnûnités  ufurpées  tournoient  à  la 
^tt.it'ieg.    Gharg€/4«  rpifovinces..  L'empereur 
u'tit. 40.     ordonna  qu'ils   feroient  fordés  .M 
L^\o.tit.  ..payement.;  C^s  mèmti  .officiers  i 
h  g.  6, 7/      coupables  de  ^outjes  fortes  d'înjuflî-» 
^g!^i?titV  ces  &  de  violénçeç,  éyitoiènt  fou-^ 

vent 
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vent  la  punition  ,  prétendant  avoir 
leurs  caufes  commkès  devant  leurs  Cokstam-; 
propres  fupérieurs  ;  Confiance  leur   jj^^*    , 
ferma  cette  fource  d'impunité  ,  en  ^^  ^'^  ^ 
les  affujettîflant  aux  juges  ordinaires,  t/       '  ^  ' 
Les  proconfuls  &  les  vicaires  des  ^'"'/'^•** 
préfets  ,   fous  prétexte  des  befoins  L.i}.'tir.4. 
publics,  s^attribuoient le  droit d'im-  '7'.'\.v  .^ 
poler   aux  provmces  des  taxes  au-  leg,  7.  ri:,  t» 
delà  du  tarif  arrêté  par  le  prince  ;  %*od.Jufi.  u 
Confiance  crut  qu'en  ôtant  aux  fu-  6.  Ht,  12. 
balternes  tout  l'arbitraire  ,  il  n'en  j^\{'  „>  , 
reitoit   neceflaîrement    encore   que  ^«^-4. 
trop  entre  les  mains  du  fouverain:  c.  uT''**'* 
il  réprima  cette  ufurpatîon  ,  &  ne       ^^^^^  '» 
laîffa  le  pouvoir  dont  il  s'agit  qu'aux   sucT.TO.cw 
préfets  du  prétoire  9  &  même  avec  75. 
.réferve.  Si  les  befoins  étoîent  impré- 
vus ,  &  ne  fouflroîent  aucun  délai  1 
le  préfet  pouvoit  impofer  de  nou- 
velles taxes  ,  à  condition  de  les  faire 
confirmer  par  le  prince  avant  que 
d'en  exiger  le  payement  ;  mais  fi  les 
befoins  étoierit  ae  nature  à  être  pré- 
vus 9  il  devoît  en  înfl:ruire  le  prince 
avant  la  répartition  annuelle  9  &  lui 
laîfler  le  foin  d'augmenter  l'în^ofi- 
tton  félon  l'exigence  des  cas.  Am-s 
Jomc  IL  I 
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mien  Marcellin  reproche  à  Conftancé 
d'avoir  ruiné  les  poftes  de  l'Empire 
parles  fréquens  voyages  desévêqucs 
qu'il  oblîgeoit  fans  cefle  de  fe  tranfporfi 
ter  d'une  ville  à  l'autre  pour  tenir  des 
conciles,  leur  fourniflant  les  chevaux 
&  les  voitures  publiques,  qui  ne  dé- 
voient être  employées  qu'au  fervicç 
de  l'Etat,  Saint  Hilairç  fait  la  même 
plainte.  Cç  prince  s'apperçutluî  mê?^ 
mp  de  cet  inconvénient  ;  il  voulut  y 
remédier  par  plufîeurs  loix ,  dans  lefc 
.quelles  il  reftraîntrufage  de  la  courfe 
publique  ,  &  defcend  dans  un  grand 
détail  jufqu'à  régler  le  poids  dont  il 
feroit  permis  de  charger  les  diverfes 
voitures.  Mais  fon  humeur  înquié-»- 
te  ^  matière  de  religion  ne  ceflTa 
point  de  fatiguer  les  évêques ,  &  les 
poftes  fe  ruinèrent  de  plus  en  plus. 
Conftantin  avoît  préféré  l'avantage 
des  particuliers  auk  droits  du  tréfor  ^ 
dont  les  prétentions,  dit  Pline  le  jeur 
jie  »  îi€  font  jamais  cpndamnées  que 
ibus  les  bons  princes.  GDnftdnce  ne 
pjarut  pas  fi  défîntérefl?  :  il  favorila 
les  pourfuites  en  matière  fifcale.  At- 
jcetjtif  à  maintenir  les  privilèges  dc§ 
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Knateurs  ,  il  les  exemta  des.  contri- 
butions qu'on  levoit  dans  les  provin-  Comst am- 
ccs  pour  la  conftruâioû  des  ouvra-  ce. 
ges  publics  :  il  voulut  que  leurs  fer-  An,  $^j, 
mîers  foffent  exemts  desfèrvices  ex- 
traordinaires &  desfbnéHons ,  qu'on 
appeloit  vyoriirfei>  auxquelles  le  peur 
pie  ëtoît  affujetti.  Il  accorda  auxha-^ 
tbitans  de  Conftantînople  les  mêmes 
exemtîons  qu'aux  officiers  du  palais. 
Occupé  ainfi  que  fon  père  de  tout 
ce  qui  pouvoît  contribuer  à  l'em- 
belliflèment  &  à  la  commodité  de  la 
nouvelle  capitale  ,  &  de  plufieurs 
autres  lieux  de  l'Empire,  il  confirma 
les  privilèges  que  Conftantin  avoit 
accordés  aux  méchanîcîens ,  aux  géo- 
mètres ,  aux  architeûes ,  à  ceux  qui 
travaîlloient  à  la  conduite  des  eaux; 
&  il  encouragea  ces  arts  par  fes  bien- 
faits. Les  villes  avoient  des  revenus 
deftînés  à  fournir  aux  dépenfes  né- 
fceflaîres;  les  décurions  ou  fénateurs 
municipaux  en  avôîent  l'admihiftra-. 
tion  ;  ils  en  rendoient  compte  au 
gouverneur  de  la  province  :  ces  re- 
yemis  étôicnt  quçltjuefois  prodigués 

lij         ^ 


Digitized  by  VjOO^lC 


An.  3  53  • 


195        Histoire 
en  penfions  qui  les  épuîfoîent  :  Cotif^ 
CohSTAN-  tance  voulut  être  înftruît  des  motîis 
de  ces  Kbéralîtés ,  &  défendit  de  don- 
ner des  penfîons  fans  fon  agrément  :  il 
crojroit  tout  le  corps  de  l'empire  înté- 
Teileàén  maintenir  les  membres  dans 
im  état  de  force  &  d'opulence  >  par 
une  prudente  œconomie.  Il  ne  néglî* 
gea  pas  ce  qui  regardoit  les  mœurs  6c 
la  diicipiine  :  il  confirma  le  droit  déjà 
accordéaux  pères  de  révoquer  les  do- 
nations faites  à  leurs  enfens  ,  lorfque 
ceux-ci  fèrendoîent  çpupables  d'in- 
gratitude j  &il  donna  le  mêi^c  droit 
aux  mères,  quiétoient  citoyennes  Ro- 
maines ,  pourvu  qu'elles   vécufïent 
avec  décence  ,  &  qu'elles  n'euflent 
pas  contraâé  un  fécond  mariage.  Les 
payens  pour  infulterau  ChrilHanifîiie» 
vendoient  leurs  çfclaves  Chrétiennes 
aux  courtiers  de  débauche  ;  elles 
étoient  Couvent  rachetées  par  d'autres 
payens  qui  les  faifoiçnt  paiTer  de  la 
proftitutioti  au  concubinage  ,  &  ces 
malheureuiès  viâimes  reftpient  ainfi 
coûte  leur  vie  U  proyç  du  libertina- 
ge &  du  crime  :  Confiance  ne  pernut 
gu'aux  Chrétiens  de  les  racheter  :  la 
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plupart  des  Chréti^  de  ce  tems-là 
mérîtoîent  énéore  que  leur  maifonfut  Constan- 
regardée  comm^e'uîi  afyle  d'honnêteté  -  ^^*  , 
&  de  pudeur.  La  fé vérité  des  peines* 
établies  pour  baiînîi*  les  crimes,produît 
quelquefois  un  effet  contraire  ;  elle 
leur  procure  l'impunité  :  plus  le  fup- 
plîce  cft  rigoureux  ,  plus  les  juges 
évitent  de  trouver  des  coupables  5* 
la  loi  de  Cbnftantin  contre  le  rapt 
étoit  effrayante  :  Confiant  en  modéra' 
la  rigueur  :  il  ordonna  que  les  cri- 
minels auroient  la  tête  tranchée  ,  8c 
laifla  fubfifter  la  peine  du  feu  déjà 
impofée  aux  efclaves  complices.  Par 
une  loi  de  Confiance  l'enlèvement 
des  veuves  qui  avoient  renoncé  à 
un  fécond  toarfàge ,  fot  puni  com- 
me celui  des  filles  qui  avoient  coiifa- 
cré  à  Dieu  leur  virginité;  le  confènte- 
mcnt  même  qui  fuivoit  le  rapt  n'exem-.  ^ 
toit  pas  du  fiipplice.  Le  même  em- 
pereur augmenta  cependant  en  quel- 
ques occafions  la  févérîté  des  loix 
pénales  établies  par  fon  père  :  il  con- 
damna au  feu  lés  &ux  monnoyeurs.  ' 
Ua  Senatufconfulte  fait  fous  l'em^ 
pire  de  Tibère ,  prefcrivoît  un  inter-r 
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valle  de  dix  joui^  entre  le  prononcé 
d'une  fentence  de  mort  &  Texëcu- 
tion  :  Confiance  ordonna  que  ceux 
qui  étoient  manifeftement  convain- 
cus, d'homicide   &  d'autres  crimes 
atroces  »  fuflent  punis  fans  délais  afin 
^'iis  n'euffent  pas  le  tems  de  fbllîr 
citer  leur  grâce  auprès  du  prince  , 
&  d'échapper  peut-être  par  leurs  in- 
trigues aux  rigueurs  de  la  juflice.  II 
donna  aux  eunuques  le  droit  de  tes- 
ter ;  ne  croyant  pas  fans  doute  qu'ils 
fiiflent  incapables  de  difpofer  de  leurs 
biens ,  puisqu'il  s'en  laiflbit  gouver- 
ner lui-même, 
L^x^ivtiii.      Après  la.  défaîte  &Jai  mort'  de 
teires.       '  Conûantin  le  jeune, ,  les  foldats  de 
Coi.  Th.  u  2.  fon  frère  répandus  en  Italie  &  répar- 
'X'/j/iff.4.  tîs.dans  les  bourgs  &Jes  villages  » 
'f^.i.    '  '  vi voient  à  difcrétion  chez  les  habi- 
/f^J;^/;,.J;  tans.  Ils  s'étoient  arrogé  des  droits 
p.  legl  1 , 2.  imaginaires  ;  &  non  contifis  d^  four^ . 
Sf/20.  tf^'r!  nîtures  établies  par  les  réglemens,  ils 
t/f.3t2. /f^.é.  exîgeoient  par  force  de  leurs  hô- 
3f'4fV,j;tes  tout  ce   que  l'avidité  militaifc 
7.^/.} 8.    s'avifoit.  de  defircr.  Gonflant  arré- 
fif.  ijjf^.i.  ^^  ^g  extorfions.  Confiance  fut  oblir 
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gé  de  réprimer  la  même  licence  dans      i         i 
fes  expéditions  co^re  les  Perfes ,  Cohstan- 
en  impofant  des  peines  féveres  aux       ce. 
officiers  &  aux  fbldats*  M^is  les  Ejn-  ^^  5/  5' 
pereurs  permirent  les  libéralités  vo-* 
lontaîres  :  l'abus  continua  ;  le  fol-» 
dat  ne  manquolt  pas  de  moyens  pour* 
faire  vouloir  a  des  gensfans  défenfe  y 
ce  qu'il  vôuloït  lui-même*  Il  fallut 
dans  la  fuite  qu'Honorius  &  Théo- 
dofe  fécond^  afin   d'affranchir  de 
toute  contrainte  les  habitans  des  pro^ 
vinces  y  leur  6taffejït  la  liberté  de 
s'appauvrir;  ils  défendirent  de  don- 
ner, fur  les  mêmes  peines  qu'ils  défen- 
doient  d'exîjger.  La  formie  des  levées 
de  fbldats  éto||fbrt  différente  de  ce 
qu'elle  a  voit  ^  .iîu  tems  de  la  ré-  *  ' 

•publique  :  les   particuliers    étoiènt  ' 
obligés  d^en  fournir  un  certain  nom- 
bre à  proportion  de  leurs  facultés  ;  on 
envoyoit  des  oifiçîers  dans  les  pro-  * 
vinces  poil^fairecés  levées,  &pour 
examiner  rextraêfion ,  Hgei  la  taille 
de  ceux  qu'on  préfentoit  pour  la  mi-" 
lice.  L'âge  militaire  étoit  alors  dix- 
neuf  ans  ;  la  taille  varîoit  à  la  volon-  " 
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^""^""^  té  des  Princes ,  &  felon  les  différent 
Cgnst AN-  p2Ï5 .  i^  pI^5  {j^g  ^qJ^  Jç  çjj^q  pieds  > 

•A4»35S*  ^*  P^"^  haute  de  fix*  On  exîgeoît 
pour  Pordinaîre  au-deffus  de  cinq 
pieds ,  tantôt  fix ,  tantôt  fept,  tantôe 
dix  pouces.  Mais  il  faut  pbferver  que 
le  pied  Romain  étoit  à  peu  près  d'un 
douzième  plus  petit  qu,e  le  nôtre. 
Pour  ce  qui  regarde  Fextradion  ,  il 
falloit  qu'ils  fuffent  de  condition  li- 
bre ,  &  qu'ils  ne  fuffent  pas  attachés 
à  Tordre  municipal.  La  qualité  de  dé- 
curion  exemtoit  &  excluoit  du  fervî- 
ce  ;  d'où  il  arrivoic  que  ceux  qui  vou- 
loîent  éviter  les  travaux  de  la  guerre, 
fé  faifoicnt  infcrîî^  par  faveur  fur  le 
roHe  des  décurions ,  ^l^uç  d'autres  , 
pour  éviter  les  fonâions  onéreufes 
de  décurîon ,  s'enroUoient  pour  la 
guerre.  Les  décurions  favorilbientle 
premier  abus  ;  le  fécond  étoit  appuyé 
par  les  commandans  des  troupes,. 
Confiance  tâcha  de  remédier  à  tous 
les  deux ,  en  prefcrivant  un  examen 
plus  fcrupuleux  &  plus  autcntique* 
Hadrien  avoit  ordonné  que  les  biens 
d'Un  foldat  mort  .fans  teflamcnt  Se 
fans  héritiers  légitimes^  tournaffent  au^ 
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profit  de  fa  légion  i  pourvu  qu'il  n'eût 
pas  étë  eiécuté  pour  crime  ;  car  en  ce  Con«tan- 
cas  ils  étaient  dévolus  au  fiic.  Conf-  a,,^^*  2 
tance  renouvela  cette  loi,  &  l'appliqua 
en  particulier  aux  corps  de  cavalerie  ; 
diftinâion  qui  femble  avoir  échappé 
à  Hadrien  5  quoique  dè^  le  tems  de 
ce  prince  la  cavalerie  ne  fît  plus  par- 
tie des  légions.  Confiant  condamna 
a  une  grolfe  amende  les  officiers  qui 
donneroient  des  congés  avant  le  ter- 
me  de  la  vétérance  >  fi  ce  n^étoit  pour 
caufe  d'infirmité.  Confiance  prit  de 
figes  mefures  pour  retenir  au  fer- 
vice  les  fils  des  vétérans.  La  guerre 
contre  Magnence  étant  terminée ,  on 
congédia  un  grand  nombre  de  vété- 
rans ;  plufieurs  d'entre  eux  fe  livrè- 
rent au  brigandage  j  il  s'y  joignit  des 
déferteurs.  Pour  remédier  à  ce  dé- 
for  dre  5  Confiance  confirma  d'abord: 
les  privilèges  de  la  vétérance  »  en  fa- 
veur de  ceux  qui  feroient  preuve  d'à-- 
voir  fervî  le  tems  prefcrit  ;  &  par 
une  féconde  loi  il  leur  enjoignit  de 
s'adonner  au  labourage- ou  à  quelque 
commerce  légitime,  iiir  peine  d'être, 
pouriliivis  comme  perturbateurs  dij-^ 
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repos  public,  Lesfoldats  refufoient  de 
CoMstAM-  reconnoître  les  jurifdiftions  cfviles  ; 
.  ^^*       l'empereur  leur  retrancha  cette  pre- 
'  ^  ^  *   tentîon,  fource  de  mille  abus.  Cepen- 
dant en  matière  criminelle,  il  leur 
laifla  le  droit  de  n'être  jugés  que  paç 
les  tribunaux  militaires* 
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End  A  NT  que  Magnen- 
ce  retiré  dans  les  Alpes  9 
étoît  livré  auxnoîrs  accès 
I.  Il  ^kifîç^iàrôuclie  mélanccH. 

i,^^:ii.     ,        /  lie  ,  éonftance  qui  de. 
kie.  puis  (joelques  années  avoit  perdu  fa 

/ii/.fliifrfc. première  femme,  ajoutoit  a  la  joie 
^J^!u  16.  ^^  ^^  vitîloire  celle  d'un  fécond  ma-j 
c,  10. //17/  rîage.  Il  époufa  Eufébie  qu'il  envoya 
î/- '•"•'•  chercher  à  Jhçffalpnique  ,  où  eUg 

tÀtk*adSolit. 
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étoît  née.  Toute  la  magnificence  im- 
périale éclatta  dans  ce  voyage^  Eufé-  ^^^^^^^"^ 
DÎe  étoît  fille  d'un  confukire  ,  dont  An.^n?. 
on  ignore  le  nom  :  on  fait  feulement  Zof.  i  u 
qu'il  fut  le  premier  de  fa  famille-ho-  ^'f  *.??'> 
noré  du  confulat.  La  mère  d'Eufébîe  Ai/rriffa"* 
.  devenue  veuve  à  la  fleur  de  fon  âge , 
s'étoît  étudiée  à  lui  donner  une  éduca- 
tion brillante  ;  cette  jeune  fille  avoît 
reçu  de  la  nature  toutes  les  grâces  de 
la  beauté  ;  elle  y  joignit  les  avanta- 
ges que  procure  le  fevoir,  quand  il 
cherche  a  nourrir  Tefprit  ,  plutôt 
qu'à  fe  répandre.  Elle  étoît  infînuan-! 
te,  adroite ,  perluafîve>  qualités  dan-* 
gereujfes  dans  la  femme  d'un  fouve- 
raîn,  lorfqu'elles  ne  fe  rencontrenr 
pas  avec  les  vertus  que  Julien  attri- 
bie  à  Eufebie.  Ce  prince  qid  lui  fut 
redevable  de  fà  fortune ,  Se  peut  être 
de  h  vie  ,  a  compofé  Ion  p^négyri-i 
que.  Il  y  relevé  la  pureté  de  fès; 
mœurs  ,  Ul  tendreife  p<^ur  fon  mari  ; 
fi  dr<nture  >  ion  humeur  bienf^ifante 
&  généreufe.  Il  lui  fait  même  un  mé- 
rite dç.  ce  qui  pourroit  également 
fpncfer  qn  reproclie  ;  il  dit  qu'elle 
empk>ypit  t^Hit  1$  çvéà^t  qu'eliç  ayoic 
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fur  fon  mari  à  obtenir  la  grâce  dês^- 
coupables  ;  &  que  dès  qu'elle  fe  vir 
à  la  fource  des  faveurs ,  elle  les  varia-- 
abondamment  fur  fes  parens  &  fur 
lés  amis  de  fa  famille.  Mais  la  noire* 
jaloufîe  qui  la  porta  dans  la  fuite  aux 

ÎtIus  aflSreux  excès  contre  Hélène, 
emmede  Julien  lui-même ,  dément 
uhe  grande  partie  de  ces  éloges.  Ua^ 
auteur  plus  impartial  l'açcufe  d'a- 
voir pris  trop  d'empire  fur  fon  ma- 
ri, &  d'avoir  fait  tort  à  la  réputa- 
tion de  Confiance  par  le«  intrigues 
des  femmes  qui  la  fervoient ,  &  qui 
entrèrent  auffi  bien  qu'elle  trop  avant 
dans  les  affaires  dû  gouvernement» 
EUe    confèrva  cet  afcendant  tant 
qu'elle  vécut;  &  Confiance,  pour 
lui  faire  honneur  9  forma  un  nouveau 
département,  qu'il  nomma Piefflj  :* 
ce  mot  exprime  en  Eatîn^  ce  que  fi- 
gnifîe   en  Grec  le  nom  d'Eufebie* 
Ce  diocèfê    comprenoit  là   Bithy- 
iriè;  il  n'en  efl  plus- parlé  depuis  la 
mort  de  Confiante.  Eufébe  &  Hy- 
pace  tous  deux  frères  d'Eufébie  ,  iu- 
rent  confuls  en  3  jp.  On  ne  peut 
s'empêcher  de  croire  qu'elle  s'enteiï^ 
i}oit  parÊiitement  avec  fon  maripour^ 
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fevoriler  l*  Arianîfine  ;  &  faînt  Atha-  ■ 
nafe  dit  que  les  Ariens  trouvoîent  CoNstAK-r 
un  puîffant  appui  dans  les  femmes  de  ^.  .* 
la  Cpun  Cette  prîncefle  étoît  fiere  > 
&fa  fierté  fut  un  jour  rudement 
heurtée  par  celle  de  Léonce ,  Arien  > 
évêque  dé  Tripoli  en  Lydie.  Les 
Ariens  étoîent  affemblés  en  concile, 
&  les  évêques  s^empreffoîent  de  ren- 
dre à  rimpératrîce  une  efpece  d'ado- 
ration qu'elle  recevoît  avec  hauteur. 
Léonce  fe  difpenfa  (èul  de  ces  hom- 
mages &  n'alla  point  au  palais.  Lz 
princeffe  piquée  d'un  mépris  fî  mar- 
qué ,  lui  en  fait  faire  des  reproches  j 
elle  offre  de  lui  bâtir  une  grande 
églifè ,  &  de  le  combler  de  préfens^ 
s^  vient  lui  rendre  vifite  :  Dites 
à  V Impératrice  >  répondit  Léonce  > 
quen  exécutant  ce  qu^il  lui  plaît  de 
promettre  ,  elle  ne  ferait  rien  pour 
moi  ;  tous,  ces  bienfaits  tourneroient  à 
davantage  de  fon  ame.  Si  elle  veut 
une  vifite  de  ma  part ,  ai^^elh  la  re^. 
çoive  avec  les  égards  qu  elle  doit  aux 
Evêques.  Quand /entrerai  yqu^elle  fe 
Uve  aujjîtôt  de  fon  Jîége  ;  qu^elle- 
uitnnt^  au-devant  de  moij,  &  ja'eZfe 
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s'incline  profondément  pour  recevoir 
ma  bénediSlion.  Je  m^ajfeyerai  enfui-- 
^y^y^  te ,  Gr  ellefe  tiendra  deHout  dans  une 
contenance  modejie ,  jufquà  ce  que  je 
lui  fajfejigne  de  s'affeoir.  A  ces  con-^ 
ditions  jirai  la  voir;  autrement^  elle 
rCeft  ni  ajfe^  puijfante  ni  affe^  riche  > 
pour  ni  engager  à  trahir  la  majejlé  du 
caraSére  épifcopal.  Un  cérémonial  fî 
nouveau  &  prefcrît  avec  tant  d^arro- 
gance  5  révolta  l'Impératrice  :  elle  fe 
répand  en  menaces  ;  &  pour  les  effec- 
tuer elle  court  à  fon  mari;  elle  fe  plaint 
amèrement  de  l'infblence  du  prélat  9 
elle  exige  une  prompte  vengeance* 
Confiance  craïgnoit  encore  plus  les 
évêques  qu'il  ne  craignoit  fa  femme  : 
loin  de  Ja  fatîsfaire  ,  il  fit  de  grands 
éloges  de  Léonce  5  qui  en  méritoît 
auffi  peu  que  la  princeffe.  L'empe- 
reur fe  reffentit  lui  -  même  dans  la 
fuite  de  cette  dureté ,  qu'il  appeloit  * 
une  liberté  apoftolique.  Un  jour  qu'il 
étoît  aflîs  entré  plufieurs  évêques  >  & 

Su'il  propofoît  quelques  réglemens 
ccléfiaftîques  «  dont  il  ne  fe  mêloit 
que  trop  j  tandis  que  les  autres  pré- 
JUts  applaudiifoient  à  l'envi  à.vtoutes 
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fês  paroles  ,  Léonce  gardoit  un  pro- 
fond filence.  Confiance  ,  avide  de  Constan- 
louanges,  lui  en  demanda  lacaufe.   j^\^.^ 
Je  ni  étonne ,  dit  brufquement  Léon-       -  ^  ^* 
ce,  que  chargé  des  affaires  de  ta  guer* 
re  Cr  du  gouvernement  civile  vous  vous 
ingériei  de  régler  la  conduite  despré-^, 
latsfur  des  objets  qui  font  uniquement 
de  leur  compétence*  Il  n'en  fallut  pas 
davantage  pour  intimider  Confian- 
ce ;  il  n'oià  plus  faire  de  leçons  aux 
évêques  Ariens,  &  (e  contenta, de 
pérfëcuter  lès  prélats  Catholiques.    . 

L'Empereur  ne  refta  que  peu  de       ^-     ^ 
jours  à  Lyon.  Il  alla  paffer  l'hiver  J^^nif!^^^^ 
dans  la  ville  d'Arles ,  oh  il  s'arrêta  *i«  Magncn- 
jufqu'au  printems  de  l'année  fuivan-  *^*^^  ^^ 
te.  Il  y  donna  le  dix  d'oftobre  des  e.r.     ' 
jeux  magnifiques  fur  le  théâtre  &   ThemiLlr. 
dans  le  cirque.  Cétoît  la  fin  de  la  d» 
trentième  année  depuis  qu'il  avoit 
été  créé  Céfar.  H  fe  voyoît  enfin, 

Îaifible  poflefleur  de  tout  l'empire, 
la  profpérité  porta  dans  cette  ame 
foible  tout  ce  qu'elle  a  de  poifon.  Il  ^ 

devînt  fuperbe  >  vindicatif,  fangui- 
naire.  Il  oublia  qu'il  avoit  pardonné 
i  iès  ennemiSf  La  prençuere  viâîcaç 
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qu'il  facrifia  à  fon  reflentimeiit ,  fut  fè* 
comte  G^ronce  ;  ce  comte  fiit  coït- 
damné  à  un  exil  perpétuel  9  après 
avoir  efluyé  les  plus  cruelles  torm- 
res.  Le  ieul  caprice  rfetenoît  quelque- 
fois la  vengeance  de  Confiance  ;  il 
fit  grâce  à  Titien  le  plus  coupable 
de  tous  ;  &  cette  clémence  bifarre  a 
fondé  les  éloges  de  fes  adulateurs  ; 
mais  il  fit  périr  des  înnocens;  &  c'eft 
ce  que  l'hiftoîre  ne  lui  pardonnera 
Jamais.  Bien-tôt  les  délateurs  fe  mirent 
en  mouvement*  Cétoit  être  convain- 
cu ,  que  d'être  accufé.  Livré  aux 
foupçons,  Confiance  ne  voy oit  qu'at- 
tentats contre  (à  perfonne.  On  char- 
geait de  fers ,  on  traînoît  dans  les 
priions  des  perfonnages  dîftingués 
par  les  dignités  civiles  &  militaires  y . 
ou  par  leur  nobleffe  ;  &  fur  des  ac- 
cufations  fans  preuves ,  ou  même  fur 
dtes  bruits  incertains  fans  accuiateur  ,. 
on  confifquoit  leurs  biens ,  on  les  re- 
léguoit  dans  des  îles  défértes ,  on  let 
condamnoît  à  mort.  Ces  défiances 
étoîent  nourries  par  les  flatteurs  de: 
cour ,  qui  fe  faîfoient  un  mérite  d'e- 
xagérerles  moindres  &utes  >  &  d'en^ 
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fçrenîmer  les  aâions  les  plus  îndîfFé- 
Tentes.  Ils  reprochoient  fans  cefle  à  Constam-: 
i'Empereur  fon  exceflîve  îndulgen-  An.ûi, 
ce  9  Us  feignoîent  de  trembler  pour 
ù,  vie  ;  &  leurs  larmes  perfides  Se 
meurtrières  en  amolliflant  le  cœur  du 
prince  en  leur  faveur ,  le  rendoient 
dur  &  inflexible  pour  tous  les  au- 
tres. Cétoit  la  coutume  de  préfen- 
ter  à  Pempereur  les  fentences  de 
condamnatSo;!^  &  les  princes  les  plus 
inexorables  les  avoient  quelquefois 
révpquées  :  jamais  Confiance  n'ufa  de 
cetiîe  modération  à  Tégard  des  par-  . 
tifans  de  Magnence  vrais  ou  fuppo- 
fés  ;  Eufébie  n'ofa  jamais  demander 
grâce  pour  aucuji  d'eux;  &  cette 
implacable  févërit4  9  que  l'âge  adôu- 
.cit  ordinairement ,  cfpiflbit  en  lui  de 
ÎQurenjour. 

Le  plus  méchant,  &  par-là  le  plus      in; 
accrédité  de  tous  les  délateurs  étoit  aéUtcir/ 
Paul  ,  fécrétaire  du  prince.  On  le  ^^,„./,  ,^ 
furnommoit  la  Chaîne ,  à  caufe  de  fa  r.  5« 
pernicieufe  adreffe  à  Jiçr  enfemble  J^^*"- ^^-««^ 
les  accufetions ,  &  à  les  faire  naître 
l'une  de  l'autre.  Il  étoit  eunuque,  né 
^n  Efpagne ,  fort  habile  à  découvrir 
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&  même  à  fuppofer  des  criminels^ 
CoNSTAN-  ji  patcouroit  les  provinces  ,  femanc 
1^^  A ,     Teffroî  &c  lançant  de  toutes  parts  les 
traits  de  la  calomnie.  Souvent  les 
accufés  ne  furvivoîent  pas  à  l'infor- 
mation ;  ils  expiroîent  dans  la  quef^ 
tion  même  fous  les  coups  de  laniè- 
res armées  de  balles  de  plomb.  Par 
cette  apparence  de  zelc  il  s'ëtoit  at- 
tiré la  confiance  du  prince  &  les  ma  - 
lédîélions  de  tout  l'empire.  Envoyé 
dans  la  Grande-Bretagne  pour  y 
s;  rechercher  quelques  officiers  9  qui 

avoient  trempé  dans  la  confpiration 
de  Magnence  ,  il  ne  fe  borna  pas  à 
l'exécution  de  fes  ordres.  Cétoit  une 
bête  féroce  qui  fe  lançoît  fur  toutes 
les  familles ,  fans  diftindion  de  l'in- 
nocent &  du  coupable.  On  ne  voyoît 
que  fers  &  que  fupplices  ;  tout  re- 
tcntiffoit  de  gémiflemens.  Martin  qui 
gouvernoît  cette  Province  >  com- 
me vicaire  du  préfet  des  Gaules, 
^n  fut  attendri.  Après  avoir  inu- 
tilement fupplié   plufîeurs  fois  cet  , 
impitoyable  commîflàîre  >  d'épargner 
au  moins  ceux  qui  étoient  îrrépro- 
ichables  >  il  Le  mçnaja  d'aller  por- 
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ter  fes  plaintes  à  l'empereur.  Pour 
fe  délivrer  d'un  témoin  fi  importun ,  Constan- 
Paul  l'attaqua  lui-même j  il  entreprît    Anfij?^ 
de  le  faire  charger  de  chaînes  &  cou-  ^ 
duîre  à  la  Cour  avec  piufieurs  autres 
officiers.  Martin  voyant  fa  perte  at, 
furée,  s'il  ne  prévenoit  ce  fçélérat, 
fe  jette  fur  lui  l'épée  à  la  main  ;  mai$ 
ayant  njanqué  fon  coup ,  il  tpurnç 
fon  épée  contre  lui-même  &  fe  la 
plonge  dans  le  feîn,  La  province  le 
pleura  ;  mais  Paul  couvert  de  fang 
&  triomphant  du  fuçcèsde  fes  crimes 
retourne  à  la  cour ,  traînant  après  lui 
les  malheureufes  victimes  de  fes  ca-i 
lomnies  :  elles  n*y  trouvèrent  que  des 
tortures ,  &  un  maître  fourd  aux  crî$ 
de  Tinnocence.  Piufieurs  furent  prof- 
•crîts  ,  d'autres  exilés  >  quelques-un$ 
fnis  à  mort^  jv; 

Des  maux  fi  funeftes  n'excîtoîent     Sédidoosî 

3ue  des  murmures  fecrets  j  mais  la  ^  ^' 
ifètte.  du  vin  fouleva  la  populace  de  c^?'"'  '  ^^* 
Rome.  Memmîus  Vitrafius  Orfitus  ^^^Or.n. 
iétoit  préfet  de  cette  ville ,  après  avoir  epiji!"i\i\  ^' 
"  été  proconful  d'Afrique.  C'étoît  un  xx^'viu  Y** 
homme  d'eff)rît  Se  de  naiffance  ,  ccixxxiv! 
îuûruît  dans  les  affaires ,  tnaîs  très-  *• 
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peu  dans  les  lettres  ;  &  cette  îgno^ 
rance  qui  porte  la  grofliereté  jufque 
dans  la  plus  haute  fortime  »  fut  &ns 
*  doute  le    principe  de    Parrogance 
Gu'on  lui  reproché.  Iletoît  payen  ;  il 
ht  bâtir  ou  plutôt  réparer  un  temple 
d'Apollon,  Sa  fille  tut  mariée  au  fa- 
meux Symmaque ,  le  zélé  défenfeur 
du  Paganifine.  On  le  voit  deux  fois 
revêtu  de  la  préfeéhire  de  Rome.  Il 
entra  dans  cette  charge  pour  la  pre- 
mière fois  cette  année ,  le  fîxîéme  de 
décembre.  Le  vin  ayant  manqué ,  le 
peuple  de  Rome  alors  auffi  frivole  & 
auffi  diffolu  que  fes  ancêtres  avoient 
été  fobres  &  férieux ,  excita  plufieurs 
émeutes  fort  vives  &  fort  tumul- 
tueufès.  Nous  apprenons  cependant 
par  les  înfcriptions  ,  que   ce  mê- 
me peuple  i  ikns  doute  après  une 
meilleure  vendange  »  fit  ériger  de 
concert  avec  le  fënat  une  ftatue  au 
même  Orfitus.  Pendant  ce  tems-là  les 
barbares  contînuoient  de  piller  les 
Gaules  ;  &  les  foldats  qui  avoient 
fervi  fous  Magnence ,  s'étant  déban- 
dés après  fk  défaite  ^  infeftoîent  les 
chemins* 

ÏjCZ 
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Les  Juifs  y  commirent  auflî  quel- 
tjues  défordres.  Ils  poignardèrent  fur 
les  bords  de  la  Durance  un  officier  3    Anjfj 
^i  après  avoir  gouverné  l'Egypte         y. 
venoit  en  Gaule  par  ordre  de  1  em-  ^^^^^  ^«« 
pereur.  Cétoit  peut-être  une  étincel-    ^Sponmife. 
le  de  l'incendie  quis'étoit  peu  aupa-  Ç^.J®*'^^. 
ravant  allumé  dans  la  PalelHne.  Les    ^^Aur.via. 
Juifs  de  Diocéfarée  ayant  pris  les  ar-    ^  ^'  ^*^* 
mes  y  maifacrerent  la  garnifon  pen-    soi.  u  4.  €• 
dant  la  nuit  ;  fè  donnèrent  pour  roi  J^  ^ 
un  nommé  Patrice,  firent  des  cour- 
fcs  dans  les  contrées  voifines  ,  & 
égorgèrent  un  grand  nombre  de  Sa^ 
maritains   &   d'autres  habitans  du 
pais.  Gallus  qui  étoîtà  Antîoche  en- 
voya des  troupes  pour  réduire  ces 
fiirieux.  Ils  furent  paffés  au  fil  de  1*^- 
pée;  on  n'épargna  pas  même  l*âgele 
plus  tendre.  On  détruifit  par  les  flam- 
mes Diocéfarée ,  Tibériade ,  Dîofpo- 
lîs  &  quelques  villjîs  moins  confî- 
4érables. 

Plufieurs^autres  provinces  de  PA-       vr. 
fie  éprouvoient  de  grands  ravages  M^^eÎ!''^'* 
de  la  part  des  Ifaures-,  des  Perfes  &  ^^^  ^^  ,^^ 
des  Sarrafins.  Les  ïfaurcfis  ,  peuple  c,  a. 
de  brigands ,  défendus  par  les  rochers 
Tomi  IL  K 
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■""^'"-^        du  Mont  Taurus  contre  la  puiflancè 
CoNSTAi^  Romaine  dont  ils  étoient  environnés | 
An.  ûu  Vaincus  autrefois  n\aîs  (ans  être  domr 
^*  tés  par  P,  S^viiîus  qui  prit  le  titre 
d'Ifaurîque ,  avoîent  enfin  cède  à  la  ' 
valeur  de  l'empereur  Probuj  :  il  le? 
avoit  chaffés  de  leurs  retraites.  Rap- 
pelés enfuite  par  Ig  liberté ,  qui  s'e- 
toit  confervé  ces  aflrçux  afylçs  dans 
le  centre  de  l'empire  ^  ils  fortoient 
de  tems  en  tems  de  leurs  forts  com- 
me d^s  bêtes  féroces  ,  venoîent  ^ 
ji'improvifie  piller  les  plaines  voifir  > 
jies ,  &  fe  retiroîent  chargés  de  bu* 
itin ,  ayant  qu'on  eut  le  tems  de  les 
pourfuivre.  Leur  audace  s'étoit  acr 
^rue  par  l'impunité.  Ils  étoient  encp^ 
r€  animés  par  un  fentîment  de  ven- 
geance :  quelques-uns  de  leurs  car 
imarades  ,  pris  dans   une   courfe  ^ 
avoîent  été  inhumainement  livrés  aux 
bêtes  dans  l'amphithéâtre  d'Icône, 
S'étant  donc  réunis ,  ils  dépendent 
comme  une  nuée,  &  fc  répandent 
vers  les  contrées  maritimes.  Là  ca-i- 
chés  tout  le  jour  dans  des  chemins 
creux  &  dans  des  vallons ,  ils  s'apr 
prochpîent  p^nd^nt  U  nuit  des  bord$ 
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et-  la  inet  9  épiant  les  vai^aux  qui 
venoicnt  mouiller  au  rivage.  Dès  Constam-^ 
qu'ils  crc^oient  les  navigateurs  en-  a^\<u 
dormis  ,  fe  gliflàntle  long  des  ca- 
Ues9&  fe  Fendantflxaîtres  des  cfhalour 
pes  i  Us  feutoient  dans  les  vaifleaux  > 
^orgeoîent  tous  ceux  qui  s'y  trou- 
voient  »  ôc  emportoîent  les  marchan- 
«difesXorfijueleiruit  de  ces  briganda- 
ges fe  fut  r^jandu ,  lesnarchands  ran- 
geoient  Ies.dkcs  de  Cypre ,  pour  évi- 
ter ces  embufcades  foneftés.  Les  Ifau- 
res  privés  de  leur  proie ,  fe  jettent  fur 
la  hycsiûTât,  Scfk  rendant  itiaîtres  de$ 
paflages  >  ils  pillent  le  pais  &  détrouC 
lent  les  voyageurs.  Envaîn  les  foldats 
Kopiaîna  cantonnés  dans  les  villes  Se 
dans  les  forts  d'alentour ,  fe  raffem- 
b{ei7t  pour  leur  domier  la  cfa^e  :  les 
barbares  accoutumés  à  courir  dans 
1^  lieux  les  plus  efcarpés,  comme 
dans  des  pkînes  9  échappoient  à  la 
pourfinte  ;  &  ii  les  Romains  s'obfti-- 
noîent  à  gravir  fur  leurs  rochers ,  on 
les  accablmt  de  traits  &  de  pierres; . 
ceu:i&qui  parvenoîentau  fbmmet  >  ne 
jpou  voient  s'y  former,  ni  même  affure;' 
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leurs  pas  ;&  les  ennemis  vokîgeaM 

CoNSTAK-  autour  d'eux  les  choîMbient  à  leur 
cK  >  gré,  &  en  faifoientun  grand  carnage^ 
A»'  JTJ*  On  prit  1^  parti  de  ne  les  plus  pour- 
fuîvre  fur  les  hauteurs ,  'mais  de  les 
f^rprendre  dans  le  plat  païs.  Cette 
condgitp  réuffit;  on  leur  dreffoît  par- 
tout des  embufcades  $  où  ils  laifToient 
toujours  grand  nombre  des  leursp. 
Rebutés  de  tant  de  pertes ,  ils  quîtr 
tent  la  Lycaonîe ,  êc  par  des  fèntîers 
détournés  ils  prennent  la  route  de  la 
Éamphylie ,  dont  le  terrein  étoit  plus 
jioontueyx  &  plus  favorable  â  leur  fe-r 
jçon  de  fiwrela  guerre.  Cette  province 
fertile  &  peuplée  »  n'avoir  depuis 
long-tems  éprouvé  aucun  ravage.  Ce- 
pendant comme  on  y  rraîgnoit  tôu^ 
^ours  les  incurlîons  de  ces  barbares  i 
clic  étoit  garnie  de  troupes  Romaines» 
J^es  Ifaures  traverfant  les^  montagnes  à 
la  hâce  ,  pour  prévenir  le  bruit  de  leur 
*  inarchp  >  ^arrivent  pendant  la  nuit  au 
bprd  du  Mêlas ,  fleuve  xefferré  dans 
un  lit  étroit ,  &  par  cette  raifon  très-' 
profond  &  très-rapide.  Ils  s'atten-r 
^ç^çnt  à  le  pafler  fans  obflacle  ^  5ç  ^ 
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piller   impunément  4es  campagnes.  ■* 

Au  point  dii  jour  ,  pendant  qu'ils  Constàn- 
raflembloîent  des  barques  de  pê-  ^^*  ^ 
cheurs  &  qu'ib  préparoîent  des  ra-, 
deaux y  ils  fortt  étonnés^de  voiraccouf? 
rîr  en  diligence  les  tfoupes  qui  étoîent 
en  quartier  d'hiver  à  Sîde  y  ville 
confidérable  dans  le  voifinage.  Elles 
fe  poftent  fur  -la  rive  oppofée  ;  &  à 
couvert  di'unehaye  de  Doucliers  elle* 
percent  de  traits  &  tuent  à  coup  de 
lances  ceudc  qui  fe  hafardolent  àpafTer 
le  fleuve*  Les  barbafes  après  plufieursf 
tentatives  inutiles ,  tournent  du  côté 
de  Larande.  Ils  attaquent  les- bourgs 
des  environs  ;  la  contrée  étoit  ri-> 
che;  mais  la  rencontre  d'un  corp^ 
de  cavalerie  les  oblige  à  quitter  laf 
plaine.  Pour  augmenter  leurs  for-t 
ces  >  ils  font  venir  de  leur  pa&  ce 
qu'ils  y  atvoîent  laiffé  de  jeuneflcrf 
Comme  ils  manquorent  de  vivres ,  ils 
cflàyerent  de  fe  rendre  maîtres  duf 
château  de  Palée  ,  garni  d'une  forte 
muraille  y  près  de  la  mer.  "C'étoit  le? 
inagafin  des  troupes  de  ces  contrées* 
Ils  l'attaquent  pendant  tfois^  jouris  Se 

K  ii  j 


Digitized  by  VjOOQlC 


*■  trois  nuits  fans  fuccès^Enfinanîmës  par 

<  CoNSTAN.  i£  f3}^  ^  P3J.  ig  d^fefpoîr  ils  forment 

Aiî.  jn«  ""^  entreprifè ,  qui  fembloit  au  defli^ 
de  leurs  forces  ;  c'étoic  de  s'emparer 
de  Séjeucie  capitale  de  l'Ifaurîe.  Le 
comte  Caftrice  y  commandoît  trois 
légions  î  on  donnoit  alors  ce  nom 
à  des  corps  de  mille  ou  douze  cents 
hommes^  A  l'approche  des  barba- 
res les  troupes  fortent  de  la  ville  > 
paflent  le  pont  du  Galycadnus  qui 
en  baîgnoit  les  murs ,  &  fe  rangent 
en  bataille.  Elles  avoient  ordre  de 
tenir  ferme  y  mais  de  ne  point  at^ 
taquer  :  le  comte  ne  vouloit  rien 
rifquer  contre  des  défefpérés ,  fupé- 
rieurs  en  nombre.  A  la  vue  de  ces 
troupes  les  brigands  font  halte  ;  ils 
s^avancent  enfuite à  petits  pas,  d'un 
air  menaçant.  Les  Romains  frappant 
leurs  boucliers  avec  leurs  épées  » 
alloient  engager  le  combat,  lorf- 
que  leurs  chefs  fidèles  aux  ordres  du 
comte ,  firent  fonner  la  retraite.  On 
rentre  dans  la  ville  ,  on  ferme  les 
portes ,  on  garnit  de  foldatsles  muts: 
OC  les  remparts  i  on  y  araaffe  quantité 
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fle  pierres  &  dé  traits ,  pour  en  acca-  " 
bler  ceux  qui  ofèraient  approcher,  Cônstaî> 
Les  Ifaures  fans  fe  hafarder  tiennent  An^s^î* 
la  ville  bloquée ,  &  enlevant  les  con- 
vois qui  venoient  par  Iç  fleuve,  ils 
s'entretiennent  dans  rab6ndance,tan* 
dis  que  les  afiîégés  après  avoir  con^; 
fbnuné  pfefque  tous  leurs  vivres  i 
commencoient  à  cîraîndre  les  horreursl 
de  la  famine.  Gallus  averti  du  péril  où 
fe  trouvoit  la  ville  ,  envoya  ordre  à 
Nébride  comte  d^Orïent  de  la  fecou^ 
tîr.  Ce  comte  ayant  raflemblé  tout  ce 
qu'il  put  de  troupes ,  y  marcha  en 
diligence  ;  les  Ifaures  n'ôferent  l'at- 
tendre ,  &  s^étant  débandés ,  ils  rega-f» 
gnerent  leurs  montagnes^ 

Sapor  étoit  engagé  dans  une  guer*       vtr. 
fe  difficile  contre  des  nations  barbâ-  aefpcrfb'^* 
l'es ,  qui  ne  cherchant  que  le  pillage,  furrofiboir. 
Tattaquoîent  lui-même  ,  quand  elles  "f*      , 
ne  le  lervoient  pas  contfe  les  Ko-  c#  u 
mains.  Nohodares  un  de  fes  géné- 
raux ,  chai'gé  d'inquiéter  la  Méfo-» 
potamie  >  cherchoit  Poccafion  d*y 
faire  quelque  entreprife.  Mais  com-^ 
me  cette  province  ^  expofée  aux  in-^ 

Kîv 


Digitizedby  Google 


224     Histoire 
fuites  des  Perfes  ,  ëtoîc  en  état  cïe 
.'défcnfe  ,  il  tourna  fur  la  gauche  & 
vint  camper  fur  la  frontière  de  POC- 
rboëne.  Il  méditoit  un  deilein  doiit 
le  fuçcès  lui  auroit  ouvert  tout  le 
.  païs,  Batné  étoit  une  ville  de  POf- 
rhoëne  bâtîe  par  les  Macédoniens  à 
peu  de  diftance  de  l'Euphrate.  Il  s'y 
tenoit  tous  les  ans  vers  le  commen- 
cement de  feptembre  une  foire  célè- 
bre, où  l'on  venoît  de  toutes  parts,, 
même  des  Indes  &  du  païs  des  Per- 
fes ,  vendre  &  acheter  des  marchan- 
difes.  Le  général  ayant  mefuré  ià 
marche  pour  (lirprendre  la  ville  dans, 
ce  tems-Ià ,  s'avançoît  par  des  plaines 
défertes  le  long  du  fleuve  Aboraa; 
lorfque  quelques  foldats  échappés  de 
ion  armée ,  pour  éviter  une  punition 
qu'ils   méritoient  ,  vinrent  donner 
Tallarme  aux  poftes  des  Romains  qui 
étoîent  le  plus  à  portée  de  fecourir  la 
\iif.       ville ,  &  firent  échouer  l'entreprife. 
Courfcf  dci      Du  côté  de  l'Arabie  les  Sarrafins  i 
^T^*"/'      ^^^  ^^5  Romains  n'auroient  voulu. 
c,  ^r*  *  '^'  avoir  ni  pour  amis  à  caufe  de  leur 
BtoU  Geog.  perfidie ,  ni  pour  ennemis  à  caufe.de 
'cduJXi.  leur  valeur  ,  fondoient  comme  de& 
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'oifeaux  de  proie  fur  toutes  les  con-  "^ 

trées  voîfines.  Leur  promptitude  à  fe  Constan- 
môntrer  &  à  dîfparoîtrc  rendoît  éga-  ^n^^/^, 
lement  la  précaution  impoffible  &  la 
pourfuite  inutile.  Cette  nation ,  de- 
puis fi  fameufe  9  &  dont  les  Romains 
n'avoient  appris  le  nom  que  du  tems 
de  MarcAurefe^  avoit  d'abord  ha^ 
bîté  un  canton  de  l'Arabie  heureu* 
fe.  Enfuke  devenue  très  -  puiffante^ 
elle  donna  fen  nom  à  tous  les  Arabes 
qu'on  appelok  Nomades  ou  Scénites, 
parce  qu'ils  étoîent  errans ,  &  qu'ils 
n'avoîent  pour  demeures  que  des  tenr- 
tes.  Ils  s'etendgient  alors  le  long  du 
golfe  9  tant  du  côté  de  l'Egypte  que 
du  côte  d«  FArabfey  jufqu'à  l'Eu?- 
phrate  près  de  l'ancienne  Babylone  ; 
&  les  dîverfes  hordes  d'Arabes  ,  ré- 
pandus depuis  long -tems  dans  la 
méfopotamîe  >  s'étôient  liguées  avec 
eux.  Les  Sarraiins  ne  fà^voient  ni 
conduire  la  charue  ni  cultiver  les  zisr 
bres.  Tous  guerriers  ,  courant  fans 
ceife  i  nuds  jufqu'à  la  ceinture  ,  fans 
loix  conune  fans  demeure  fixe ,  ils  ne 
vîvoient  que  de  leur  chafle ,  d'herbar 
ge3^  >  &  du  lait  de  leurs  troupeaux.- 
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La  plupart  ignoroient  jufqu'à  l'ufagit 

CoNSTAN-  du  p^in  &  du  vin.  Ils  montoîent  de^ 

j^Xu.    chevaux  fort  vîtes  ou  des  dromadaî* 

res.  Les  deuxfexes  étoient  fort  adon*' 

tiés  à  l'amour  :  leur  mariage  n'étoît 

qu'un  engagement  paflager  pour  le 

nombre  d'années  dont  les  deux  époux 

convenoient.  La  femme  apportoit 

pour  dot  une  tance  &  une  tente  r 

après  le  terme  expiré  elle  étwt  la 

maîtrefle  de  s'engager  ailleurs.  Tou* 

jours  en  courfe  avec  fon  mari ,  fès 

cnfans  devenoient  errans  dès  qu'ils 

-étoîent  nés. 

wl^aife       ^^  allarmes  que  donnoîent  ces 

coniiuiic  de    barbares  paftcàent  avec  eux ,  &  ne 

Gaiius.        s'étendoîent  qu'à  quelques  contrées.. 

Amm.f.  14.  j^^jg  mj  j^  perpétuel,  attaché,  pour 

Liban,  vit.  aînfî  dite ,  aux  entrailles ,  Se  qui  fê 

Ét^'.  Tiol  f^i^oî^^  fentîr  à  tous  les  membres ,  c'é- 

Zon.  r.  tl  toit  le  prince  même  qui  gouvernoit 

^*  *'•  cette  partie  de  l'empire.  Gallus  ayant 

rapidement  pa(^éd^ln  état  d'oppref- 

fion  à  la  dignité  de  Céfar,  devînt 

tyran  dès  qu'il  ne  fut  plus  captif» 

Ébloui  de  la  fplendeur  de  (à  naiiTan- 

ce ,  à  laquelle  fa  double  alliance  avec 

l'Empereur  ajoutoit  un  nouvel  éclat  r 
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héritier  prélbmptif  de  tout  l'empire  ,  ■ 

il  agîffoit  déjà  en  martre  abfolu.  Dé-  Constam. 
pourvu  de  lumières  ,&  d'autant  plus  j^^le^^ 
attaché  à  fon  fens  ,  il  aîmoît  la  flatte- 
rie ;  fon  goût  pour  les  éloges  alloît  ju{^ 
qu'à  obliger  quelquefois  les  Sophiftcs 
à  prononcer  devant  lui  fon  propre 
panégyrique.  Libanîus  fut  redevaWe 
de  la  vie  à  ce  mauvais  ufàge  qu'il 
feifoit  de  fon  éloquence.  Accufé  feuC 
fement  de  plufieurs  crimes ,  il  trouva 
le  prince  qu'il  avoït  loué  équitable 
pour  cette  fois  ;  fon  accufateur  qui 
s'étoîtçruaflTez  fort  devant  le  Céfar, 
étant  renvoyé  aux  tribunaux  ordi- 
naires ,  n'ofa  s'y  préfenter.  Le  pen* 
chant  de  Gallus  à  la  cruauté  fè  fit  d'a- 
bord connoître  dans  les  fpeftacles 
de  l'amphithéâtre  :  plus  ils  étoîenc 
âtiglans ,  plus  on  voyoit  éclatter  fz 
joie.  Une  fi  funefle  incfination  attira 
bientôt  autour  de  lui  un  eflaîn  de  dé- 
lateurs. Ges  artîfans  de  calomnie  îni- 
putoîent  à  ceux  qu'ils  vouloient  per- 
dre 9  tantôt  des  complots  criminels  5 
tantôt  des  opérations  magiques ,  qui 
fûppofent  autant  d'imbécillité  dans 

Kvj 


Digitizedby  Google 


s^2B       H  r  s  1?  o  r  R  t 
le  prince  qui  les  craint ,  que  dans  It 
CoKSTAN-  fcélérat  qui  les  tente. 

CE.  Cdnftantîne  fille  &  fœur  d'empe-l 

Att.  ^fj.  reurs,  veuve  d'un  roi,  décorée  du 
Méchi'nceté  ^^^  d'Augufte  ,  avoit  apporté  à 
de  conftanii-  Gallus  avcc  F  orgucil  de  tant  de  tp-. 
"'^'  très  une  ame  cruelle,  &  des  confèîk 

jmm.  L 14.  pernicieux..  Cétoit  une  furie  altérée- 


CI 


pernicieux. 


Liban,  epîfi.  de  fang  humain..  Auflî  avare  qu'învr 
taiamat.  pîtovable ,  elle  vendoit la  confciencc 
'  de  fon  mari  &  la.  vie  des  plus  inno-f 
cens.  Clémace  d'Alexandrie ,  honi^ 
me  vertueux ,  qui  avoit  été  gouver.^ 
Beur  de  Paleftine  ,  fut  follicité  par 
ù.  belle  mère  embrafée  d'un^  amour 
inceftueux,  &  la  rebuta.  Cette  femme 
criminelle  s'introduit  fécrettement 
thtz  Conftantine  ;  elle  lui  fait  préfent 
d'un  collier  de  grand  prix ,  &  elle 
obtient  un  ordre  adreffé  à  Honorât 
comte  d'Orient, de  faire  condamner 
Clémace  à  la  mort ,  fans  lui  permet- 
tre de  fe  défendre.  Les  mauvais  juges 
.lie  font  pas  rares  fous  les  mauvais 
princes  ;  l'ordre  ne  fiit  que  trop  fidè- 
lement exécuté. 
^  TT.  Ce  premier  crime  fut  comn^e  le 

Gati^wT*     iîgnal  des  plus  énormes  injuftîces.  Le 
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foupçon  le  plus  léger  attiroit  fans  exa- 
men les  plus  crueUes  dîfgraces.  Plu-  CoNSTâMf 
fieurs  familles  riches  &  illuftres  furent  Am  V-.,^ 
défolées.  On  en  vint  juiqu*à  ne  plus 
obferver  les  formes  de  juftice,  que  c.îT*  '  '^ 
les  tyrans  mêmes  ont  coutume  de      Lihan.m 
refpefter.  Il  n'ëtoit  plus  befoin  d'ac-  DTnysHdL 
cufatîon  ni  de  jugement  :  un  ordre  du  Ji^ 
du  prince  >  tans  autre  procédure  »      Xiphu.  in 
tenoit  lieu  d'une  condamnation  juri*-  7y^["p^|..iu 
dique.  Gallus  &  Conftantiné ,  com^  Gaiiuno^' 
me  s'ils  euflent  cherché  à  multiplier 
ks    coupables   5   envoyoieDt    foui 
mai&des  inconnus  dans  tous  les  quar- 
tiers d'Antioche,  pour  recueillir  & 
leur  rapporter  les  difcours  desha-^ 
bitans.  Ces  âmes  véi^ales  &  perfides, 
s'infînuoient  dans  tous  les  cercles» 
pénétroient  fous  Thabît  de  mendians 
dans  les  maifons  les  phis  confidéra^ 
blés  ,  concertoient  enfemble  leur^ 
menfbnges  ;  &  fe  rendant  au  palais 
par  des  entrées  fecrettes ,  ils  envenî- 
^oient  ce  qu'ils  fevoient  >  fuppo^ 
ibient  ce  qu'ils  ne  favoîent  pas ,  de 
û'omettoîent  que  les  louanges  qu'ils 
entendoîent  quelquefois  donner  au 
prince  par  des  gens  pluscircon^eâs^ 
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que  fîriceres.  Cette  fourde  inquifîtioiï 
CôN^TAN*  jettoît  la  défiance  dans  les  familles^ 
A,^*V ,    elle  înquiétoit  le  commerce  le  plus 
iname  ;  &  ces  rapports  mfideles  pro- 
tïuifoïent  fouvent  des  fcênes  fanglan- 
tes.  Gallus  non  content  de  mettre  en 
couvre ,  comme  Tarquin  le  Superbe 
&  Tibère  »  ces  indignes  refforts  de 
la  politique  f  faifoit  lai-même  ainfi 
que  Gallien  le  honteux  naétier  d'ef- 
pion.  Travefti  &  accompagné  de 
quclaues  confidens  sirmés    d'épées 
fous  leur  robbe  >  il  couroît  le  foir  les 
cabarets  &  les  rues  de  la  ville  ;  &  fc 
mêlant  parmi  la  populace  3  deman- 
doit  à  chacun  ce  qu'il  penfbit  du 
prince.  Mais  comme  Antioche  étoit 
pendant  la  nuit  éclairée  par  des  lan- 
ternes publiques  ,  ayant  été  plufieur* 
fois  reconnu  9  il  s'abflint  enfin  de 
cette  curiofîté  indécente  &  péril- 
leufe. 
xn.  Thalaflê  préfet  du  prétoire  d'O- 

ThaUflTc  ti-  fi^m  ^  chargé  d'éclairer  la  conduite 
dele  conte-   de  Gallus ,  au  lieu  d'ufer  des  ména- 
^Amm  i  I    ê^"^^^  propres  à  retenir  un  jeune 
«,!.'*    *  prince ,  Firritoît  au  contraire  par  l'ai- 
greur  de  fes  reproches.  Ce  fiirveil- 
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lant  îhdifcret  &  impérieux  fe  foîfbît 
un  devoir  de  ne  jamais  rien  adou-  Con«tan* 
cir  ;  &  par  un  efièt  de  fon  humeur  Arn^/ jj 
dure  &  hautaine  >  d'un  côté  il  char* 
geoit  les  rapports  qu'il  envoyoît  à 
Confiance  ;  aePautre  il  bravoît  Gai- 
lus  ein  afFeélant  de  lui  laiiTer  connoî* 
tre  fà  correfpondance  avec  l'em- 
pereur. 

Tel  eft  le  portrait  que  les  hiftoî-       xiiT. 
res  les  plus  détaillées  nous  ont  laiffé  tvar«geui* 
du  gouvernement  de  Gallus.  Julien  que  quelque» 
Fexcufe  ;  il  attribue  la  dureté  de  fon  Tallinu" 
caraftere  aux  mauvais  traîtemens  qu'il  j^j^  ^j  ^^^^ 
avoit  effuyés  pendant  fa  première     Zof.u%. 
jeuneffe.  Zofîme  eft  trop  zélé  parti-  'g^;^? jî^a^ 
fan  de  JuHen  pour  le  démentir  :  il  o''*  j- 
prétend  que  la  dîfgrace  de  Gallus  ne  ^ .  3/.^  '  '  ^* 
fut  qu'un»  eflFet  de  la  malice  des  cour-    ^^i-  '•  '-^^ 
tifans  &  des  eunuques.  Les  écrivains   miofix  ^ 
éccléfîaftiques   s'accordent  prefque  i^^^\  ^ 
tous  fur  les  louanges  de  ce  prince  ; 
ils  lui  font  honneur  de  plufieurs  fuc- 
cès  qu'il  eut  contre  les  Perfes ,  dont 
ils  ne  donnent  cependant  aucun  dé- 
tail ;  ils  hù  fuppofent  une  ame  vrai- 
ment»  royale  ;  ils  relèvent  fa  piété* 
Mais  quelque  refpeélable  que  foit  le 
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témoignage  de  quelques  -  uns  de  ceir 
ÇonstAn-  auteurs,  des  éloges  vagues  &  deP- 
CE.       titués  de  preuves ,  ne  me  femblent 
^•ifi*   pas  devoir  l'cmporteF  fur  Fautorît^ 
â'Ammîen  Marcellin ,  hîflorien  fidè- 
le 9  défintérefTé ,  témoin  lui-même  dé 
tout  ce  qu'à  raconte  ,  &  qui  peint 
le  caraftere  de  Gallus  par  des  faits 
circonftanciés.  La  tranflation  des  re- 
liques de  faint  Babylas  »  la  décrue- 
tion  de  Pidolatrie  àrDaphné ,  le  €onr 
trafte  qu'on  écoit  bien  aife  de  &ire 
valoir  entre  Gallus  &  Julien ,  lors- 
que celui-ci  eut  renoncé  à  la  reli- 
gion Chrétienne  >  un  extérieur  de 
piété  &  quelques  pratiques  relîgîeu- 
ies»  qui  ne  font  vraiment  louables 
que  quand  elles  font  le  fruit  &  non 
pas  l'écorce  de  la  vertu ,  n'ont  pas 
manqué  de  prévenir  les  auteurs  Chré- 
tiens en  faveur  de  ce  prince.  C'efl 
pour  les  mêmes  raifons  qu'ils  prodi^ 
guent  quelquefois  les  plus  grands 
éloges  a  Confiance.  Il  eft  vrai  que 
Gallus  malgré  tant  de   vices  refta 
toujours  attaché   au    Chriftianifme. 
Nous  avons  la  lettre  qu'il  écrivit  à 
Julien  pour  le  détourner  de  l'apof- 
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%afie  :  elle  refpîre  le  zèle  &  l'amour  " 

de  la  religion  ;  mais  elle  porte  Fem-  Constah^ 

preînte  de  FArianiTme.  An^^ju 

Les  maîtres  Chrétiens  placés  au- 
trefois ai>près  de  lui  par  la  main  de      xiv. 
Confiance  >  étoient  fans  doute  des  a^Aëriu»! 
Ariens  qui  avoient  verfé  dans  fon   Epîph.H4tr. 
cœur  le  poifon  de  Fhéréfie.  Il  fut  76. 
confirmé  dans  Terreur  par  les  infi-  mJu'conrr^ 
nuations  d'Aëtius,  Cet  impie  après  Eunom. 
avoir  long-tems  rampé  dans -la  pouf-  ,4.''^*  **' 
ficre  où  il  étoit  né ,  s'éleva  jufqu'à    ^j-  '•  ^• 
devenir  Forâcle  du  prince  %j&  le  lu      ^'  * 
chef  d'un  parti.  Il  étoit  d'Aiiuoche ,  /^^^'^!l\' 
fils  d'un  foldat  qui  fut  condamné  à   *  sùid.  in  * 
mort  y  &  dont  les  biens  furent  confif^  ^fr^'^Ther 
qués.  Réduit  dès  l'enfance  à  une  ex-  orth!fii.  1.5I 
trême  mifere ,  il  fut  d'abord  ouvrier  ^•J®* 
en  cuivre,  enfuite  orfévre^Une  frau^ 
de  reconnue  l'obligea  de  quitter  cette 
profeffion.   Son  impudence  trouva 
une  reffource  dans  le  métier  de  char- 
latan. Aprèsy  avoir  amafTé quelque 
argent  >  il  fe  crut  du  talent  pour  les 
fciences ,  &  s'attacha  à  Paulin  évê.- 

âue  d'Antioche^  Eulalius  fucceffeur 
e  Paulin  l'ayant  chaffé  de  la  ville  y 
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fsssssssss  a  fe  retira  à  Anazarbe  en  Cilîcie>  06 
CoKSTAN-  l'indigence  le  contraignît  de  fe  met*; 
CE.   ^  tre  au  fervice  d'un  grammairien,  qui 
"•  3  ^^'i  Ihî  apprit  ce  qu'il  favoit.  Il  fe  fit  en- 
core de  mauvaifès  affeires  en  cette 
ville  ;  mais  il  trouva  un  afyle  dans  la 
maifon  de  l'évêque  Athanafe ,  Arien: 
déclaré ,  qui  l'initia  dans  les  matières 
de  Théologie,  Il  prit  les  leçons  de  plu-' 
fieurs  auti'es  Ariens ,  &  revînt  à  An- 
tioche,  où  l'évêque  Léonce  après  l'a- 
voir fait  diacre ,  fut  prefque  auffi-tôt 
forcé  de  l'interdire.  Retourné  en  Cilî^ 
cie  il  entra  eii  dîfpute  contre  un  GnoC 
tique,  qui  remporta  publiquement  fui: 
lui  un  tel  avantage ,  que  ce  Sophifte 
OTgueîUeux  en  penfa  mourir  de  honte 
&  de  douleur.  Aëtius  crut  avoir  he^ 
foin  d'un  renfort  de  dialéélique  ;  î! 
alla  l'étudier  dans  l'école  d'Alexan- 
drie ;  &  dès  qu'il  fiit  inftruit  des  ca- 
tégories d' Anftote  ,  il  fe  crut  invul-» 
tiérable.  II  étoît  fubtil  ,  opiniâtre  s 
effronté ,  &  la  force  de  fa  voix  fup- 
pléoît  à  fbn  Ignorance.  Il  prit  dansf 
cette  ville  contre  un  Manichéen  la 
revanche  de  l'affront  qu'il  avoît  reça 
du  Gnoflique  ;  fon  adverfaîre  con- 
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fondu  mourut  de  chagrin.  Fier  de  '  '  "  " 
cette  viftoire  &  tout  hériflë  de  fophif-  Const  an- 
mes ,  il  courut  quelque- tems  de  ville  .  ^^' 
«n  ville ,  difputant  toute  la  journée,  &  ^'  ^  ** 
travaillant  pendant  la  nuit  à  Ion  mé- 
tier d'orfèvre  pourfùbfifter.  Plus  har- 
di que  les  autres  Ariens ,  il  enchérit 
fur  Arius  lui  -  même ,  qui  avoît ,  dî- 
foît-il ,  trahi  la  foi  par  fine  lâche  con- 
defcendance.  Il  foutenoîtqueleFils 
^oît  créé  y  &  d^une  fiibftance  abfolu- 
ment  différente  de  celle  du  Père.  lî 
donna  naiflànce  à  la  plus  déteftable 
de  toutes  les  branches  de  l'Arianîfme; 
qu'on  appela  tantôt  les  -r^ëtiens, tan- 
tôt les  Anomiens.  Son  fécrétaire  Eu- 
flomius  ,  iid:>u  de  fa  doébine  y  lui 
(ùccéda  &  donna  aufli  fon  nom  à  cette 
fefte.  Les  blafphêmes  d'Aëtius  le 
firent  furnommer  l'^fAé'e.  Les  autres 
Ariens  Favoîent  en  horreur  ;  &  d'a- 
bord quelques-uns  d'entre  eux  le  ^ 
rendirent  fi  odieux  à  Gallus ,  que  ce 
prince  donna  ordre  qu'on  le  cherchât 
&  qu'on  lui  rompît  les  jambes.  Léonce 
vînt  à  bout  de  foire  révoquer  cette 
fentence;  &  peu  de  tems  après,  Aëtîus 
£it  (i  adroitement  s'infinuer  dans  la 
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confiance  du  Céfar ,  qu'U  devînt  foS 
CoNSTAN-  Théologien ,  &  le  miflîonnaîre  qu*il 
M^\u0  ^"^P^^y^î^  auprès  de  Julîen ,  pour  le 
retenir  fur  le  penchant  qui  l'entrai* 
noit  à  l'idolâtrie. 
.  Conftancè  qui  fe  pardonnoît  à  lui* 

^x\V^*  même  tous  les  inaux*  dont  il  affligeoît 
Gufrrcçon-  Foccident  ,  n'étoit  pas  d'humeur  à 
man"     ^"  ^^n  pardonner  à  Galluë.  Il  plaîgnoît 
jimm.  1. 14.  ^^  ^^^^  ^^  l'Orient,  Mais  les  fréquen- 
*.  10/  *      tes  incurfioris  des , barbares  le  rete* 
é.'i[7J\]]  noient  en  Gaule  y  &  l'occupoient 
tout  entier.  Il  partit  d'Arles  au  prin^ 
tems,  étant  conful  pour  la  feptîéme 
fois ,  avec  Gallus  pour  la  troifiéme  s 
&  vint  à  Valence  dans  le  deflein  de 
tnàrchef  contre  les  deux  frères,  Gun- 
domade  &  Vadomaire  ,  rois  des  Al- 
kmans ,  qui  défeloîent  la  frontière^ 
Il  fut  long-tems  arrêté  dans  cette 
vilk  par  la  Héceflîté  d'y  attendre  les 
convois  qu'il  fkifoit  venir  d'Aquîtaî-» 
ne  >  &  dont  le  tranfport  étoit  retar- 
dé par  l'abondance  des  pluyes  &  le 
débordement  des  rivières.  L'armée 
étoit  déjà  affemblée  à  Châlons-fur*- 
Saône  ;  &  le  foldat  impatient  de  par- 
tir &  manquant  de  vivres  >  s^etoitt 
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mutiné.  Conftatîce  pour  calmer  les 
efprits ,  voulut  d'abord  envoyer  Ru-  Constak»; 
fin  préfet  du  prétoire.  Cétoît  l'ex-  .  ^^* 
pofer  à  une  mort  prefque  certaine.  -^'î^^ 
IjCS  préfets  du  prétoire  étant  char- 
gés du  foin  des  vivres ,  Rufin  a  voit 
tout  à  craindre  d'une  foldatefquç 
afflàmée.  On  crut  même  que  Confian- 
te ne  lui  donnoit  cette  commîfEon 
pérîUeufe  ,  qu'à  deflein  de  le  faire 
périr ,  parce  que  ce  préfet  étoit  on- 
de de  Gallus ,  &  affez  puiflant  pour 
Ibutenir  ce  prince,  dont  on  corn- 
mençoit  à  fe  défier.  Mais  les  amis  dç 
Rufin  le  fervirent  fi  bien  en  cçtte  oc- 
cafion ,  que  l'empereur  changea  dV 
vis.  Il  envoya  en  fa  place  Eufebe  f 
fon  grand  chambellan ,  qui  étant  dé- 
pofîtaire  des  tréfors ,  ainfi  que  des  fe- 
GTcts  du  prince ,  vînt  à  bout  à  force' 
d'argent  diftribué  à  propos  ,  d'ap- 
paîfer  la  fédîtion.  Les  convois  fe  ren- 
dirent enfin  à  Châlons  ,  &  l'armée 
(è  mît  en  campagne.  Après  une  mar- 
die  pénible ,  les  chemins  étant  en- 
core couverts  de  neige  ,  on  arriva 
^ux  bords  du  Rhin  ,  près  d'une  ville 
f onfidérable  appçlée  Rauracum ,  gui 


Digitized  by  VjOOQlC 


^jg  Histoire 

^    -  n'eft  aujourd'hui  qu'un  village  nom*. 

^ciy""  °^f  ^ï#/à  fix  milles  au-deffus  de 
An/iS4.  Bâle.  On  entreprit  de  jettcr  fur.  le 
fleuve  un  pont  de  batteaux  :  mais  les 
Allemans  qui  bordoient  en  grand 
nombre  la  rive  oppofée ,  faifant  pleu- 
voir une  grêle  de  traits  ,  rendoient 
ce  travail  impoflible  i  Se  Confiance 
ne  favoît  quel  parti  prendre.  Enfin 
un  payfan  vint  pendant  la  nuit  enfei^: 
gner  un  gué* 
XVI,         On  étoit  fiir  le  point  d'y  pafTer  i 
Lei  Aiic-^  pendant  qu'on  amufoit  ailleurs  les 

î*nt'ia*^PÎf  ennemis ,  &  tout  le  païs  d'au-delà 
4mm.  mi.  alloit  être  à  la  difcretion  des  Ro- 
mains, lorfqu'on  vit  arriver  des  dé- 
putés qui  venoient  feire  fati$faiftion> 
Ac  demander  la  paix.  On  foupçonna 
quelques-uns  des  principaux  officiers 
oe  l'armée  Romaine  9  qui  étoient 
Allemans,  d'avoir  donné  des  avis 
fècrets  à  leurs  compatriotes,  dont  ils 
voyoîent  la  ruine  aflurée.  On  avoît 
depuis  long-tems  laiflë  introduire  la 
niauvaife  coutume ,  de  mêler  des  bar- 
bares avec  les  ibldats  Romains  :  ce 
fut  une  des  caufes  du  dépériffement 
4^s  légions.  Quelques-uns  de  ces 
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^cfangers  parvenoîent  aux  premiers  ' 
jgrades  dans  les  armées;  &  dans  celle  Constam^ 
ide  Confiance  9  Latin  comte  des  4o-   a  ^^* 
ineftiques  ,  Agilon  grand  écuyer,       'i^^ 
Scudilon    commandant   d^une   des 
/compagnies  de  la  garde  ,  tous  troi$. 
jAliemâns  »  avoient  utie  haute  repu- 
cation  de  bravoure  1  âf  paifoient  pour 
les  plus  fermes  foutiiens  de  la  puiflant* 
C^  Romaine.  Les  propofitions  des 
barbares  paroiiToient  avantageufes  f 
le  confèil  les  apprpuvoit  unanime- 
iment  ;  mais  il  etoit  queftipo  de  le$ 
faire  goûter  auic  foldats  >  dont  la  mu- 
tinerie récente  donnoit  lieu  d'apprér 
iiender  la  mauvaife  humeur.  L^emf 
pereur  pfclave  de  fes  troupes  dont 
il  ne  favpît  pas  être  le  maître ,  les 
aiTembla;  &  le  tenant  debout  fur  Ton 
tribunal  »  environné  des  prenûerç 
•  pfficîers ,  il  parb  en  ces  termes  : 

«  Braves  &  fidèles  camarades  9  ne  „  ^v'^-  . 
M  vous  étonnez  pas  p  U  après  d  im*  coo^nce^ 
^^menfes  préparatifs  ,  après  de  Ion-  fa^Wau^ 
»  gués  &  peniibles  marches  ,  arrivé 
9»  dans  les  lieux  même  où  m'attend  la 
»  viâoîre  dont  m'aflure  votre  cou- 
P  fl3i^ç  9  jp  parois  4ifpofé  k  h  rçfufçr 
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5>  pour  écouter  des  propofirions  de 
GoNSTAM-  j,  paix.  Le  foldat,  vous  le  favez ,  n'a 
^^'       »  que  fon  honneur  &  fa  vie  à  cojn- 
»  ferver  Se  à  défendre  :  mais  Pempe- 
p  reur  oWîgé  de  s'oublier  lui-même 
»  pour  ne  s'occuper  que  du  falut  des 
»  autres ,  doit  9  la  balance  toujours  i 
»  la  main ,  pefer  toutes  les  eîrconC- 
»  tances;  il  doit  faifir  toutes  les  oc- 
»  cafions  favorables  au  bien  général; 
ai  Ne  vous  attendez  pas  à  un  long  dif- 
»  cours  :  la  vérité  n'a  befoîn  que  d'ê- 
I  •  tre  énoncée*  Les  rois  &  les  peuples 

;nAllemans>  redoutant  votre  va- 
•ieur,  dont  la  renommée  toujours 
•  •<  croiflànte  s'eft  répandue  jufqu'aux 

»  extrémités  du  monde  >  demandent 
m  le  pardon  &  la  paix  par  la  bouche 
»  de  leurs  ambafladeurs  ,  que  vous 
»  voyez  ici  la  tête  baiflfée.  C'eft  de 
•»  vous  qu'ils  recevront  leur  répon- 
••  fe.  Mais  chargé  comme  je  fuis  de 
■»  veiller  à  vos  intérêts ,  je  me  crois 
»  en  droit  de  vous  donner  confeil  ; 
«>  &  je  penfe  que  ,  fi  vous  y  con- 
»  fentez ,  on  doit  leur  accorder  leur 
P  demande.  Nous  nous  épargnerons 
f»  deshafards^  nous  nou§  ferons  de 

»B0$ 
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ij>  nos  ennemis  des  troupes  auxiliai- 
»  res  ;  c'eft  une  obligation  à  laquelle  Constan- 
»  ils  offrent  de  fe  foumettre  ;  ainfi  fans    a  ^^\ . 
sverfer  une  goutte  de  (àng  ,  nous 
»  défarmerons  cette  férocité ,  fou  vent 
3>  fiinefte  à  nos  frontières.  Songez 
»  que  vaincre  un  ennemi ,  ce  n'eft 
»  pas  feulement  le  terrafler  dans  les 
•  batailles;  lavidoîre  eft  bien  plus 
»  aflurée ,  lorfqu'enchaîné  par  fa  vo- 
3»  lonté  même ,  il  a  fentî  qu'on  ne 
»  manquoit  ni  de  force  pour  Tabat- 
»  tre  5  nî  dé  clémence  pour  lui  par-» 
»  donner.  Je  vous  le  dis  encore  J 
3»  foyez  les  arbitres  de  la  paix.  J'at- 
»  tends  de  vous  ladécîfion;  je  vousf 
»  confeille  feulement  d'acheter    au 
a»  prix  de  la  modération  tous  les  avan«i 
»tages  que  vous  procureroit  une 
»  viàcire  ^  peut-être  fànglante.  Né 
»  craignez  pas  que  votre  retenue  foi* 
»  Ibupçonnée  de  foibleffe  ;  elle  né 
»  pourra  que  faire  honneur  à  votre 
»  prudence  &  à  votre  humanité  »< 
Toute  l'armée  applaudit  à  ce  lâche 
difcours,  qui  larendoit  arbitre  de  la 
paix  &  de  la  guerre ,  &  fupérieure  \ 
FJEmpereur  même;  elle  approuva  le 
Tome  IL  h 
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projet  de  paîx.  Une  raifop  qui  avoît 

^^ce!^^"  fans  doute  échappé  à  Confiance  j  & 

An.  3  5  4.    Si^'îl  n'auroit  eu  garde  de  faire  valoir, 

contribua  encore  plus  que  tout  le 

refte  à  déterminer  les  e(prits  :  on  étoît 

perfuadé  >  &  l'expérience  du  pafle 

ne  l'avoit  que  trop  appris ,  que  la 

ÉDrtune  toujours  fidèle  à  Confiance 

dans  Tes  guerres  civiles  >  l'abandon- 

noit  dans  les  expéditions  étrangères. 

Le  traité  fut  juré  fuivant  les  formies 

qui  étoient  en  ufàge  dans  les  deux 

nations  j  &  Tempereur  retourna  à 

XVIII.     Milan. 

^Cruautés  de      II  ^YQÎ^  yçç^j  à  Valence  les  pre- 

4mm,  L 14,  niîeres  nouvelles  de  la  mauvaife  con- 
^vî?-  _..  duite  de  Gallus.  Outre  les  lettres  de 
Thalafle  ,  Herculan  officier  des  gar- 
des ,  fils  de  cet  Hermogene  qui 
avoit  été  mis  en  pièces  à  Conftan- 
tinople  dans  une  émeute  populaire  > 
&  gendre  du  Lacédémonien  Nîcor 
clés  l'un  des  maîtres  de  Julien  y 
homme  rempli  de  probité  &  d'hon- 
neur ,  lui  en  avoit  fait  de  vive,  voix 
un  rapport  fidèle.  Le  prince  ne  gar- 
doit  plus  aucune  mefure  :  tout  l'O- 
rient fe  reffentoit  de  fes  violences  ; 
il  n'épargnoit  ni  les  officiers  les  pluj 
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idîftingués  ,  ni  les  principaux  des  vil-  '  *^ 

les  i  ni  le  peuple.  Dans  un  tranfport  Constak- 

de  colère  il  condamna  à  mort  par    4„^^,V^ 
ri  Air  j  AntjH« 

un    leul  arrêt    plulieurs    des   pre- 

Bttîers  iënateurs  d'Antioche  ;  parce 
que  dans  une  dîfette  publique ,  com- 
me il  vouloit  mal-à  propos  baiffer 
tout  à  coup  le  prix  des  vivres,  ils 
lui  avoient  fait  à  ce  fujet  des  remon- 
trances qui  bleffoient  fa  fierté  ;  &  il 
les  eût  tous  envoyés  au  fupplice  » 
fins  la  courageufe  réfiftance  d'Hono- 
rat  comte  d'Orient.  Le  complot  que 
Fémiflaire  de  Magnence  avoit  tramé 
contre  Gallus ,  ayant  été  révélé  par 
une  pauvre  femme  ,  ainfi  que  je  l'aï 
raconté  >  Conftantine  ne  s'étoit  pas 
bornée  à  la  récompenfer ,  comme  il 
étoit  raifonnable;  mais  pour  réveiller 
de  plus  en  plus  l'émulation  des  déla- 
teurs ,  çUe  avoit  afFeélé  de  la  combler 
des  plus  grands  honneurs»  en  la  faifant 
promener  dans  un  char,avec  une  pom- 
pe femblable  à  celle  d'un  triomphe. 

Les  excès  de  Gallus  n'étoicnt  pas      ^ixL 
feulement  l'effet  d'une  fîçnplîcîté grof       Mort  4e 
fiere>  comme  Julien  le  voudroît  faire  ^  ^^p***^^* 
entendre  ;  on  y  découvre  les  traits  ^'«'"•'•^«i 
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- — ' d'une  malice  réfléchie.  Un  jour  qu'H 

cir^  partoît  pour  Hiéraple  ,  le  peuple 
Aiw3*H«  d'Antioche  fe  jettant  à  fes  pieds  ,  le 
Liban. vit. ^  fuppUoit  dc  nc  pas  quitter  la  ville, 
•''•  ».»•  fans  avoir  priç  des  mefures  pour  pré- 
'ny^p»  ygjjjj.  la  famipç  ,  dont  on  fcntoit  déjà 
les  approcheSf  Gallus  fe  contenta 
de  leur  dire  en  montrant  Théophile, 
gouverneur  dç  Syrie  ,  qui  fe  trou- 
vait auprès  de  lui  :  Je  vous  laijfe 
celui  -  ci  ;  il  ne  tiendra  qi/â  lui 
^u^ aucun  de  vous  ne  manque  de  pain. 
Ces  paroles  furent  pouç*  Théophile 
un  arrêt  de  mort.C'étoit  un  homme  de 
bien  >  dont  Gallus  vouloit  uns  doute 
fe  défaire.  Quelques  jours  après  la  di- 
fette  s'étam  feit  fentir  dans  la  ville,  il 
s'éleva  une  querelle  dans  les  jeux  du 
cirque,  ce  qui  étoiî  fort  ordinaire. 
Quatre  ou  cinq  miférables  de  la  lie 
du  peuple  en  prennent  occafion  de 
fç  jetter  fur  Théophile  :  il  eft  aflbm- 
mé  de  coups 5  foulé  aux  pieds,  traîné 
par  les  rues.  La  populace  furieufe 
court  en  même  tems  à  la  maifon  d'Eu- 
bule,ryndes  premiers  magiftrats  :  fe$ 
grandes  richetTes  étoient  un  crime 
impardonnable  aux  yeux  d'une  mul-p 
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tîcude  afBimée*  Il  fc  fauve  avec  fon  ■ 
fils  à  travers  une  grêle  de  pierres,  Consta«- 
&  va  fe  cacher  dans  les  montagnes  j^^  g*^^ 
voîfines  :  on  réduit  en  cendres  fa 
maifon  qui  égaloit  en  magnificence 
les  palais  des  princes".  L'indulgence 
de  Gallus  en  faveur  d'un  homme,  juf- 
tement  odieux ,  augmenta  encore  le 
mécontentement.  Sérénien  duc  de  la 
Phénicie ,  avoit  par  lâcheté  abandon-    ' 
xé  une  partie  de  la  province  aux  ra^ 
vages  des  Sarrafîns.  H  fut  juridique- 
ment accufë  de  crime  de  lezema- 
jefté.  On  le  convainquit  même  d'a- 
voir confulté  un  oracle  pour  favoir 
s'il  pourroit  fe  rendre  maître  de  l'em- 
pire. Il  fut  abfous  malgré  l'indigna- 
tion publique. 

L'Empereur  înftruît  de  ces  défor-^        xx 
dres,  avoit  déjà  invité  Gallus  à  fe  Maffacrcide 
rendre  auprès  de  lui.  Mais  comme  le  de  Momius, 
Géfar  ne  paroiflbit  pas  difpofé  à  quît^  j^mm.  u  14, 
ter  l'Orient ,  Confiance  prit  le  parti  ^•^• 
de  lui  enlever  adroitement  les  trou-  54.  ' 
pes ,  qui  pouvoîent  dans  l'occafion  ^^^^  ^'  -♦•  ^» 
appuyer  fa  défobéiifance.  Il  luiécri-  ?hiiofi.Ui. 
vit  qu'il  craignoit  pour  lui  les  corn-  ^*  **• 

L  ii  j 
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plots  d'une  foldatefque  oîfivc  9  &   3 
CoNSTAN-  lui  confeilla  de  ne  conferver  que  les 
Am\\4.   fondais  de  la  garde.  Thalafle  venoît 
*  de  mourir  :  pour  lui  fuccéder  dans  la 

mii.  fonétion  de  préfet ,  l'empereur  en- 

neopfc.p.î4.  voya  Domîtien.  Celui-ci»  fils  d'un  ar- 
it.  '  '*'^*  tifan ,  étoit  parvenu  à  la  charge  d'in- 
TiiUnot.  t5>.  tendant  des  finances.  Il  étoit  déjà 
avancé  en  âge;  eiïimable  par  fbn  dé- 
fintéreffemenc  &  par  fa  fidéUté  ;  mais 
dur  &încapabled'aucun  ménagements 
Confiance  le  chargea  d'engager  avec 
douceur  Gallus  à  venir  à  la  cour.  Il 
ne  pouvoît  plus  mal  choifir  pour  une 
commiflîon  fi  délicate.  Le  préfet  ar- 
rivé à  Antîoche>  au  lieu  de  rendre 
vifîte  au  Céfàr ,  comme  il  étoît  de 
fon  devoir ,  affe6le  de  paffer  devant 
le  palais  avec  un  nombreux&  bruyant 
cortège,  &  va  droit  au  prétoire.  Il 
s'y  tient  enfermé  fous  prétexte  d*în- 
dupofîtion ,  &  paiTe  les  jours  &  les 
nuits  à  compofer  contre  Gallus  des 
mémoires  remplis  de  détails  même 
inutiles,  qu'il  envoyé  à  la  cour.  Enfin 
preflé  par  les  fréquentes  invitations 
de  Gallus ,  il  vient  au  palais  ;  mais 
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dès  qu'il  apperçoît  le  prince  :  Céfar , 
lui  dît -il  fans  autre  compliment ,  Constan- 
parte^  comme  on  vous  Vordonne  ;  6*  a":i\4. 
fache^  que  fi  vous  diffère^  ,  je  vous 
ferai  inceffamment  retrancher  les 
vivres ,  à  vous  Gr  â  votre  maifon. 
Après  un  début  fi  peu  ménagé  ,  il 
fort  brufquement  &  ne  revient  plus , 
quoiqu'il  foit  plufîeurs  fois  mandé. 
Gallus  irrité  de  cette  audace,ordonne 
à  quelquesf  uns  de  Tes  gardes  de  s'afifu- 
rer  de  la  perfonne  du  préfet.  Mon- 
tîus  Magnus ,  tréforîer  de  la  provin- 
ce ,  qui  chercfaoit  à  calmer  les  es- 
prits ,  s'adreflè  aux  principaux  offi- 
ciers de  Gallus  ;  il  leur  repréfen- 
te  d'abord  les  triftes  confëquences 
qui  peuvent  naître  de  cette  animofi- 
té  :  mais  prenant  enfuite  un  ton  de 
réprimande  9  fi  vous  entreprenez  d^é' 
ter  la  vie  à  un  préfet  du  prétoire  ^ 
.  1  eur  dît-il ,  commence^  donc  par  ab- 
battre  lesjiatues  de  V Empereur.  Gal- 
lus eft  informé  de  ce  difcours;  &  afin 
de  pouffer  à  bout  Montîus ,  il  le  fait 
venir  ;  il  lui  déclare  qu'il  va  faire  le 
procès  à  Domitien  ,  &  qu'il  le  choi- 
fit  lui-même  pour  l'aflîfter  dans  cette 
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procédure.  Alors  le  trëforier  s^écliap- 
CoKSTâN;^  pe  au  point  de  lui  dire ,  qu'un  Céfar 
cE^       jj5^^  p^g  jg  maître  d'étabjir  un  fim- 

*  pie  receveur  dans  une  ville  ^  loin 
d'avoir  l'autorité  de  faire  mourir  un 
des  premiers  officiers  de  l'Empi- 
re» Le  prince  piqué  au  vif  de  cette 
répartie ,  aigri  encore  par  l'împérîeu- 
iè  Conftantine,  qui  lui  rcprefentoît 
-qu'il  étoit  perdu  fans  rcuource  s'il 
ne  perdoit  ces  téméraires  1  fait  ap- 
peler tout  ce  qu'il  avoit  de  gens  de 
guerre  à  Antioche  ;  &  ks  voyant  de- 
vant lui  tout  allarmés  :  A  mohfoliats^ 
«'écria-t-il  avec  une  rage  indécente  » 
fauvezrmoi ^fauve^-vous  vous  mêmes; 
l*ùrgueilleux  Montius  nous  accufede 
révolte  contre  VEmpereur  ,  parce  que 
je  veux  ranger  à  fon  devoir  un  pre- 
fet  infolent  qui  ofe  me  méconnoUre. 
A  ces  mots,  les  foldats  courent  à  la 
maifon  de  Montius.  C'étoit  un  vieil- 
lard infirme  ;  ils  le  garottent  &  le 
traînent  par  les  pieds  jufqu'à  la  de- 
meure du  préfet.  Ils  précipitent  Do- 
mitien  au  bas  des  degrés,  l'attachent 
avec  Montius ,  &  les  traînent  tous 
deux  enfemble  par  les  rues  &  paf 
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les  places  de  la  viUe.  Ces  forcenés 
étoîent  animés  par  un  receveur  d'An-  ^^^^^^^Nr- 
tioche ,  nomme  Lufcus ,  qui  courant  ^n.  3  h» 
devant  eux  les  excitoit  à  grands  cris. 
Enfin  ils  jettent  dans  l'Oronte  les 
deux  corps  ,  tellement  meurtrie  & 
brifcs ,  qu'on  ne  pouvoit  plus  les  dif- 
tînguer  Tun  de  Fautre.  L'évêque  les 
fit  retirer  du  fleuve  ^  &  leur  donna 
la  fépulture* 

Montius  en  rendant  les  derniers 
foupirs,  avoît  plufieurs  fois  nommé        xxr. 
Epîgone  &  Eulebe  ,  comme  les  ap-  a^j  préten-^ 
pelant  à  fon  fecours.  On  cherchoit  *^"«  «<>")"• 
qui  pouvoient  être  ces  deux  hommes.  ^  ** 
B  s'en  trouva  deux  à  Antioche ,  qui  c.  ^'    '^ 
pour  leur  malheur  portoient  ces  noms*  * 
Cétoient  un  philofophe  deXycie  & 
un  orateur  d'Émefe.  Ceux  que  Mon^ 
tius  avoit  nommés  étoient  deux  gar- 
des de  Farfenal ,  qui  lui  avoient  pro- 
mis des  armes  en  cas  qu'il  en  eût  be- 
foin  pour  foutenir  l'officier  de  Femr 
pereur.  Comme  ils  étoient  peu  con- 
nus 9  on  ne  fongea  pas  à  eux  ;  &  fiir  la 
feule  conformité  des  noms ,  on  mit 
aux  fers  le  philofophe  Epigone  & 
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l'orateur  Eufebe.  Apollinaire  gendrir 
ce!^^"  de  Domîtien ,  qui  avoitété  peu  au- 

An,  j'h»  p^ravant  grand  maître  du  palais  de 
Gallus ,  étoit  en  JVléfopotamîe  :  fon 
beau-pere  rempli  de  foupçons ,  l'y- 
,avoit  envoyé  pour  rechercher  fi  l'on 
n'avoît  pas  femé  parmi  les  foldats  de 
cette  province  des  libelles  fëditieux. 
Dès  qu'Apollinaire  eut  appris  ce  qui 
s'ëtioit  paffé  en  Syrie,  il  s!enfuit  par 
l'Armenîe  mineure  ,  Se  prit  la  route 
de  Conftantinople.  Mais  ayant  été 
arrêté  en  chemin ,  il  fut  ramené  pieds 
&  mains  liés  à  Antioche.  Son  père 
gouverneur  de  Phénicie  eut  bien-tôt 
le  même  fort,  comme  complice  d'une 
intrigue  fecrette. 
^^"/  Gallus  étoit  averti  qu'on  préparoît 

ebligé  de      a    lyr.  un  manteau  impénal  »  lans 

Vciffu'c'   ^^^^" ^ç^^  p^^  4"^  ^*  *^^^^  ^^^  ^^^' 

ment.  mandé.  Voulant  donner  k  fes  juge- 

^mm. u  14.  mens  une  couleur  de  juftice,  il  choî- 
'•  *•  fit  pour  y  préfider  Urfîcîn  général  de 

la  cavalerie  en  Orient ,  connu  par  là 
droiture.  On  le  fit  venir  de  Nifibe  1 
où  il  commandoit.  Ce  ne  fiit  qu'à  re- 
gret que  ce  guerrier  généreux  accepta 
y  ne  commiflion  qui  lui  étoit  tout  à 
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fait  étrangère.  Intrépide  dans  les  ba- 
tailles, les  procédures  lui  faifoient  Constan- 
peur.  Les  délateurs  le  meiraçoient  dé*  .  ^'* 
jà;  il  craignoit  d'être  traîné  devant ,  *•  ^^^^ 
ce  tribunal  comme  coupable ,  s'il  re^ 
fufoit  d'y  préfîder.  Maïs  quand  il 
vît  que  tout  étoit  concertsé  entre  les 
accufàteurs  &  les  juges  qu'on  lui  don- 
nok  pour  aflèfleurs  >  &  que  c'étoit 
autant  de  bêtes  fëroces  qui  fortoient 
de  la  même  tanière  »  il  prît  le  parti 
d'inftruire  fécrettement  Confiance  de 
cemyftere  d'iniquité,  &  de  lui  de- 
mander du  fecours  contre  l'injuftice. 
Cette  précaution  ne  produifit  aucun 
effet  :  à  étoit  déjà ,  ùm  le  fçavojr , 
fufpeâ:  à  la  cour.  Les  flatteurs ,  enne- 
mis par  état  des  gens  de  fon  carafte* 
re  >  avoîent  donné  contre  lui  à  Cons- 
tance des  impref&ons  fîniâres ,  dont 
ce  prince  étoit  fort  fufceptible ,  & 
dont  il  ne  revenoic  jamais. 

Le  jour  marqué  pour  le  jugement  n,^f^„\^^;„., 
étant  arrivé ,  Urfidn  qui  ne  prêtoit  damnés  i 
-que  (on  nom ,  prîtféance:  les  autres  "^^^^  ,^ 
avoient  leur  leçon  diâée  :  les  gref-  c.  9. 
fiers  alloient  &  venoient  uns  ceffe ,  if  ^;J^îf;'- 
pour  inftruire  le  prince  des  interro-  KUat. 

L  vj 
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^  ■■■'  gâtions  &  des  réponfes.  Les  juges 
CoNSTAN-  afFedoient  à  Tenvi  une  rigueur  on— 
Ar^Ù^  trée,  pour  fervir  la  colère  du  prince 
&  la  noirceur  de  Confiantine  >  qui 
écoutoit  tout  derrière  un  voile  y 
qu'elle  entr'ouvroit  de  tems  en  tems. 
On  ne  laiflbit  pas  aux  accules  la  li- 
berté de  fe  défendre.  On  amena  d'a- 
bord Epigone  &  Eufèbe  »  malKeu->> 
reufcs  viffimes  d'une  équivoque.  Le 
premier  fit  connoître  qu'il  n'avoit 
que  l'habit  de  phîlorophe  :  après  des 
fupplications  qui  desbonoroient  l'in- 
nocence y  cédant  aux  douleurs  de  la 
question  »  il  s'avoua  complice  d'un 
crime  imaginaire  >  &  fè  rendit  par  fa 
foiblefle  digne  de  la  mort  qu'il  n'a- 
voit pas  auparavant  méritée.  Maii 
l'orateur  Eufebe ,  prenant  fur  lui  le. 
roUe  de  fon  camarade  9  &  renouve* 
Jant  l'exemple  héroïque  de  l'ancien 
philofophe  Zenon  d'Elée ,  tint  ferme 
contre  les  tourmens  les  plus  cruels  : 
il  perfifta  à  démentir  fes  accufateurs  > 
à  juftifier  tous  ceux  qu'on  lui  nom- 
xluoit  comme  fès  complices  y  Ôc  à  re- 
procher aux  juges  leur  honteux  bri- 
gandage.. Comme  la  cgnnoiiTance  def 
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îoix  &  des  formes  du  barreau  ,  le  "'  "■  '  '  ■ 
mettoît  en  état  de  relever  les  nulli-  Constan- 
tés  de  ce  jugement ,  le  Céfar  en  étant  y^^  '  ^^ 
averti  ordonna  >  pour  lui  fermer  la 
bouche ,  de  redoubler  les  rigueurs  de 
la  torture.  On  épuîfe  fur  lui  toute  la 
rage  des  bourreaux  :  ce  n^étoît  plus 
qu'un  cadavre  informe  ,  &  il  implo- 
roît  encore  la  juftice  célefte  ;  il  fou- 
droyoit  fès  juges  par  un  ris  menaçant; 
&  4ns  être  ni  forcé  à  un  faux  aveu  9 
ni  convaincu,  il  fut  enfin  condamné 
avec  leméprifabteconopagnon  de  fon 
fort.  Il  fouffirit  la  mon  fans  effroi, 
ne  plaignant  dans  fes  dernières  paroles 
que  le  malheur  de  ceux  qui  alloient 
foi  furvîvre  fous  un  gouvernement  fi 
înjuftei  On  informa  enfuite  fur  cet 
habit  de  pourpre ,  auquel  on  travail- 
loit  à  Tyr.  On  appliqua  les  ouvriers 
à  la  torture  :  on  mît  en  caufe  un  dîa* 
cre  nommé  Maras  :  on  lui  produifît 
des  lettres  de  fa  main ,  adreifées  au 
chef  de  la  manufacture  ,  par  lefquel- 
les  il  le  preffoit  de  hâter  un  cer- 
tain ouvrage ,  mais  fans  en  défîgner  ^ 
l'efpece  ni  la  qualité  ;  malgré  les 
plus  affireux  tourmens,  on  ne  put 
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tirer  aucun  aveu  de  la  bouche  dd 
diacre*  On  exila  les  deux  ApoUinai- 
res  père  &  fils  à  une  maifon  de  cam- 
pagne nommée  les  Cratères  ^  qu'ils 
avoient  à  huit  lieues  d'Antioche* 
Maïs  dès  qu'ils  y  furent  arrivés,on  les 
fit  mourir  par  ordre  du  prince ,  après 
leur  avoir  rompu  les  jambes.  Tant  de 
fupplices  ne  raflurerent  pas  Gallus.  Il 
continua  cette  inquifition  fanguinai- 
re  ;  &  plufieurs  autres  innocens furent 
facrifiés  à  fès  tyrannîqucs  foupçons. 

Ces  cruautés  irritoîent  Confiance. 
Pcrfuadé  que  ce  prince  travailloit  à 
fe  rendre  indépendant,  il  crut  n'avoir 
pas  de  tems  à  perdre  pour  le  pré- 
venir. Quelques  auteurs  accufent  en 
effet  Gallus  d'avoir  dès  -  lors  formé 
ce  deffein  ;  d'autres  avec  plus  de  vrai-' 
femblance  le  juftifient  de  cette  im- 
putation j  ils  prétendent  que  c'étoit 
une  calomnie  inventée  par  les  eunu- 
ques ,  concertée  avec  Dy name  &  Pi- 
cence ,  hommes  de  néant ,  mais  intri- 
guans  &  ambitieux ,  6c  foutenue  par 
Lampade  préfet  du  prétoire,  qui  cher- 
choit  à  quelque  prix  que  ce  fut  à  fe  reh:; 
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dre  maître  de  Fefprit  de  l'empereur. 
Julien  dît  que  Confiance  abandonna  Cousta»-. 
fon  beau  frère  à  Peunuque  Eufebe  ^^^^^4 
fon  chambellan  ,  &  au  maître  de  fes 
cuîfines.  Je  fuis  porté  à  croire  ,  fui- 
vant  le  récit  d'Ammîen  Marcellîn , 
que  ce  jeune  prince  plus  imprudent 
&:  pltts  féroce  que  politique  &  am- 
bitieux ,  n'avoit  pas  encore  conçu 
ce  deffein  quand  il  en  fut  accufé  ;  & 
que  ce  fut  cette  accufation  même  qui 
lui  en-  fit  naître  une  idée  paflTagere  > 
lorfqu'il  fe  vît  dans- la  néceffité  d'ex- 
pofer  fa  vie  ou  de  (è  fouftraire  à  Vo^ 
béiffance.  Quoi  qu'il  en  foit  5  Conf- 
tance  fut  fi  frappe  de  ce  prétendu  at- 
tentat, qu'il  fè  croyoit  à  peine  en 
sûreté  au  milieu  de  fa  cour  :  il  tenoît 
de  fréquens  confeils ,  mais  toujours 
la  nuit ,  dans  le  plus  grand  fccret  » 
avec  fes  confîdens  les  plus  intimes. 
Il  s'agîffoît  de  décider  Ci  Pon  feroît' 
périr  Galks  dansi'Orîen^mêmeJ0lt 
fi  on  Pattireroit  en  Italie  i  pour  s'en 
défeire  fans  obflacle.  On  s'en  tînt  au 
dernier  parti ,  parce  qu'il  demandoic 
moins  d'éclat  &  de  forces ,  &  que 
s'il  ne  réuffifToit  pas ,  il  laiffoit  encore 
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la  reflburce  de  l'autre.  Il  fut  doiisr 
Coi.sTAN-  arrêté  que  l'empereur ,  par  des  let- 
^^/j'j^^  très  pleines  de  douceur  &  d'amitié  9 
prefferoit  Gallus  de  venir  à  Milan 
pour  traiter  avec  lui  d'une  affaire  îna— 
portante,  qui  demandoit  fa  préfen- 
ce.  Mais  les  adyerfaires  d'Urficin  , 
entre  autres  Arbétion ,  qui  de  fimple 
foldat  étoit  devenu  général  de  la  ca- 
valerie en  Occident ,  homme  jaloux 
&  ardent  à  nuire ,  &  l'eunuquq  Eu- 
febe  encore  plus  méchant,  rcpréfente-' 
rent  :  Qut  faire  vtnit  Gallus  fans 
rappeler  Urjicin  ,  c^ûoit  laijfer  en 
Orient  un  ennemi  beaucoup  plus  dan-- 
gereux  ùf  plus  capable  d'y  caufer  une 
'      révolution  :  que  cet  audacieux  feroit 
appuyé  de  deux  fils  adorés  des  trou-- 
pespour  leur  bonne  mine  Qr  leuradrejfe 
dans  les   exercices  militaires  .•  que 
Qallus  ,  quelque  farouche  qu  il  fût  par 
-caraBere  >  ne  fe  feroit  jamais  porté  à 
défi  coupahle\  ^xcès  ^  s^il  n'y  eut  été 
pouffé  par  des  traîtres ,  qui  ahuf oient 
de  fa  jeunejfe  y  à  deffeip,  d! attirer  fur 
lui  V exécration  publique:,  &  defaci-^ 
liter  à  Urficin  Gr  àfes  enfans  Vtxé^ 
çution  de  leurs  projets.  Ces  difcours 
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envenimés  trouvoient  crédit  dans 
rcfprit  de  l'empereur.  Il  mande  Urfi- 
cîn  en  termes  très-honorables ,  fous 
prétexte  de  vouloir  concerter  avec 
lui  les  mefure&  à  prendre  contre  les 
Perfès  qui  menaçoîcnt  de  la  guerre  : 
&  pour  lui  ôter  tout  foupçon ,  il 
envoyé  en  Orient  le  comte  Profper  » 
chargé  de  le  remplacer  jufqu'à  fon  , 
retour  ,  avec  le  titre  de  fon  lieute- 
nant. Ce  général  9  qui  n'a  voit  jamais 
formé  d'autre  projet  que  celui  d'être 
fidèle  à  fon,  maître  >  ooéit  fans  délai 
&  part  pour  Milan. 

Gallus  preffé  par  les  lettres  de      ^xv. 
l'empereur ,  étoit  dans  une  grande  ConftTmmc. 
inquiétude.  Conftance^pour  diminuer  Amm.  t,  14. 
fa  défiance ,  avoît  en  même  tems  prié  ^',  "/,^  ^ 
Conftantine  avec  beaucoup  d'era-  JuiladAth. 
preflement  &  d'apparence  de  ten- ^^^^^•^- '•  ^* 
drefle ,  d'accompagner  Gallus  ,  &  de    Àsid  Arte- 
venir  embraffer  un  fi-ere  qui  fouhai-  X'n.t.i.p. 
toit  ardemment  de  la  voir.  Elle  con-  1^. 
noiflbit  trop  bien  ce  frère ,  &  favoît 
trop  ce  qu'elle  méritoît,pour  fè  laiffer 
tromper  par  ces  careffes.  Cependant 
ne  voyant  pas  de  meilleur  parti  à 
prendre  >  &  efpérant  encore  quelque 
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grâce  pour  elle  &  pour  fon  mari  >  elle 

CoMSTAN-  prit  les  devans.  Comme  elle  marchoit 

CE.       à  grandes  journée£,la  fatigue  du  voy a- 

^^•iS^    ge  jointe  aux  allarmes  dont  elle  étoit 

agitée>la  fît  tomber  mahde.  Elle  mou* 

rut  i  l'entrée  de  là  Bithynie  ,  laiffant 

à  Gallus  une  fille  deiit  Phiftoire  ne 

dit  plus  rien.  Son  corps  fut  porté  en 

Italie,  &  enterré  près  de  Rome  fur 

le  chemin  de  Nomente ,  dans  Péglife 

de  iàinte  Agnès  ^  que  fon  père  avoit 

&it  bâtir  à  fa  prière. 

XXVL  Gallus  qu'elle  avoit  rendu  plus 

GaUut  fc    coupable ,  &  dont  elle  étoit  cepen* 

pfnir?*"**    dant  la  principale  reffource  ^  fe  trou-» 

Amm.  h  14.  ^^  P*^^  ^^  "^^^^  ^^"^  ^^  P^"^  grand 
«.  iz«  embarras.    Il  faifoit  réflexion    que 

Confiance  étoit  implacable  ;  qu'il 
s'étoit  accoutumé  de  bonne  heure  à 
ne  pas  ménager  le  fang  de  fes  pro- 
ches j  &  que  fes  feintes  carcfTes  n'é- 
toient  fans  doute  qu'un  appas  pour 
l'attirer  dans  le  piège.  Ce  fut  dans 
cette  extrémité  qu'il  lui  vint  en  pen- 
fée  de  s'afiranchir  de  toutes  fes  crain- 
tes en  prenant  lafqualité  d'empereur. 
JVIais  il  ne  comptoit  pas  affez  fur  fès 
principaux  officiers^  pour  leur  décla- 
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ter  ce  deflèin  :  il  favoît  qu'il  en  étoît 
haï  comme  cruel  9  mëprifé  comme  ConsTAUr 
foible  &  léger  ;  &  qu'au  contraire  ils  j^u^^/^^^ 
redoutoient  le  bonheur  attaché  à 
Confiance  dans  les  difcordes  civiles. 
Au  milieu  de  ces  violentes  agita-, 
rions ,  il  recevoit  tous  les  jours  des 
lettres  de  l'empereur  :  c'étoient  tan- 
tôt des  prières  9  tantôt  des  avis  :  on 
lui  reprefentoit  l'état  de  la  Gaule 
ravagée  par  les  barbares  ;  que  tout 
l'empire  ne  feifoit qu'un  corps;  qu'en 
qualité  de  Céfar  il  devoît  fon  fecours 
à  tous  les  membres  :  on  lui  rappeloit 
l'exemple  récent  des  Céfars  fournis  à 
Dioclétîen,qui  toujours  en  a(aion,tou* 
jours  prêts  à  obéir,couroient  fans  cefle 
d'une  extrémité  de  l'empire  à  l'autre» 
Enfin  arriva  Scudilon,qui  fous  l'appa- 
rence d'une  franchife  grofïîere  cachoît 
un  efprit  très-délié.  Ce  foldat  courtî- 
fan  9  habile  à  coftipofèr  fbn  vifage  > 
mêlant  la  flatterie  aux  raifons ,  pro- 
teffant  d'un  air  de  fîncérité  que  Conf? 
tance  ne  défiroit  rien  tant  que  de 
l'embraflTer ,  de  calmer  fes  craintes  9 
de  lui  faire  part  des  lauriers  qu'il 
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■—  •'   "'  "^'•'  alloit  'cueillir  en  Gaule  ,  comme  il 
CoNSTAN-  a  voit  déjà  partagé  avec  lui  fa  ipa- 
Â^^\.     )cft^  &  fa  puiffance ,  acheva  de  raf- 
^^"•^^^-  furerGallus. 

xxviL         Aveuglé  par  ces  difcours  trom^ 
^J/J^«"'^  peurs  ,  le  Céfar  part   d'Antioche, 
^^«  I*       Quand  il  fiit  arrivé  à  Conftantinople , 
f.  II.  il  avoitli  bien  perdu  de  vue  le  péril 

/.u^'''!^'  ^'*'  ^^  ^^  ^^^^^^  f^  précipiter  >  qu'il  s'amu- 
Tiu\  «of.  31.  fa  à  faire  courir  les  chars  dans  le  cir- 
que y  &  à  couronner  de  fa  main  le 
cocher  viélôrieux.  Quoique  Conf- 
tance  fût  bien  aifè  d'avoir  réuflî  à  en- 
dormir Gallus  ;  cependant  cette  gran- 
de fécurîté  le  blefla ,  commç  une  mar- 
que de  mépris  ou  d'une  confiance  fon- 
cée peut  être  fur  des  intrigues  fecret- 
tes.  rour  en  prévenir  les  effets ,  il  fait 
retirer  tout  ce  qu'il  y  avoît  de  trou- 
pes dans  les  villes  par  où  devoit  paf- 
fèr  Gallus.  Perfonne ,  excepté  ce  jeu- 
tic  prince,  n'ignoroît  que  fa  perte 
étoit  affurée  ;  &  Taurus  qui  alloit  en 
Arménie  pour  y  faire  la  fonélion  de 
Quefteur ,  pafïa  par  Conftantinople 
fans  lui  rendre  vifite.  L'empereur  lui 
envoya  plufîeurs  officiers  9  en  appa- 
rence pour  remplir  les  charges  de  fa 
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maifon  ,  mais  en  effet  pour  éclairer 
fes  adions  éc  s'aflurerde  fa  perfonne  :  Constan- 
c'étoîent  Léonce  avec  le  titre  de  cré-  ^^^  ^^^, 
forier ,  LucîUicn  avec  celui  de  comte 
des  Domeftiques ,  &  Bainobaude  en 
qualité  de  capitaine  des  gardes.  Gal- 
lus  étant  arrivé  à  Andrinople,  s'y 
repofa  pendant  douze  jours.  Il  y  ap. 
prit  que  les  légions  Thébéenes ,  cah- 
tonnées  dans  les  villes  voifines  ,  lui 
avoient  envoyé  des  exprès  pour  lui 
offrir  leur  fervice  ,  s'il  vouloir  ref^ 
ter  en  Tfarace.  Mais  il  ne  put  jamais 
fe  dérober  à  fes  furveillans ,  pour 
voir  ôc  entretenir  leurs  députés.  Des 
ordres  preffans  &  multipliés  de  la 
part  de  Confiance,  l'obligèrent  à  fè 
mettre  en  chemin ,  fans  autre  équi- 
page que  dix  chariots  publics.  Il  lui 
fallut  laiffer  à  Andrinople  toute  fà 
maifon  ^  excepté  les  domefKques  les 
plus  néceflaires.  Alors  abbatu  de 
trifleflc  &  de  fatigue.,  prefféfans  ref« 
peâparles  muletiers  mêmes,  il  com- 
mença à  fc  reprocher  fa  téméraire 
crédulité ,  qui  le  réduifoit  à  la  merci 
des  plus  vils  efclaves  de  Confiance. 
Les  plus  funefles  pçnfêes  troubloiene 
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jour  &  nuit  fon  rçpos  :  il  voyôît 
pendant  fon  fommeil  les  inKiges  fan- 
glantes  de  Domitien ,  de  Montius  & 
de  tant  d'autres  ,  qui  Paccabioient 
de  reproches.  Soupirant  fans  cefle  « 
&  fe  regardant  comme  une  vifti- 
me  qu'on  traînoit  à  la  .mort ,  il  ar- 
riva à  Pettau  dans  le  Norique.  Ce 
fut-là  que  tout  déguifement  ceflà. 
Barbation  qui  avoit  lui-même  fervî 
Gallus ,  &  Apodême  agent  de  Tem^ 
pereur  parurent  à  la  tête  d'une  trou- 
pe de  foldats ,  que  Confiance  avoit 
choifis  comme  les  plus  dévoués  à  fe$ 
ordres  9  &  les  moins  capables  de  fe 
laifler  ni  gagner  par  argent,  ni  atten- 
drir pat  les  larmes.  Le  palais  étoit  à 
l'extrémité  de  la  ville  ;  les  foldats  fè 
faifîrcnt  des  dehors.  Sur  le  foir  Bar- 
bation étant  entré  dépouille  le  prin- 
ce de  la  pourpre  ;  il  le  couvre  a  une 
tunique  èc  d'ijne  cafaque  ordinaire  9 
lui  jurant  plufieurs  fois  comme  de  la 

Îart  de  l'empereur ,  qu'il  n'avoitrien 
craindre  pour  fa  vie.  Selon  PhîloG- 
torge,  ardent  panégyrîfle  des  Ariensf 
l'Indien  Théophile  entre  les  mains 
duqu^  les  deux  princes  s'étoient  juré 
une  amitié  inyiolable^Sc  qui  ^ccomp^^ 
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gnoît  Gallus ,  s'oppola  avec  courage 
à  ce  traitement  injurieux.  Si  le  faiteft  Cokst An- 
véritable  ,  la  réfiftance  fut  inutile  :   j^l^ 
Théophile  nV  gagna  que  la  dilgrace 
&  l'exil. 

Gallus  reftoit  aflîs  ,   tout  trem-     xxvnr. 
blant.  Leve^-vous ,  lui  dit  brufque-  Gauîî.^"  * 
ment  Barbation  ;  en  même  tems  il  le   j^^^  /^,^ 
fait  monter  dans  un    chariot  &  le  <^*  y* 
conduit  à  Flanone  fur  les  frontières  ,,.-  ^"**^* 
de  riftrie.  Cette  ville  étoit  proche  ««'•.  cfcroiu 
de  Pela,  où  Crifpe  Céfar  avoît  été     Soc.Luc. 
mis  à  mort.  On  y  gardoit  étroite-  '♦•  , 
ment  Gallus  ;  &  ce  prmce  mtortu-   Phiiofij.^ 
né,  en  proie  à  des  allarmes  conti-  ^'Jj*^^^^, 
nuelles ,  n'attendoit  à  chaque  inftant  mU. 
que  le  bourreau.  L'eunuque  Eufebe ,  ^^'^^  ^*  ■•  ^ 
le  fecrétaire  Pentade ,  &  Mellobaude  Tiiu  iwMjt 
capitaine  des  gardes ,  arrivent  de  la  ^^ 
part  de  Tempcreur.  Ils  étoient  char- 
gés de  l'interroger  en  détail  fur  la 
condamnation   de   tous  ceux  qu'il 
avoit  feit  périr  à  Antioche.  Gallus 
pâle  ôc  interdit  ne  put  ouvrir  la  bou- 
che que  pour  s'excufer  fur  les  mau- 
vais confeils  de  fa  femme.  Conftan- 
ce  encore  plus  indigné  de  cette  ré- 
ponfe  qui  flétriifoit  ^  fœur,  renvoya 
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'  *'  '"  '■"^■^-  auffitôt  Pentade  .avec  Apodêmé  ,  & 
CoKSTAN-  leur  ordonne  de  trancher  la  tête  à 
^'^^  Gallus.  L'ingrat  Sirénien  ,  comme 
^^^*  pour  punir  le.  prince  de  l'avoir  in- 
juftement  abfous  quelque-tems  aupa- 
ravant, fe  charge  avec  eux  de  cette 
fimefte  commiffion.  A  peine  étoient- 
îls  partis ,  que  Confiance  par  un  re* 
tour  de  compaflion  en  faveur  de  fon 
l>eau  -  frère  ,  envoya  après  eux  un 
officier  pour  leur  ordonner  de  fut 
pendre  l'exécution.  Mais  celui  •  ci 
corrompu  par  Eufebe  &  par  les  au- 
tres ennemis  de  Gallus ,  fit  enfortc 
de  n'arriver  qu'après  le  fupplice. 
Ainfi  périt  ce  jeune  prince  ,  à  qui  fa 
haute  naiifancene  procura  qu'une  vie 
miférable  &  une  fin  tragique.  Elle 
l'avoit  d'abord  expofé  au:ïc  foupçons 
meurtriers  de  Confiance  ;  elle  le  tînt 
pendant  plufieurs  années  dans  une  trif^ 
te  captivité  ;  plus  heureux  cependant, 
s'il  n'en  fût  jamais  foni  pourépoufer 
une  princefle  cruelle  &  fanguinaîre  , 
&  pour  être  revêtu  d'un  pouvoir  qui 
ine  fervît  qu'à  le  rendre  criminel  :  la 
un  dç  fà  difgrace  fut  l'origine  de  fa 
J)erte«  Il  mourut  à  l'âge  de  vîngt- 
^  neuf 
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neuf  ans ,  après  avoir  porté  pendant  *"'^**** 
près  de  quatre  années  la  qualité  de  Constak- 
Céfan  Ceux  qui  avoîent  prêté  leur  Àn^  j  ^^^ 
miniftere  pour  le  tromper,  ne  fe  fé- 
licitèrent pas  long-tems  du  fuccès  de 
leurs  menfonges  &  de  leurs  parjures, 
Scudîlon  mourut  peu  de  tems  après 
d'une  maladie'  violente ,  &  Barbatîon 
périt  dans  la  fuite  par  le  même  fup- 
plîce  où  il  avoît  conduit  ce  malheu- 
reux prince. 

Dans  le  tems  même  qu'on  dépouil-      ?^^^  j, 
loît  le  Céfar  des  ornemens  de  fa  digni-  cour. 
té ,  l'ardent  Apodême  s'étoit  faifi  des  .:mm^  u  15. 
brodequins  de  pourpre.  Auflitôt  pre-  ^'^J^^  .^^^ 
nant  la  pofte ,  &  courant  à  toute  bri-  nod. 
de  jufqu'àxrever  plufieurs  chevaux ,  ^a^MSy^ 
il  étoît  venu  à  Milan  les  jetter  aux  Arim. 
pieds  de  l'empereur,  avec  plus  d'em- 
preffement  &:  de  joie ,  que  s'il  eût 
apporté  les  dépouilles  d'un  roi  de 
Pcrfe.  Peu  de  tems  après,  la  nou- 
velle de  la  mort  du  prince  fiit  reçue 
i  la  cour  comme  celle,  d'une  viftoîre 
complette.  L'adulat,ion  s'épuifoit  fur- 
ie bonheur,  fur  la  toute  puîifance de 
l'Empereur.  Enivré  de  ces  éloges  / 
U  (è  crut  au-deflus  de  tous  les  acci- 
Tomt  IL  M 
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^  ""■■     '  ■-  dens  humains  ;  envain  fe  flattoît-îl  d^î- 
CoHSTAN-  miter  la  modeftie  deMarc  Aurele,  oa 
.  ^^\,    ne  vpyoît  en  lui  que  la  ridicule  vanît^^ 
^*  ^       de  Domitien,Dans  les  écrits  de  fa  pro- 
pre main  il  s'intituloit  le  m<iUre   du. 
monde  ;  il  prenoit  le  nom  èHéterndy  qui 
pe  fut  jamais  pour  les  ho^nfnes  qu'un 
Ititre  aextravagiance  ;  les  évequeip 
Ariens  qui  refufoient  cette  qualité  au 
Fils  de  Dieu ,  n'avoient  pas  honte  dç 
la  donner  à  Confiance  dans  leurs  let- 
tres &  dans  des  aâes  authentiques. 
XXX.         Les  délateurs  accoururent  en  fou- 
Déiateurr.  j^  ^^  toutes  Ics  parties  de  Tempire^ 
^^ww.z,  15.  j[g  n'épargnoiipnt  perfonne  ;  mais  ils 
3'acharnoient  par  préférence  fur  la 
vertu  jointe  à  la  richefle*  Paul  la 
Chaîne  confervoit  fon  rang ,  comme 
}e  plus  habile  &  le  plus  méchant  df 
icous.  II  avoit  pour  fécond  un  nommé 
Mercure ,  Perfe  d'origine ,  qui  d'of- 
ficier de  la  bouche   de  l'empereur 
(étoît  devenu  receveur  du  dom^inet 
On  l'appeloit  par  raillerie  U  comte  ics 
pmges  y  parce  que  c'étoit  fur  les  foihr 
^  ges  qu'il  fondoit  la  plupart  de  fes 

àccufations  :  tel  étoit  le  (fépartement 
^u'il  avoit  chpifi.  Cet  ^pmfnè  r^i^« 
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pànt  &  flatteur,  s'infinuant  dans  les  CoMSTâM^ 
cercles  &  dans  les  repas ,  recueilloit       ce. 
avec  attention  les  drconftances  des    An^isip 
ibnges  que  des  amis  fe  racontoient  les 
uns  aux  autres  ;  c'ëtoit  alors  une  folie 
fort  à  la  mode  ;  &  les  empoifomiMt 
avec  méchanceté  >  U  alloît  en  faire  (a 
cour  à  Pempereur.  D  n'en  fiailoit  pas 
davantage  pourfufciter  un  procès  crî- 
minel.La  fin  malheureufe  de  quelques* 
uns  de  ces  fongeurs  réuflît  bien-tôt  à 
gi^rîr  les  autres  de  cette  fuperftitîoa 
puérile;  on  ceCa  de  rêver,  ou  du  moins 
de  raconter  lès  rêves,  dès  qu'on  s'ap- 
perçut  qu'ils  tiroîent  à  de  fi  terribles 
cooféquences  j  on  n'avouoit  pas  mê* 
me  volontiers  qu'on.eût  dormi. 

L'envie  qui  ne  pardonne  Jamais    pém^J/y^^ 
au  mérite  9  ne  perdoît  pas  de  vue  ficin. 
Urficîn.  On  înfinuoît  à  Confiance  -4mm.i.ij. 
que  le  nom  de  l'empereur  étoitou-  ^'^^ 
blîé  dans  tx>ut  l'Orient  ;  qu'on  n'y 
parloir  que  d'Urficin ,  con^fne  du  feul 
général  redoutable  aux  Perfes.  Le 
prince  prenoît  ombrage  de  ces  dit 
cours.  Ûrfidft  raffuré  p»*  fà  vertu ,  fe 
contentoit  de  gémir  en  fecret  du  pé-, 

Mij 
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"^"  ril  que  couroit  l'innocence ,  &  de  la 

CoNSTAN-  perfidie  des^amîs  de  cour,  qui  Paban- 
An^z<      donnèrent  dès  le  premier  aflaut.  Lie  . 
traître  Arbétion  fon  collègue ,  hom- 
me d'une  malice  rafinée ,  avoir  trouvé 
pour  le  perdre  un  moyen  plus  sûr 
que  la  calomnie  ;  c'ëtoit  de  le  louer 
à  outrance  ;  il  ne  le  nommoit  jamais 
que  le  grand  capitaine.  Ces  éloges 
perfides  produifirent  leur  effet  :  c'é- 
toit  d'aigrir  de  plus  en  plus  l'empe- 
reur. Il  fut'dëcidë  dans  un  confeil  fè- 
cret,  qU'Urfîcin  feroit  la  nuit  fiiîvante 
enlevé  de  fa  maifon  à  petit  bruit,  pour 
ne  point  allarmer  les  gens  de  guerre 
dont  il  poffédoit  le  cœur;  &  que 
iàns  forme  de  procès. on  lui  ôteroit 
la  vie.  Tout  étoit  préparé  ;  les  affaf- 
fins  commandés  n'attendoient  que  le 
moment  de  l'exécution ,  lorfqu'il  leur 
vint  un  ordre  contraire.  Conftance 
adouci  par  la  réflexion  ,  contre  fa 
coutume,  avoit  jugé  à  propos  de  dif^ 
férer. 
XXXII.         Julien  n'avoit  eu  aucune  part  à  la 
Et  de  Julien,  conduite  de  Gallus  :  mais  ceux  qui 
jui^'adAtt  ^voient  contribué  à  la  mort  de  fon 
Lib. or.  12.  frère,  n'ofoient  le  laiflèr  vivre.  On 
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lui  fît  un  crime  d'être  fortî  du  châ- 
teau de  Macelle ,  &:  d'avoir  entrete-  Cohstan- 
nu  Gallus  à  Nicomédie.  Ce  fut  en-*  Amsw. 
vain  qu'il  prouva  que  l'empereur  kiî 
avoît  permis  l'un  &  l'autre  :  on  l'ar- 
rêta ;  on  lui  donna  des  gardes  qui  le 
traitèrent  avec  dureté.  Ce  jeune  prin- 
ce qui  n'avoit  de  reffource  qu'en  lui- 
même  9  obfervé  fans  cefle  par  des 
regards  malins  9  ne  donna  fur  lui  au- 
cune prîfe.  Il  garda  un  profond  fi- 
lence  j  &  n'eut  ni  la  lâcheté  de  char-  / 

ger  la  mémoire  de  fon  frère  pour 
flatter  l'empereur  ,  ni  l'imprudence 
d'aigrir  l'empereur  en  juftifiant  fon 
frère. 

Dans  la  recherche  qui  fut  faîte  de     ©^^î?* . 
tous  ceux  qui  s  étoient  prêtés  aux  des  partifanf 
înjuftices  du  Céfar,  l'argent  décida  ^'^'j^^Yj.^ 
en  grande  partie  du  fort  des  accufés.     y^\Epit. 
Plufieurs  innocens  furent  punis ,  fait-' 
te  d'avoir  de  quoi  payer  la  jufHce 
qui  leur  étoît  due.  Mais  Gorgonius 
chambellan  de  Gallus ,  convaincu  par 
fes  propres  aveux  d'avoir  féconde  Se 
quelquefois  confeillé  les  violences 
par  l'entremife  de  fa  fille  qui  avoit 
grand  crédit  fur  l'efprit  de  Conftan- 

Mîij 
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due  5  trouva  un  fècours  toujours  mf^ 
Cou rr An*  foré  dans  la  proteôion  des  eunuques 
jlJj^      Wîl  fçut  mettre  dans  fcs  intérêts.  Peu* 
aant  que  ces  jugemens  fe  rendoienr  à, 
Milan^.une  autre  commiflion  établie  à 
AquilA;  ne  procédoit  pas  avec  plus 
4'équité.  On  avoit  amené  de  POrieiw 
en  cette  ville  une  troupe  d'officiers  de 
guerre  éc  de  courtifans  de  Gallus  , 
chargés  de  chaînes»  meurtris  de  leurs 
fers  >  accablés  de  fatigues  &  de  mau^ 
vais  traitemens»  refpirans  à  peine  8c 
fie  défirant  qu'une  prompte  mort.  Oa 
ftccu&k  ceux-ci  d'avoir  contribué 
au  maifacre  de  Donùtien  &  de  Mon* 
tius*  Arborius  &  l'eunuque  Euièbe» 
tous  deux  également  fourbes  >  injuf^ 
tes  &  cruels  »  furent  chargés  de  les 
entendre.  Ces  commiflaires  >  (ans  au- 
tre raifbn  que  leur  intérêt  ou  leur 
caprice ,  exilèrent  les  uns ,  dégradè- 
rent les  autres  >  en  condamnèrent 
pluiîeurs  au  dernier  fupplice  ;  &  re- 
vinrent avec  confiance  rendre  comp- 
te de  leurs  jugemens  >  qui  furent  ap- 
prouvés 9  comme  ils  avoient  été  xvt^ 
«usi  (ans  examen. 
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D'un  autre  côté  >  Mufonîcn  en-r 
voyé  en  Orient  avec  la  qualité  dç  CoMStiK* 
préfet  du  prétoire ,  puniffoît  à  An-      ce, 
tîoche  le  raaffacre  de  Domîtîen  &  de  -^"*  ^^^ 
Montiug*  Lîbanîus  dît  que  Conftan-  r^^^^^^' 

,  ,  ^,-  *  Funition  des 

ce  lui  avoit  expreflément  recommart-  Habitanf 
dé  d'ufer  delà  plus  grande  douceur,  «l'Antiocbe. 
&  que  le  préfet  fut  fidèle  à  fuivre  cet  ^f^'^'/.îîl 
ordre*  On  peut  douter  du  premier  c!ii. 
de  ces  deux  faits,  parce  qiron  eft  ^r.^'t^*^ 
certain  de  la  faufleté  de  l'autre.  Mu-  PhUojLL^ 
fonien  étoît  un  politique  >  *qui  dans  ^*  ^' 
les   commencemens  de  fa  fortune 
avoit  montré  beaucoup  de  douceuif 
&  d^humanîté  :  il  s^étoit  fait  aîmeï 
djins  le  gouvernement  de  l'Achaïe# 
Mais  au  fond  c'étoit  une  ame  vénale 
&  injufte  ;  il  fe  démafqua  dans  l'oc-^ 
cafion  préfènte  où  Tlniquité^'uvoit 
Penrîchir.  Les  vrais  auteurs  du  ma& 
fiicre  laiflèrent  entre  (es  mains  leur 
patrimoine ,  &  furent  renvovés  ab- 
Ibus.  Il  condamna  en  leur  place  de 
pauvres  citoyens  »  dont  plufieurs  loin 
d'avoir  eu  part  à  la^  (édition  >  n^é» 
toient  pas  même  alors  dans  la  ville. 
Profper  qui  commandoit  les  troupe» 
comme  lieutenant  d'Urficin  ,  Hchc 
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Feftin  mal- 
heureux d'A- 
fricain. 


Qrf2      Histoire 
guerrier  >  mais  hardî  ravîflèur ,  jiar-= 
tageoît  ces  dépouilles  avec  le  préfer* 
Tandis  que  ces  deux  officiers  s^e&- 
tendoient  pour  piller  l'Orient ,  il  écoit 
encore  défolé  par  les  incurfions  que 
les  Perfès  faifoîentjmpunément  tan- 
tôt en  Arménie,  tantôt  enMéfbpo- 
tamîc.  La  pourfuîte  des  partifans  de 
Gallus  fut  de  longue  durée  :  la  fa- 
veur de  ce  prince  continua  de  fer- 
vir  dé  prétexte  contre  ceux  qu'on 
vouloit  perdre  :  &  quelques  années 
après  ce  fut  une  des  caufes  qui  firent 
exiler  Eudoxe ,  alors  évêque  d'An- 
tîoche ,  &  Pimpie  Aëtius  >  qui  à  l'é- 
gard de  Gallus  n'étoit  peut-être  cou- 
i)able  que  de  l'avoir  confirmé  dans 
'héréfie. 

Les  /onges  étoîent '"devenus  des 
crimes  :  des  paroles  échappées  dans 
Pivreffe  >  qui  ne  portent  gueres  plus 
de  réalité  que  des  fonges ,  furent  pu- 
nies comme  des  attentats  réfléchis. 


cî.  Africam  ,  gouverneur  de  la  lecondç 

'^ïhcet  ^^^*  Pannonie  ,  donnoit  un  grand  repas  à 
Sîrmium.  Plûfieurs  convives  échauf- 
fés par  le  vin ,  fe  croyant  en  libené, 
fc'  mirent  i  cenfurer  le  gquveruçs 
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ment  :  les  uns  fouhaîtoîent  une  révo- 
lution ;  les  autrjîs  dont  l'imagination  Cdnstan-. 
étoit  plus  allumée,  prétendoient  en    An, 3*5 r. 
avoir  des  pronoftics  indubitables.  Un 
agent  du  prince, nommé  Gaudence» 
flupide  &  étourdi ,  fe  fît  un  grand 
fcrupule  d'avoir  entendu  des  propos 
*cjp  cette  importance,  fans  aller  à  ré- 
vélation. Il  va  les  déclarer  à  Rufin 
chef  des  officiers  de  la  préfefture  ; 
celui-ci  étoit  une  fkngfue  de  cour  > 
détefté  depuis  long-tems  pour  fa  mali- 
ce. Rufin  vole  auffi-tôt  à  Milan  :  il  fait 
trembler  le  prince»  Confiance  fans 
délibérer  donne  l'ordre  d'aller  en- 
lever Africain  &  tous  fes  dangereux 
convives.  Il  récompenfe  le  délateur 
en  lui  prolongeant  de  deux  années 
l'exercice  de  fa  charge ,  dont  il  favoit 
faire  un  fi  bonufage.On  dépêche  deux 
officiers  des  gardes ,  dont  l'un  étoit 
un  Franc  nommé  Teutomer ,  pour  fè 
faifîr  des  conjurés  qui  avoient  oublié 
leur  crime.  On  les  amené  chargés  de 
chaînes.  En  paffant  par  Aquilée, 
pendant  qu'on  fe  préparoit  pour  le 
refte  dû  voyage ,  le  tribun  IVlarin  , 
un  des^prifonniers ,  homme  vif  &  im^ 

My 
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pétueux  ,  qui  fe  reprochoit  d'avoir 
bù  &  parlé  plus  que  ks  autres  >  (e 
plonge  dans  te  corps  un  coâteau  qu'il 
trouve  fous  £imain»&  fetue.  Les 
autres  font  conduits  à  Milan  »  applt^ 

3ués  à  la  quefiîon  ,  &  convaincus 
'avoir  tenu  à  uWe  des  propos  crîr 
minelsjdont  ils  ne  fe  jfouvenoient  pl^«. 
On  ks  enferme  dans  des  cachots  avec 
fort  peu  d'clpérantc  qu'on  voulût 
bien  leur  accomer  la  vk.  L'hiftoire  ne 
4it  pas  ce  qu'ils  devinrent;  elle  ajoute 
feulement  que  les  deux  c^ciers  fo- 
rent condamnés.  4  l'exil  t  ptmr  n'a^ 
voir  pas  empêché  Marin  de  fe  donner 
la  mort  ;  mais  qu'ils  obtinrent  leur 
grâce  à  la  prière  d'Arbétion>  qui 
étoit  alors  confiil  avec  Lollien. 
rxxVh       Ces  frivoles  albrmes  furent qudque 
rSïeî  AU^  ^«nas  fuipendues  par  de  plus  réelles 
■uns.  que  donnèrent  les  Allemans.  Ils  infiil'^ 

Amm.  i.  !$•  toient  ]a  frontière  par  des  courfcs  fré- 
TitCnêt.it.  quentes.  L'empereur  entra  enRhéde 
vers  le  mois  de  juin  »  &  fit  nutfdier 
en  avant  h  meiUeure  partie  de  (b» 
armée  9  fous  le  commandement  d'Ar- 
bétion ,  avec  ordre  de  pénétrer  |rf 
Su'au  lac  de  Brig^xtium  >  que  nous 
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lommons  aujourd'hui  ie  Izc  de  Con^ 
tance,  &de  livrer  bataille  aux  bar-  Comstan- 
tares*  Arb^tion  envoya  à  la  décou-  j^^l^^^ 
verte  ;  mais  comme  u  continuoit  & 
marche  fans  attendre  le  retour  de  fei^ 
coureurs ,  il  fè  trouva  ûxr  le  Hoir  tout 
i  C0op  enveloppé ,  &  n'en  fut  averti 
que  par  une  grêk  de  traits  qui  tom^ 
boient  de  toutes  parts.  Le  général 
perd  la  tête;  toute  l'armée fc  déban- 
de &  ne  £bnge  qu'à  fidr«  La  plupart 
s'étam  fauves  a  la  faveur  de  la  nuk 
par  des  fentiers  étroits  #  fk  ralliereo£ 
tu  point  du  jour.  On  percËt  en  cette 
rencontre  dix  tribuns  >  &c  un  grand 
noifbre  de  (bldats.  Les  AUemans  fiera 
de  cet  avantage  venoient  tous  les 
matins  ii  la  £iveur  d'un  brouiliar J  • 
épais  9  iniiilter  les  Romains  jufqu'aux 
portes  de  leur  camp.  Un  détache^ 
I8>ent  des  troupes  qui  cpmpoibîent  la 
garde  du  priooe  #  indigné  de  cette 
înfolence  ,  fbrtît  pour  les  repou&r# 
On  le  reçut  avec  tant  de  vi^gipup  > 
qu'il  fut  obligé  d'appeler  du'  fe^ 

cours.  La  plupart  des  officiers  encore 
d&ayés  de  teur  dé£ùte ,  &  Arbétion 

Mvj 
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lui-même  >  n'étoient  pas  en  humeuf 
de  s'expofer  à  un  nouvel  affront. 
Maïs  trois  tribun^  \  Arînthée  j  Sé- 
niauque  &  Bappon ,  ne  voulant  pas 
laiffer  tant  de  braves  gens  à  la  merci 
de  l'ennemi  >  volent  à  leur  fecours 
fui  vis  de  leurs  foldats  que  leur  exem-i 
pie  animoit  :  après  avoir  déchar- 
gé leurs  traits  ,  ils  fondent  tête  baît» 
fée  fur  les  AUemans  ;  fans  garder 
aucun  ordre  de  bataille  >  &  difperfés 
par  pelotons ,  ils  enfoncent  tout  ce 
jgu'ils  attaquent  ;  ils  taillent  en  piè- 
ces tout  ce  qui  leur  réfifte.  Alors  ceux 
qui  n'avoient  ofé  prendre  part  à  ce 
combat ,  s'empreffent  de  partagir  la 
viftoire  ;  ils  fortent  en  foule  du  camp  ; 
ils  terraflent  ce  qui  refte  d*ennemîs. 
Cette  aéKon  termina  la  guerre.  Conf- 
fiance  revint  à  Milan  tout*  glorieux 
d'ua  fuccès  9  qui  n'étoit  dû  ni  à  & 
bonne  conduite  ^  ni  à  celle  de  fon  gé- 

Complot      Jili,  paix  qui  fuivit  fut  plus  tunelte 

Taùi?^^^'    à  Tempcreur  que  ne  Pavoît  été  la 

Amm.  i.  ij.  g^^rre.  Les  fourbes  >  dont  il  étoit  le 

*.  5.     *    '  jouet >  pcnferent  renyerfèr.  fa  puiffan* 
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ce  :  ils  le  mirent  dans  la  néceflîté  de  ' 
perdre  ,  pour  conferver  fon  diadê-  Constan- 
rae  5  celui  de  fès  fujets  qui  étoît  le  j^^  S.^^ 
plus  capal)Ie  de  le  foutenir.  La  Gaule 
abandiinnée  aux  pillages  9  aux  maffa- 
cres  1   aux  incendies  ,  étoit  depuis 
long  -  tems  la  proye  des  barbares. 
Sylvain  ,  général  de  l'infanterie  3  qui 
depuis  la  bataille  de  Murfe  avoit  en 
toute  occafion  fîgnalé  fa  fidélité  &  (à 
valeur ,  y  fut  envoyé  comme  très- 
propre  à  rétablir  dans  cette  belle  pro- 
vince la  paix  &  la  fûrétê.  Les  Francs , 
defquels  il  tiroît  fon  origine ,  redou- 
taient fk  bravoure.  Airbétion  à  qui 
fon  mérite  faifoit  ombrage  j  aveit  tra- 
vaillé lui-même  à  lui  procurer  ce  com- 
mandement 5  dans  le  deffeîn  de  le  dé- 
truire plus  aîfément  en  fon  abfence. 
Auffi  dès  que  Sylvain  fut  parti ,  pen- 
dant que  ce  général  parcouroit  la  Gau- 
le chaffant  devant  lui  les  barbares ,  le       ^ 
traître  mit  en  jeu  les  mêmes  refforts 
dont  on  s'étoit  fervî  pour  hâter  la 
perte  de  Gallus.  Mais  ce  politique 
auffi  rufé  que  méchant,fe  contenta  dV  - 
voir  donné,  le  premier  moavemem: 
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'  '^  -  à  la  machine  ;  il  fe  dérohzenfmît  ïia-^ 
CE?*'*  bUement,  laiflknt  i  d'autres  la  con- 
tAn«  3if •  duite  de  toute  Pîntrigue  y  quî  iie  fut 
jamais  parfaitement  éclairde.  On  ju* 
gea  par  conj^ure  qu'il  avait  hit 
agir  en  fa  plaœ  Lampade  t  préfet 
du  prétoire  dlcalie  »  &  que  celui-ci 
avoit  fuborné  Dyname*  Ce  qu'il  y 
a  de  ceruin ,  c'eft  que  ce  Dyname  f 
^i  n'avoit  pas  d'emploi  plus  relevé 
que  celui  de  tenir  le  regître  des  écu- 
ries du  prince  5  feignit  de  s'attacher 
à  Sylvain  ,  &  le  fiùyît  en  Gaule.  A 
peine  y  fiit-il  arrivé  9  qu'il  fitppoû 
nne  afmre  qui  le  rappeloit  à  Ja  Cour« 
Il  obtint  du  général  des  lettres  dtf 
recoœmandatk>n  adreiS^s  à  k$  aarâ, 
&  à  fon  retour  H  les  dépo(a  entre 
les  mains  de  la  cabaler£^eétoît>i 
ce  qu'on  a  cm  dans  la  fuite ,  compo- 
£éc  du  pré&t  Lampade  9  d'Ëufebe 
mû  avok  été  Èntendanc  du  domaine  9 
décrié  poiur  (a  fiDrdide  avarice  >  8c 
d'Edefe  qui  avott  eu  la  chaire  de 
iécrétaîre  d'Eut.  Voici  l'uiàge  qu'on 
trouva  boa  de  £iîre  de  ces  kttres; 
»n  e^a  tout  bors  la  fignature  >  & 
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on  les  remplît  de  propos  qui  {ùppo-     ' 
Ibîent  une  confpîratîon  déjà  formée:  CoNJurK* 
Sylvain  en  termes  couverts  prioît  les    a  .Î^^*-  ^ 
amis  <ju  il  avoit  a  la  cour ,  8c  pîu- 
fieurs  autres  encore  t  de  lui  prêter  la 
main  dans  b  haute  entreprife  qu'il 
avoit  projettée  ;  qu'il  (èroît  bien-tôt 
en  état  de  les  payer  de  leurs  fervices^ 
Ces  lettres  tracées  par  Pimpoliure 
furent  remifes  au  préfet  ;  celui-ci  d'un 
air  empreifé  fe  h)t  introduire  de  grand 
matin  dans  l'appartement  du  prince» 
Confiance  toujours  avide  de  ces  for* 
tes  de  recherches  ,  prend  auflî-tôtr 
Fallarme  :  on  tient  confefl ,  on  fait  la 
leâure  des  lettres  ;  on  donne  des 
gardes  aux  tribuns  qui  y  étoient  nom- 
més ;  on  envoyé  chercher  dans  le^ 
provinces  les  prétendus  coi^orés»  qui 
fieJeot^uvoientpasà  lacoun 
•  Malaric  officier  Franc  ,  &  corti-   ^P^^^*^ 
mandant  de  b  garde  étrangère  9  fai«  dei'Lpoftu- 
fcit  grand  bruit  avec  fes  collègues  fur  '^» 
Piniquité  de  ce  procédé.  Dcrioit  faau- 
t^ement  que  c^étoit  une  dtofe  indigne 
d'abandouier  à  ta  calomnie  des  gens 
diipMieur  ^  qui  ie  fecr^ient  pour  le 
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falut  de  TEmpire.  Il  propofoît  de 
laifTer  en  otage  entre  les  mains  de 
Tempereur  fa  femme  &  fes  enfans  >  & 
d'aller  ,  fous  la  caution  de  Mello- 
b^ude  ,  chercher  Sylvain ,  qui  n'a- 
voit  affurément  jamais  fongé  a  ce  que 
des  fourbes  lui  iftiputoîent;  ou  fi  l'on 
aimoit  mieux  confier  cette  commiC- 
fion  à  Mellobaude  >  il  s'offroit  à  res- 
ter dans  les  fers  pour  lui  fervir  de 
caution  :  Si  Von  envoyé  tout  autre  que 
Vun  de  nous  deux  y  ajoutoit-il ,  je  ne 
réponds  pas  du  parti  que  pourra  pren^ 
dre  Sylvain  ,  naturellement  impa^ 
tipnt ,  &  aujjipeu  accoutumé  aux  ma^. 
néges  de  cour ,  qu^il  efl  intrépide  dans 
les  dangers  de  la  gi^erre.  Ces  avis, 
éçoient  ftges ,  mais  ils  furent  inutiles. 
Àrbëtîon  fit  envoyer  Apodême  >  le 
fléau  de  tous  les  gens  de  bien.  .Cet 
homme  pervers ,  loin  d'ulèr  des  mé- 
nagemens  qu'on  lui  avoit  recomman- 
dés d'employer  ,  ne  rend  point  de 
vîfîte  au  général  ;  il  ne  lui  donne  au- 
cune connoiflance  de  l'ordre  qui  le 
rappeloit  à  la  cour.  De  concert  avec 
le  receveur  du  domaine  >  il  afièâç 
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ide  traiter  les  clients  &  les  efclaves 
de  Sylvain ,  comme  ceux  d'un  hom-  Constah-s 
me  profcrit ,  &  prêt  à  monter  fur  l'ë-  ^^  ' -^ 
chafïàut.  Pendant  qu'il  travailloît  en  * 
Gaule  à  pouffer  à  bout  Sylvain  ,  la 
cabale  de  la  cour  ne  reftoît  pas  oî- 
five.  Dyname,  pour  appuyer  fon  im- 
pofture  par  de  nouvelles  preuves  9 
avoit  contrefait  des  lettres  de  Syl- 
vain &  de  Malaric ,  au  commandant 
de  Parfenal  de  Crémone  :  ils  le  fom- 
moîent  de  fe  mettre  en  état  de  fournir 
au  premier  jour  tout  ce  qu'il  avoit 
promis.  Cette  féconde  fupercherie 
décela  la  première.  Le  commandant 
ne  comprenant  rien  à  cette  dépêche, 
la.renvoye  à  Malaric  ,  le  priant  de 
s'expliquer  plus  nettement.  Malaric 
qui  depuis  le  départ  d'Apodême 
attendoit  dans  une  douleur  profon- 
de la  perte  de  Sylvain  &  la  fienne , 
réveillé  par  ,cette  lettre  ,  la  com- 
munique aux  Francs  ,  qui  remplît 
(oient  alors  beaucoup  d'emplois  à 
la  cour  :  il  élevé  fa  voix  ;  il  trionv; 
phe  de  la  découverte. 

L'empereur  en  étant  înftruît,  or-    xxxixj 
donne  une  nouvelle  information  par*  ,  Jugement 

*         des  coupa- 
bles. 
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devant  les  juges  de  fon  coniêil  9  ^ 
^g^       tous  les  officiers  de  guerre.  Les  Ju-^ 
An.  3^5.  ges ,  pour  ne  pas  commettre  leur  ia* 
Amm.  ibid.  f^^bUité  a  daîgnoient  à  peine  jertcr 
Ti//,  ùu  lù  la  vue  fur  la  prétendue  lettre  de  Syl- 
vain qu'ils  avoient  déjà  eue  fous  le^ 
yeux.  Mais  Florence  fils  de  Nîgri^ 
nien^  &  lieutenant  du  grand  maître 
des  offices  1  la  confidérant  avec  plus 
tf  attention  >  découvrît  des  traces  de 
la  première  écriture  5  &  dévoila  toute 
la  fourberie.  L'empereur  ayant  enfia 
entr'ouvert  les  yeux,  commence  par 
dépofer  le  prétet  du  prétoire  ;  il  or*» 
donne  qu^U  foit  appliqué  à  la  quct 
tîon  :  mais  les  amis  du  préfet  obtictt- 
nent  la  révocation  de  cet  ordre.  Eu* 
febe  &  Edefe  fouffrirent  la  torture; 
le  premier  s'avoua  complice;  l'autre 
perfîfta  dans  la  négative  &  fut  dé* 
claré  innocent.  L'affidre  n'eut  pas 
d'autre  fuite.  Le  préfet  fut  feul  puni 
par  la  perte  de  fa  charge.  Lollien  dé- 
jà conful  fut  mis  en  fa  place.  Dyna- 
me  qui  mérîtoît  mille  morts ,  fut  ré- 
compenfé  comme  un  fujet  de  grai»- 
de  rcffource  pour  les  coups  d'état; 
on  lui  donna  le  gouvernement  de  la 
Tofcane. 
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Sylvain  étohi  Ccdogne»  oùil  ap- 
prenoit  tous  les  jours  quelque  nou- 
vel outrage  que  &S  gens  recevoient  An  35; 
tf  Apodême.  U  ne  douta  plus  qu'on  xl. 
ne  Peut  ruine  dans  Pétrit  de  Pempe^  ^^^^^^  *^ 
reur  ,  &  qu'il  ne  fih  bientôt  con-  ^  ^""\. . . 
damné  félon  Fufagede  Confiance,  j^aAth. 
fans  être  entendu.  Craignant  moins  ^'^''•l:*- 

111  5  ^  Hier,  Chr9n. 

les  barbares  qu'une  cour  corrompue,     jur  neL 
a  fongea  à  fe  jetter  entre  leurs  bras.    ^^-  ^Pj^* 
Mais  le  tribun  Laniogaifè ,  cet  hom-  zoiu  r/t*/^ 
me  fidèle  i  qui  fèul  avoit  accompagne  >9* 
Confiant  jufqi^au  dernier  ibupir ,  lui 
repréfèma  que  les  Francs  ne  man* 
queroient  pas  de  le  faire  périr  comme 
un  compatriote  infidèle»  ou  de  le  veiv- 
dre  à  fès  ennemis.  Sylvain  au  défef- 
poîr  crut  Que  l'unique  moyen  qui  lui 
reftoit  d'éviter  la  peine  du   crime 
dont  on  l'accufoit  rauflement ,  étoît 
de  le  commettre.  Il  gagne  fécrette- 
ment  à  force  de  promefles  les  pre- 
miers c^ciers,  &  ayant  afièmble  les 
troupes ,  il  arrache  la  pourpre  d'un 
drapeau ,  s'en  enveloppe  &  fe  fait 
proclamer  empereur. 

Cette   nouvelle  arrive  quelques     ^^"'^^ 
jours  après  à  Milan  ^  à  Tentrée  de  la  vové  comte 

Sylvain. 
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nuit.  Conftance  frappé  comme  d^un 
CoNSTAM*  coupdefoudre^affcmbleforle  champ 
A«^Vr^  le  confeil  :  la  crainte  avoît  glacé  les 
., .  -  cœurs  :  on  le  regardoit  fans  ouvrir 
aucun  avis,  l^e  iilence  tut  enfin 
rompu  par  un  murmure  général  : 
tous  fe,difoîent  à  Toreille  qu'Urfîcîn 
étoît  feul  en  état  de  rétablir  les  afl&î- 
res  ;  qu'on  avoît  eu  grand  tort  de 
l'outrager  par  des  foupçons  injurieux. 
L'empereur  frappé  de  ces  réflexions 
&  les  faifant  lui-même>mande  Urcifin 
par  l'introducteur  de  la  cour  ;  c'étoit 
l'inviter  de  la  manière  la  plus  diftin- 
guée  :  il  le  reçoit  avec  honneur  & 
amitié  ;  celui  qui  n'étoit  quelques 
jours  auparavant  qu'un  féditieux  & 
un  retelle ,  eft  maintenant  la  reflTour- 
<e  &  l'appui  de  l'Empire.  Les  enne* 
mis  d'Urficin  qui  l'étoient  également 
de  Sylvain ,  applaudiffoient  èux-niê- 
mes  a  ce  choix  ;  &  pour  cette  fois 
leur  joye  étoit  fîncere  :  car  en  met- 
tant aux  prifes  ces  deux  capitaines  i 
ils  ne  pouvoient  manquer  de  trou- 
ver dans  la  perte  de  l'un  de  quoi 
fe  côi?foler  du  fuccès  de  l'autre. 
Urfîcin  vouloit  fe  juftifier  avant  que 
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"de  partir  :  l'empereur  lui  repréfcn- 
Ta  avec  douceur  que  dans  un  péril 
fi  preflant  il  n'étoit  pas  queftion  d'ë- 
claircilTemens  ni  d'apologies  y  mais 
de  réconciliation  &   de   concorde 
pour  concourk  unanimement  au  (âlut 
de  l'Etat.  On  dreffa  le  plan  qu'Ur- 
ficîn  devoit  fuîvre  ;  &  pour  faire 
croire  à  Sylvain  que  la  cour  n'étoit 
pas  inftruite  de  fa  rébellion  ,  Cons- 
tance lui  manda  en  termes  très-aflfec- 
tueux  qu'il  étoit  fatisfait  de  fes  (èrvî- 
ces  ;  qu'il  lui  confcrvoit  tous  fes  ti- 
tres ,  &  qu'il  lui  adreflbît  fon  fuccef» 
leur  pour  l'inftaller  dans  le  comman- 
dement. On  fait  auflî-tôt  partir  Urfî- 
dn  avec  dix  tribuns  &  officiers  des 
gardes ,  qu'il  avoit  demandés  pour 
le  féconder  dans  fa  commiflîon.  L'hif* 
torien  Ammîen  Marcellin  étoit  de  ce 
nombre.  Le  général  fortit  de  Milan 
avec  un  grand  cortège  ,  qui  l'ac- 
cortipagha  fort  loin  hors  de  la  ville;  & 
quoiqu'il  fentît  bien  que  fes  ennemis 
regardoient  cette  pompe  comme  celle 
d'une  vi<5time  qu'on  envoyé  au  facrif^ 
lîce ,  il  ne  pouvoit  s'empêcher  d'ad- 
mxcr  la  rapidité  des  révolutions  hu« 
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maines  >  en  comparant  Fétat  brillant 
CoMSTAN-  dans  lequel  il  paroiiToit  alors ,  avec 
.  ^*       le  péril  qu'il  avoît  couru  quelques 
•  ^^^*  jours  auparavant. 
XLiL  II  faifoic  une  extrême  diligence  : 

mw^^vdi^  cependant  il  futjprévenu  par  la  ren<3«a- 
«û.  mée.  Arrivé  à  Cologne  Ù  trouva  Syl- 

vain trop  bien  affermi  »  pour  pouvoir 
être  abbattu  par  la  force.  Les  mécon- 
tens  accourment  en  foule  de  toutes- 
les  provinces  »  &  s'empreffoient  d*of- 
fiir  leurs  fervices.  Sylvain  avoit  déjà 
une  nombréufè  armée.  Urficin ,  foit 
qu'on  lui  eût  didé  cette  leçon ,  foit 
qu'il  crût  que  la  fourberie  ceffe  de 
rêtre  quand  eUes'empIoye  contre  un 
rebelle  ,  fit  alors  un  perionnage  bien 
<ypofé  à  cette  noble  francbife  qu'on 
lui  attribue.  Pour  endormir  Sylvain 
Se  l'amener  infenfiblement  à  (a  perte  j 
il  feignit  d'entrer  dans  toutes  fes 
vues ,  &  d'époufer  toutes  fes  paflîons. 
Ce  roUe  étoit  difficile  à  foutenir  :  il 
avoît  tfliire  à  un  homme  clair- 
voyant; il  lui  fallut  &  beaucoup  de  ' 
foupleife  pour  plier  fous  la  fierté  d'un 
maître  d'autant  plus  jaloux  de  fàpuif^ 
fimce^^  qu'elle  étdt  moins  légitime  > 
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&  beaucoup  de  circonfpeâion  pour 
compaflTer  toutes  fcs  démarches  :  au  Com ta»- 
moindre  foupçon  de  déguîfemcnt  »  il  ^^\eu 
étoit  perdu  lui  ic  les  liens.  Il  rëuflît 
dans  ce  manège  trop  bien  pour  l'hon- 
neur de  fa  vertu.  £n  peu  4e  tems  il 
gagna  enrîerement  la  confiance  de 
Sylvain  ;  il  étoit  de  tous  fes  repas  $ 
de  tous  fes  conlèils.  Sylvain  Taflo* 
doit  à  fes  mécontentemens  ;  ks  dit 
grâces  d'Urficîn  fbndoîent  une  par- 
tie de  fes  reproches  ;  N'eft-il  pas  in'- 
digne  >  répéçoit-il  fouvent  en  pubUc 
&  en  particulier  9  quon  ait  prodigué 
les  Conjulats  &  les  premières  dignités 
de  V  Empire  9  à  des  hommes  fans  mé^ 
rites  tandis  que  de  tant  de  travaux 
ntms  n  avons  9  Urjicin  &  moi ,  rent'^ 
porté  d^ autre  récompen/i ,  que  d^être 
Vm  traité  en  criminel  d'état ,  Vautre 
traîné  du  fond  de  VOrient  pour  fervir 
de  but  aux  traits  de  la  calomnie  ? 

Le  moment  arriva  qu'il  falloir  ou      ^H"*^ 
fe  défaire  de  Sylvain ,  ou  marcher  sylvtin,"  ^ 
feus  fes  étendars.  Le  païs  étoit  épui* 
{é  9  6c  It  foldat  qui  commençoit  à 
manquer  de  vivres  >  murmuroit  déjà, 
9ç  danandok  le  pillage  de  l'ItaU«» 
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Dans  cette  crifè  Urficîn ,  après  avoî? 
Cqnstam-  cent  fois  changé  d'avis,  fe  détermina 
^^^'  à  tenter  quelques  officiers ,  qu'il  fà- 
voît  être  mécontens  du  général ,  & 
dont  il  connoiiToit  la  difcrétion  &  la 
dextérité.  Après  avoir  exigé  leur  fer- 
ment, il  leur  fait  part  de  fon  deflein  : 
c'étoit  de  gagner  par  leur  entremife 
un  corps  de  Gaulois  &  d'IUyriens  9 
dont  la  fidélité  ne  tiendroit  pas  con-, 
tre  des  ibmmes  répandues  à  pleines 
mains.  Ces  officiers  mirent  en  œuvre 
de  fîmples  foldats ,  qui  couverts  de 
leur  obfcurité  9  diftribuant  à  propos 
l'argent  &  les  promeffes ,  débauchè- 
rent en  une  feule  nuit  un  grand  nom- 
bre de  leurs  camarades.  Au  lever  du 
(bleil  ils  s'attroupent ,  &  formant  un 
bataillon  ils  forcent  l'entrée,  du  pa- 
lais ,  égorgent  la  garde ,  pourfuivent 
Sylvain  dans  une  chapelle  oii  il  s'é- 
toic  réfugié ,  &  le  percent  de  mille 
coups.  Urficin  lui-même  &  tout  l'em- 
pire pleura  ce  brave  capitaine ,  que 
la  calomnie  avoit  précipité  dans  lé 
crime ,  en  perfécutant  fon  innocen- 
ce, &  que  la  noirceur  de  fes  ennemis 
rendroit  excufable  >  û  aucun  motif 

pouvoie 
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Îouvoît  excufer  la  révoke  contre  le 
iginme  fouverain.  Il  ne  pona  la  ^'"^^^^*'' 
pourpre  que  vingt-huit  jours.  An^  J*^^^ 

"Quelques  jours  avant  la  mort  de  Syl»     ^^^^ 
vain  y  le  peuple  aflemblé  à  Rome  dans       joyê  de 
le  grand  cirque,  s'étoit  unanimement  Conftancc, 
écrié ,  Sylvain  eft  vaincu.  L'hîftoire 
nous  fournit  pluHeurs  exemples  de  ces 
preflfentimens  populaires. ,  .produits 
par  le  défir  &  par  Fefpérance  5  ^  que 
la  iîiperftition  voudroit  faire  pafler 
^ôur  des  révélations  fiimaturelles. 
La  nouvelle  de  cette  mort  fut  pour 
Confiance  un  fujet  de  triomphe.  Il  . 
ajoura  ce  nouveau  titre  de  viâoire 
aux  profpérités  dont  il  fe  vantoit.  Sa 
vanité  croiffoit  fans  mefure  par  les 
hyperboles  de  la  flatterie  :  c'étoît 
un  art  que  le  prince  encourageoît  de 
plus  en  plus  ,  en  méprifant  &  en 
éloignant  de  fà  perfonne  tous  ceux 
qui  ne  le  fa  voient  pas.  Il  ignoroit 
uns  doute  que  la  louange  n'eft  d'au- 
,  cun  prix  pour  ceux  auprès  defquels 
le  blâme  eft  criminel ,  &  le  lilôace 
dangereux.  Aufli  avare  d'éloges  pour 
les  autres  qu'il  en  étok  avide  pour  lui- 
même  i  loin  d!ea  accorder  au  fuccès 
Tome  IL  ■         N 
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d'Urficin,  il  né  luj  écrivit  que  pour 

CoN«îASi-  fe  piaitîdrç  qu'on  eût  détourné  unç 

A^^^*       partie  dçs  tréfbrs  dont  Sylvain  s'éf 

jCôit  emparé  :  il  ordoiinoit  d'en  faîrç 

unefevère  rechercbe  ,  &  d'appliquer 

à  la  quefëon  un  officier  nominé  Re^ii^ 

(Chargé  de  la  t^ffe  militaire.  Les  in- 

forajatiofts  prouvèrent  que  perfonnç 

p'avoit  tQijcbé  à  ces  tréfors. 

"    XLV.  Après  la  inort  de  Sylvain  ,  on 

Punittondet  pourfuivit  fes  prétendus  complices» 

Amis  de  Syl-    ^  .  JT  »    » 

v^in,  On  mit  iux  fers  tous  ceux  qu  oH 

r^mm.hif.  voulut  foupçonner ,  &  les.déhacur^ 

^Mpr.i.i,  fi^^^^  très-bien  leur  devoir.  Ptocu- 
iu$  5  officier  de  la  garde  de  Sylvain  9 
fe  lîgftala  par  fon  courage.  îl  étoit 
d^une  foible  complexion.  Dès  qu'on 
le  vit  expofé  à  là  torture  9  on  crai- 
«  gnit  que  la  rigueur  des  tourmens 

pe  le  fîtiDemir.aux  dépens  de  beau- 
coup d'inpocens^  Mais  la  probi^  lui 
prêjca  des  forces  t  la  |dps  violent© 
torture  ne  inî  arraclâ  aucune  ^rolç 
qui  p(|t  nuire  à  perfbnoe  ;  il  perfifhi 
même  à  jUftîfier  Sylvain,  proteftant 
quela  iiécdîîté  feule  Favoit forcé  à  h 
révoloe }  il  le  f^ouvolt  en  faifeïw:  re-^- 
l)[)arquçr  que  cin<j}onrsJiyaQt  deptcr 
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dre  le  titred'augufte»  ce  général  avcit 
payé  la  montreauxToldats  au  nom  de 
Confiance ,  &quHI  les  avoit  exhortés 
à  conunuer  d'être  traves  &  fidèles* 
Pémene,  qui  avpit  fi  bien  défendu  con- 
tre Décence  la  ville  de  Trêves,  Af- 
dépiodote  &  deux  Comtes  Francs  » 
Lutt<m  &  Mandion  9  furent  mis  ^ 
mon  avec  plufieiars  autres.  Cepen- 
dant on  épargna  les  jours  du  fils  de 
Sylvain  encore  enfant  j  ôc  le  généreuiç 
Makric  échappa  à  cette  ^nglanttf 
profcriptifm. 
-  Dans  ce  même  temsi  Léonce  préfet     xlvt. 
de  Rome  faifoit  un  meilleur  ufage  de  ^^^l'il^^'^ 
la  fëvérité  nécelïkîre  contre  des  fédi-  préfttdeKo- 
âeux.  Cétoit  un  juge  irréprochable,  "^^* 
toujours  prêt  à  donner   audience  ,  ^f^'"*'*'^* 
ôjuitable  dans  les  jugemens ,  naturel- 
lement  doux  Se  bienfaiiànt,  maisferr 
me  &  inflexible  quand  il  Mdt  mainte- 
nir &  venger  l'autorité  publique.  L« 
peuple  fe  fouleva  d'abbrd  contre  lui 
pour  un  fiijet  très-legen  Léonce  faî-^ 
ibît  conduire  en  prîfon  un  cocher  du* 
cirque,  nommé  Phîlororiie.  Toute  la 
populace ,  dont  ce  njiférable  étoit  l'i- 
dde,  iè  mit  à  le  fuivre  en  tupi^ulte  >  % 

Nîj       -. 
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"   "•  à  menacer  le  préfet ,  croyant  Tîntînaî- 
CoNSTAN-  jç,.^  i^gjg  ^,ç  magîftrat  intrépide  fit  £aî- 
j^^  *  y  ^  fir  les  plus  mutins ,  &  après  leur  avoir 
fait  donner  la  torture  fans  que  perfon- 
He  osât  les  défendre,  il  les  condamna 
au  banniiTement.  Peu  de  jours  après>la 
féditîon  fe  ralluma ,  fous  le  prétexte 
que  la  ville  manquoit  de  vin.  Au  pre- 
mier bruit  de  cette  témeute ,  le  pré- 
iet,malgré  les  înftances  de  fes  amis  & 
àe  fes  officiers  ,  qui  le  conjuroîent 
j>  àt  ne  pas  s'expofer  à  la  fougue  d'une 
multitude  forcenée  &  capable  des 
,  plus  extrêmes  violences  j  va  droit  à 
la  place  où  le  peuple  étoit  raflêmblé» 
La  plApart  de  fes  gens  prennent  l'é- 
pouvante &  l'abandonnant.  Pour  lui 
refté  prefque  feul ,  mais  plein  d'a0l> 
rance  au  milieu  des  regards  furieux 
&  des  cris  de  cette  populace  enrdgée  9 
il  reçoit  fans  s'émouvoir  toutes  leurs 
^  injures  ;  &  du  haut  de  fon  char  pro^ 

menant  fes  yeux  fur  cette  foule  im- 
penlè ,  il  reconnoît  à  fa  grande  taille 
Un  homme  qu'on  lui  avoit  défigné 
comme  le  chef  des  fëditieux  ."il  lui 
demande  -s'il  n'tft  pas  Pierre  Val- 
vomer  :  celui-ci  lui  ayant  réj^ndu 
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iavéc  infoleftce ,  que  -c'ëtoit  lui-mê- 
me ;  le  préfet ,  maigre  les  clameurs  le  vonstak- 
fait  faîfir ,  lier  &  étendre  fur  le  cheva-   ^^^  '  ^^ 
let.  En  vain  ce  fcélérat  appelle-t-il  du 
fccours  9^e  peuple  prend  la  fuite  à  ce 
Ipedacle ,  &  laiffe  fon  chef  dans  les 
tourmens  qu'on  liii  fit  fouffirir  fur  la 
place  même  ,  avec  autant  de  liberté 
.  que  dans  une  faile  de  juftice.  Léonce 
le  relégua  enfuite  dans  la  Marche 
d'Ancone  ,  où  Patruin  gouverneur 
de  la  province  le  fit  mourir  peu  de 
têms  après ,  pour  avoir  forcé  une  fille 
_de  condition, 

Urficin  étoît  reflé  dans  la  Gaule 
avec  le  titre  de  commandant.  Mais     xlvit. 
Parmée   de  Sylvain  s'étoit  diffipée  jett^î^f;,"^'^ 
après  fa  mort  :  &  comme  on  n'a  voit  fur  Julien , 
envoyé  Urficin  dans  cette  province  ^éflr?^"^ 
que  pour  foire  périr  Sylvain  ou  pour  ^^^^  /^  ,^^ 
périr.lui-même ,  ce  qui  étoit  prefque  *c.  8. 
indifférent  à  la  cour ,  les  ennemis  de  juifàiAch. 
ces  deux  braves  capitaines ,  fe  voyant  Lib.  On  la. 
délivrés  de  l'un ,  ne  fbngeofent  plus 
qu'à  traverfer  les  fuccès  de  Tautrè. 
Confiance  qu'ils  gouvernoient  fans 
qu'il  s'en  apperçût ,  aimoit  autant  laif- 
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fer  la  Gaule  à  la  merci  des  barbares- i 

-  que  de  donner  des  forces  à  un  généw 
rai  qui  lui  étoît  futfpeft.  Ainfi  les 
Francs,  les  Ailemans ,  les  Saxons  ne 
trou  voient  plus  d*obftacle  :îls  a  voient 
pris  &  ruiné  le  long  du  Rhin  quaran^ 
te-cinq  villes ,  dont  ils  avoîent  ena— 
mené  les  habitans  en  efdavage  :  ifs 
occupoîent  fur  la  rive  gauche  du  . 
fleuve  depuis  la  fource  ju^u'à  Feni- 
bouchure  ,    ùnr  lifiere  de  plus  de 
douze  lieues  de  large  ;  •&  ils  ayoient 
dévafté  trois  fois  autant  de  tejrdn  : 
on  n'ofoit  plus  y  faire  paître  les  trou- 
peaux. Il  fallpît  femer  &  labourer 
dans  Tenceinte  des  villes,  &  les  moif- 
fons  qu^on  y  recueilloit  faîfoîent  toute 
la  fubfiftance  des  habitans.  L'allanne 
fe  répandoit*  encore  plus  loin  que  le 
ravage ,  &  plufieurs  villes  de  Tinté- 

*rîeur  du  païs  étoient  déjà  abaûdon- 
jnées*  Dans  lemême-temslesQijades 
&  les  Sarmates  infeftoîent  la  Pannonie 
&  la  hau>  Méfie.  L'Orîent  refté  faip 
chef  depuis  le  départ  de  Gallus ,  étoit 
înfulté  par  tes  Perfes.  Confiance  ne  fa* 
voit  quel  parti  prendre.  D'un  côté  il 
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ciroyoît  fa  pr^fence  néccffaîre  cfi  Ita- 
lie ;  de  rautre  fa  défiance  naturelle  &  ^^''^l^^ 
Fexemple  de?  prétendus  projets  de   An.y^^* 
Gallus^  lu(  peifuadoient  que  paran 
ger  fa  puiflancc^  c'étoît  s'en  dépouil- 
ler. Cependant  PImpératrîce  Eufebîe 
^nt  à  bout  de  calmer  fes  craintes  9 
&  de  le  déterminer  à  revêtir  Julien 
de  la  pourpre  des  Céfars«  Avant  que 
de  développerxet  événement ,  il  eft 
â  propos  de  reprendre  l'bîftoîre  de 
ce  prince  depuis  rélévatioû  de  Gai- 
lus. 

Julien  (brtî  du  château  deMacelIe^      Emdc« âç 
demanda  la  permiilion  d'aller  à  Conf*  juUcn. 
tantinople  ,  pour  y  perfeékîonner  fe«l    jui.  ep.  41, 
connoiffancesl  Confiance  qui  a  voit  ^'^'^'^^^''^ 
intérêt  d'occuper  cet  efpiit  vif  &  MixT^^'  '^ 
ardent ,  y  confentit  volontiers.  Mais  ^^^^^.'  '•  '•  ^• 
il  ne  lui  permît  d'écouter  que  des   'so^.  u  5.  c 
maîtres  Chrétiens.    Il  lui  propofoit  •• 
luirmême  quoèquiefoîs  des  fujets  de 
déclamation.  Le  jeune  prince  'fimple 
dans  iès  habits  9  fans  fuite  &  fans 
équipage  ,  s'abaiflant  au  niveau  de 
fes  camarades ,  fréquentait  les  écoles 
des  Rhéteurs  &  des  Philofophes; 
Cette  modeftie  f  loin  de  l'obfcurcir  ij 
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fervoit  de  luftre  à  Tes  talens.  Coinme 
CoNSTAN-  il  parloit   familièrement  à   tour     le 
j^^y  -^    monde ,  tout  le  monde  aimoît  à  par- 
ler de  lui  ;  on  louoit  Ja  bftuté  de  ion 
génie ,  la  lîonté  de  foncœur  ;  on  s'ac- 
cordoit  à  dice  qu'il  ëtoit  digne  du 
4^dême.  Ce  grand  éclat   ne  tarda 
pas  à  bleffer  les  yeux  de  Confiance  : 
il  lui  ordonna  ae  quitter  Conftan- 
tinople  &  defe  retîre'r  à  Nîcomëdîe  j 
ou  en  tel  lieu  de  PAfie  qu'il  voudroît 
choifir.  Libanius  fameux  Rhéteur  en- 
feignoit  alors  à  Nicomédie:  c'étoit  un 
des  plus  ardens  dtfenfeurs  du  paga- 
liifine.  Confiance  défendît  à  Julien 
de  l'aller  entendre  •;  &  le  Rhéteur 
Ecébole  ,  fous  qui  le  prince  a  voit 
.  jétudié  i  Conftantinoplè ,  alors  Chré- 
tien ,  Payen  enfuite ,  &  dont  la  reli- 
gion tournoit  au  gré  de  la  cour ,  lui 
fit  jurei»  à  fbn  départ ,  qu'il  .ne  prcn- 
. droit  pas  les  leçons  dt  Libanius.  Ju- 
lien n'ofa ,  à  ce  qu'il  dit  lui-mf  me  > 
violer  ce  fèfment  ;  mais  il  ne  fe  fît  pas 
.  de  fcrupule  de  l'éluder.  Il  recueil- 
;  loit  &  étuijfoit  fecrettement  les  ou- 
,vrages  de  ce  Rhéteur,  quMl  admî- 
,roit  :  en  quoi  aiTurément  il  lui  faifoit 
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trop  d'honneur.. Son  cfprit  fouple  & 
docile  en  prit  une  fi  forte  teinture,  Constaiï* 
qu:ilyper(iitbeaucGup  de  cette  no-  A„fj,j, 
ble  &  énergique  nmplîaté  qui  fied       "• 
à  un  prince  ;  &  qu'il  fe  pénétra  de 
toute  la  pédanterie  de  fon  modèle  > 
co Ane  on  le  voit  par  fes  ouvrées. 
Mais  un  magigien ,  caché  à  Nicomé- 
die  pour  éviter  la  rigueur  des  loix  > 
£t  biep  plus  de  mal  à  Julien  ;  il  jem- 
poifonfia  fon  coeur  d'une  curîofité 
q;^ninelle  &  înfenfée  pour  ce  qu'on 
appelle  les  fciencesfecrettes. 

L'Afîe  étoît  alorS  inférée  .d'une     xux. 
feflie  de  graves  charlatans  ,  qui  fai-   ^^  Ccïiytc  à 
foient  un  mélange-  monftrueuk  des  riSâftHc. 
opinions  de  Platon  avec  les  fuperfH-  jui.aiThem. 
rions   de   la   magie.  C'étoient  des  ^cr.^(:fef. 
fourbes  qui  firent  de  Julien  un  fa-  lâ.or.^s. 
natîque.  Ils  trouvèrent  dans  fa  ver-  ^^'      ^ 
tu  mélancouque  une  matière  toute  or.  3. 
préparée  &  prompte  à  s'allumer.  Jl  ^jj;j.^f*; 
devînt  Aftrologue ,  Théûrgifte  >  Né-  i. 
cromancien.^Il  alla  à  Pergame  con-  ^,^*^^^''*^* 
fulter  Edefe  :  il  y  fit  une  étroite  liai-    So\.  l.  j-c^ 
fon  avec  Maxime  d'Ephefe  ,  Chry-  *• 
lànte  de  Sardes  ,  Prifque  d'Epire  » 
Eufebe  dé  Carie  ,  lambHque  d'A- 
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pâmée  j^tous  difcîples  de  ce  prétendir 
CoNSTAM-  ^gg^  Cej  împoftieurs  s'entendoient 
M^iSU  ^  ^^  vanter  mutuellement ,  à  flatter 
te  «jeune  prince  »  &  S  lui  promet- 
tre l'empire.  Edefc  étoit  le  chef  de 
la  cabale;  Maxime  en  étoît  Tôracle  r 
fa  niiflance  »  fès  richeflès  >  fbn^Flo^ 
quence  d'enthoufiaftc#fon  extérieur 
xnajeftueux  &  compole ,  le  ton  de 
fa   voix  concerté   avec  le  ixk)uvc- 
ment  de  fes  yeux ,  fa  barbe  blanche 
&  vénérable  y  aidorent  infinimeintoà 
la  féduftîon.  Juli^en  l'alla  trouver  i 
Ephefe.  Maxime  captiva  entiereaiexit 
Fefprît  du  nouveau  prolëlyte  î  il  H- 
nîtia  à  fes  myfteres  par  des  cérémo- 
nies effrayantes  >  dont  l*împrcffioii' 
réelle  grave  profondément  tes  plus 
abfurdes  chimères.  Il  le  mit  en  rela- 
tion avec  tes  démons  ;  &  ce  fat ,  fe- 
lon  Libanius  /à  cet  heureux  com- 
merce que  Julien  fat  dans  la  faîte  re- 
devable de  tant  de  fuccès.  Ces  gé- 
.  nies  officieux  ,  dit  le  îbphiftc  auffi 
vifionnaire  que  fon  héros  ,  le*  fer- 
voient  en  amis  fidèles  ;  ils  le  réveif- 
loîent  dans  (on  fommeU;  ils  Paver»- 
tiffoient  des  dangers  ;  c  étoit  avec 


Digitized  by  VjOOQlC 


tux  qu'il  tenoit  confèil  ;  Us  le  gui-  ni. 

doient  -dans*  toutes  leS  opérations  ae  Constan- 
la  gm^rre»  quand  il  écoit  'à  propos  .  ce. 
de  combattre  ,  d'aller  en  avapt  ou  ^'^  J^  ^* 
de  faire  retraite  >  ils  dirigeaient  fes 
campemenV.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  y 
c'eil  que  Julien  ébloiu  des  preilige^ 
de  Maxime  9  renonça  entre  fts  mailla 
à  '  la  religion  Chrétienne  y  contre  li^ 
quétle  £bn  cœur  étoit  depuis  léi^g-* 
tems  révolté.  Il  étoît  alors  âgé  de 
vingt  ans.  Il  choifît  le  fbleîl  pour 
ton  Dieu  fuprême«  Nous  avons  de 
ki  un  difcours  adre^é  à  Stlliifle  > 
où'  il  repréfènte  cet  aftre  comme  le  * 
perc  de  la  nature  >  le  Dieu  unîver- 
fel  y  le  principe  des  êtres  intelligi- 
bles &  fenfiWes.  Entêté  de  ces  vai*^ 
nés  idées ,  il  de  vint  un  dévot  extati--; 
que  de  l'idolâtrie  ;  il  y  mettent  (k 
félicité  ;  il  gémiiToît  fur  ks  ruines 
des  temples  Ôc  des  idoles  ;  il  défi* 
roit  ardemment  de  la  remettre  en 
honneur ,  &  il  difoit  à  fes  amis  qi^'i! 
rendroit  les  hommes  heureux  s^il  par-* 
venoit  jamaisàlapuiâànce  fouvéraî* 
ne.  Gallus  fut  allarmé  de  ces  noii- 
yelles  j  il  lui  j|pvoya  Aëtius  a€ii  de 
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"^^^™****  le  fonder.  Une  fut  pas  difficile  à  Ju-* 
CoNSTAN-  Jîçjj  ^ç  trompef  Aërius  ;*  il  n'eut  bc- 
Anfa^f.  foin  j  f)otir  lui  paroître parfait Chré^ 
tien,^ue  d'afïè&er  un  grand  zèle  pour 
la  caufetle  PArianifine.  Mais  il  rie  lui 
j&oît  pas  fi  aiié  d'^n  împofer  à  Conf- 
^taQCÇ}  qui  iétoît  averti  de  fes  difcourgf 
4c  quels  jaloufie  rendoit  clairvoyant. 
Julien  porta  l'hypocrific  jufqu*à  fe 
fair^rafer  »  prendre  Thabît  de. Moi- 
ne ,  &  rcmpUr  à  Nicomédic  les  fonc- 
tions, dcleâeur.  D'ailleurs  il  prati- 
quoît  toutes  les  vertus  civiles  :  tant 
Jqu'il  fuc  en  Afîc  >  il  sW  fit  eftinoier 
•    ^ar  fon  empreflement  à  faire  du  bieh , 
n'épargnant  ni  dépenfcs  ni  fatigues 
pour  fecourîf  les  malheureux  ,   & 
pour  défendre  les  intérêts  de  la  jufti- 
ce  même  contre  fes  parens  &  fes 
amis.  •   ,        ^  .   - 
L,  Après  la  difgrace  tragique  de  (on 

lien'aprè!  u'  ^^^^  >  oii  s'afluta  de  fa  perfonne  , 
mort  de  Gai-  comme  je  l'ai  déjà  raconté  ;  &  il  vé- 
^"^*  eut   dans  lUie  efpece  de  captivité 

JaiThem/  pendant  fept  mois,  dont  il  paflkla 
t'oV.  3.  plus  grande  i^artie  à  Milan.  L'eunu- 
j2.^'  •o''*  5«  q^g  Eufebe  avoit  jiiré ià  pcfte  :  mai? 
^Greg.  Nat.  l'Impératrice  Eufébie  eut  pitié  de  fon 
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infortune.  Elle  engagea  fon  mari  % 
ne  le  Cas  condamner  fans  Pentendre;  Constam- 
elle  raflura  Julien  ôc  le  prëfenta  à    .  ^** 
l'empereur.  Coriftancc  ne  ravoit  en- 
core vu  qu'une  fois  ,  en  Çappado- 
ce  :  il  le  re<çut  aflez  favorablement  & 
lyî  promit  une  féconde  audience. 
JWaîs  Tennuque ,  craignant  que  Tem- 
pereur  ne  fe  laiflSt  attendrir  à  la  yoix 
du  (àng  &  de  Pinnocencc ,  vint  à 
bout  de  Terapêcher.  Tout  ce  que  fa 
proteârîce  put  obtenir  en  fa  faveur , 
ce  fut  Iz  liberté  de  retourner  fur  les 
terres  de  fa  mère  en  Bithynîe  ou  en 
lonie.  Pendant  qu'on  preparoit  fon 
voyage,  il  alla  pafler  quelques  jours-à 
Come  près  de  Milan.  Mais  fur  la  fauflè 
nouvelle  qui  fe  répandit  alors  de  la 
révolte  d'Africain ,  Confiance  chan- 
gea d'avis  ;  il  voulbit  le  retenir ,  & 
ce  ne  fut  qu'avec  peine  qu'Eufébie 
obtînt  qu'il  iroit  en  Grèce.    On  re- 
garda même  ce  voyage  comme  un 
exil  3  parce  que  Julien  n'avoit  en  ce 
Days  ni  terres  ni  maifôn.  Pour  lui ,  il 
oreféroif  le  féjour  de  la  Grèce  à  ce- 
*Iui  de  la  cour  ;  c'étoit  la  patrie  de 
fes  dieux  I  la  fcêne  oà  fon  imagina^ 
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•dbiï  prenoit  plaifir  à  s'égarer.  D^aîï- 
CoNSTAN-  leurs^  il  efpéroh  trousrer  à  Chênes 
^*'       les  maîtres  les  plus  habiles ,  &  ^  ce 
*  qui  *  redoubloit  fon'  empreflfement  y 
des  magicien?  fuperieurs»  même  à 
ceux  de  PAfîe.. 
tr.  Athènes  étoît  encore  la  plus  flo-^ 

*A  hèn^"  ^  riflante  école  de  TUnivers.  On  com^ 
\tb'or  "*^'*Ç^'^^  ^  études  à  Céferéc  de  Pa* 
12.  '  *  ^^'  ^*  leftine ,  à  Conftantinople ,  à  Alexan- 
or?^'^l^J^^*  drie  j  on  allort  les  achever  à  Athè- 
B'ajiL  fp.  41.  nés.  L'émulation  y  dégénéroît  en  car 
^^^'^*  15.  tj^ig .  ^  f avarice  autant  que  la  gloi- 
éun.îtiMax.ve  anîmoit  les  profefifeiirs^  Chacun 
vm.  Epu.  ^^^  ^^^^  ç^  fadion.  On  arrêtoic 

fur  toutes  les  avenues  ,  dans  tous  les 
'  ports  9  à  tous  les  paflages  les  écoliers 
qui  arrivoient  d'ailleurs  ;  on  (ë  les 
difputoi^  avec  chaleur  ;  &  les  plus 
forts  les  entraînoient  aux  écoles  dont 
ils  étoient  partâ(àns«  Julien  y  arriva 
vers  le  mois  de  mai  de  cette  aniiée  : 
il  n'y  refta  que  quatre  ou  cinq  mob. 
Son  favoir  excita  bien-tôt  l'admira- 
tion. Les  jeunes  gens  &  les  vieil- 
lards y  les  philorophes&  le»  orateurs 
s'empreflbient  de  l'entendre.  Les» 
pay ens  fur-  twt  s'attachoient  à  lui  par 
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une  fecrette  fympathie  ;  ils  lui  fou- 
faaitoient  Tempire ;  ils  ofiroîcnt  même  Const an- 
en  particulier  des facrifices,  afin  de  Anî^ûç* 
robtenîr  pour  maître»  Mais  faint  Gre- 
nue &  faintBafile  quiiréquentoient 
ànRrs  les  écoles  d'Athènes  »  formoient 
des  vœux  tout  contraires*  JulieQ 
étudia  avec  eux  les  livres  faints  y*  & 
c'eft  vm  des  reproches  dont  faint  Ba^ 
iîle  le  foudroyé  dans  tes  lettres  qu'il 
lui  écrivit  a#bc  tant  de  liberté ,  lorf» 
qoe  devenu  empereur  il  fè  fiit  déda^  # 
ré  l'ennemi  du  ChrifHanifme*  Saint 
Grégoire  qui  devoit  un  jour  lancer 
comie  hû  tous  les  traits  de  la  plus 
forte  éloquence  »  jugent  éès  lors  de 
ce  jeune  prince  par  extérieur ,  n'ea 
augucoit  rien  que  de  fîniftre*  Julien 
éloit  d'une  tziue  médiocre;  il  avoit  les 
cheveux  bouclés  y  h  b^be  faériiTée  & 
pointue ,  les  yeux  vifs  &c  pleins  de  (çuj 
les  fourcils  bien  placés  y  le  nez  bien 
£tit ,  h  bouche  un  peu  trop  grande 
&  la  lèvre  inférieure  rabattue  y  le  col 
gros  &  <fourbé ,  les  épaules  larges  ; 
toute  fa  perfonne  étoît  bien  formée  j 
il  étoit  difptfs  &  fort  Tans  être  robuf* 
t^  S^îg  4^  ^f^^i^ts  4ç  I^A  ^pnt  al* 
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téroieht  par  des  habitudes  videulef 
CoNSTAN-  ce  que  la  nature  avoît  mis  d^agré- 
CE.       mens  dans  fes  traits, .  Sa  tête  étoîr 
^•i$S*    (ij^ns  un  mouvement  continuel  j  il 
hauiToit  &  baiffoit  fans  cefle  les  épy- 
les;  la  vivacité  de  fes  regards  toujoOTs 
crrans  &  incertains  avôît  quelque 
cfaofe  de  rude  &  de  menaçant;  fa  dé- 
marche, étoit  chancelante  ;  il  portoîr 
dans  fes  traits  &  dans  fes  éclats  de 
rire  un  air  de  raillerie  9t  de  mépris  r 
%         dès  diftraélîons  fréquentes  ,  des  pa- 
roles embarra0ées  &  -entrecoupées  ; 
des  queftions  fins  ordre  &  fans  réfle- 
xion dont  il  n'attendoit  pas  la  ré- 
ponfe  ;  das  rénpnfes  toutes  pareilles 
qui  fe  croiibieS  les  unes  les  autres  f 
&  qui  n'avoient  ni  méthode  ni  foE- 
dité  9   marquoîent  aflez  le  déf(H:die 
de  fon  ame.  Ce  fut  fur  ces  indices 
que  faint  Grégoire  le  montram  «a 
|our  à  fes  amis  9  leur  dit  en  fbupirant  : 
Quel  monfire  VEmpire  nourrit  dlfOM 
fon  fein  J  faffe  le  -Ciel  que  jefoiAf^^ 
faux  prophète  /  Julien  contrafta  wf;i 
liaifbn  intime  avec  le  grand  prêtre 
d'Eleulîs  j  que  Maxîme4ui  avoit  an- 
noncé cpmmQ  un  homme  rare  Se  en? 
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tore  plus  favant  que  lui.  Il  eft  vraî- 
femblable  qu'il  fe  fit  initier  aux  myf-  ^^'"^l"'" 
teres  de  Cérès  :  car  malgré  les  édîts  j^^  J^^^ 
des  Empereurs  cette  fuperftition  fe 

#conferva  dans  le  fecret  ;  jufqu'à  ce 
qu'Alarfc ,  quarante  ans  après ,  ayant 
paffé  les  Thermopyles ,  la  détruifit 
avec  le  temple, 

Julien  fîniffoît  (à  vingt- quatrUme      ^^^* 
année.  Renf^mé  }ufques-là  'dans  un  à  Mïian^-^* 
cercle  étroit  ;"il  s'étoit  ^coutume  à  juiaàAth. 
fe  repaître  des  applaudiffemens  de  ^£r:  'j^  ^^ 
l'école.  Les  fophiftes  d'Athènes  lui  n.  "^   ' 
cpœpofdleuf  itnc  petite  cour.  Admî-    ^^^^^  ^' 
ré  dans  une  ville  qui  âvoit  été  com- 
me le  berceau ,  &  qui  étoît  encore  un 
des  plus  célèbres  aly les  de  l'idolâtrie, 
ilne  défiroit  rien  tant  que  d'y  fixer  fa 
demeure ,  lorfqu'il  reçut  un  ordre  dé 
Confiance  de  fe  rendre  à  Milan.  Eu-  ^ 

fébie  avôit  enfin  déterminé  fon  mari  à 

.  le  nommer  Céfar.  Elle  lui  avoit  re- 
préfenté  que  Julien  étoit  jeune ,  fim- 
plè ,  lans  aucune  pratique  des  affai- 
res; qu'il  ne  connoifToit  que  les  livres 
&  les  écoles;  que  FEmpereur  n'ayant 
befoin  que  d'un  fantôme  qui  le  repré- 
lèutât ,  perfonne  n'étoit  plus  propre 
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a  faire  ce  rolïe.  S'il  réujjît ,  dîfoït^ 
elle  9  la  gloire  vous  en  reviendra  toU" 
U  entière  i  s' il  périt  9  vousfere\  rfe- 
fait  du  dernier  de  tous  eeuxquipou^ 
voient  vous  porter  ombrage.  Juliei% 
auroit  préféré  le  fëjour  des  dimats  les 
plus  fauvages  à  celui  d'une  cour 
meurtrière ,  oà  le  glaive  teint  du  fang  ^ 
deébnirerefembloit  attendre  &  tête. 
Rempli  d'inquiétude  il  monte  au 
temple  de^Winerve  :  là  fondant  ett 
larmes  ,  appuyé  fur  la  baluftradè  fa- 
crée ,  il  fupplie  la  déeffe  de  lui  ôtar 
la  vie  plutôt  que  de  }§  Uvter  aux 
aifailins  de  fa  famille^  Ses  vœux  fu^ 
f  ent  inutiles  ;  il  ftUut  obéir.  Quand 
il  fut  arrivé  à  Milan  ,  on  le  logea 
dahs  le  fauxbourg.  Eufébie  l'envoya 
plufieurs  fois  vifîter  de  fa  part;  eue 
lui  fit  dire  de  demander  hardinlent 
ce  qu'il  défireroît.  Julien  ne  vouloir 
d'abord  pour  toute  grâce  que  d'être 
renvoyé  fur  fes  terres.  Mais  il  fut  > 
dit-il ,  averti  par  une  înfpiration  fè- 
crette  ,  que  les  dieux  Pàppeloietit  à 
h  cour;  qu'il  devt)it  s'abandonner  à 
leur  conduite  ,  &  que  pour  éviter 
un  danger  incertain  &  éloigné  ,  3 
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^llôit  le  jettcr  dans  un  piril  préfent 
Se  inévitable. 

Conftancecommunîqua^bn  déffem 
h  iès  courtifans  le  3 1  d'odlobre  :  u 
leur  avoua  pour  la  première  fois  xju'il 
ne  pou vcrit  porter  feul  le  poids  de  tant  ^  ^®"'- 
d'afiaires ,  nî  fe  paryger  entre  tant  j-^f^^^^J: 
de  fbîA  qui  fe  multiplioîent  tous  les 
jours*  Orf  conçoit  aiîëment  combiea 
ce  dîfcours  efTuya  de  contradiftiona 
flatteufes  ,    &  avec  quelle  chaleur 
on  foutînt  contre  le  prince  même 
l'honneur  de  fa  capacité ,  encore  plus: 
étendue  que  fon  empire.  Ceux  qui  fe 
reprochoîent  d'avoy  mérité  le  reffen- 
timent  de  Julien ,  repréfentoiem  avec 
zélé  ce  qu'on  avoit  à  craindre  du  ti- 
tre de  Céfàr;  îlfrappeloîetit  Texenb- 
pie  de  Ganus.Eufébie  feule  l'empor- 
ta fur  tous  ces  raifonneraens  politi- 
ques ;  &  l'entpereui:  déclara  qu'il 
avoit  pris  fon  parti ,  §c  que  Julie» 
alloîtttre  Céfir.  On  mande  au  prin-. 
ce  là  nouvelle  fortune  ;.  on  lui  or- 
donfte  de  #emr  loger  au  palais.  Ce 
fut*pour  lui  un  nouveau  fujet  de 
douleur.  H  étrivit  auffitôt  à  Eufébîc 
pour  la  fuppUçr  delui  obtenir  laperr 
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mifCon  de  s'éloigner  ;  mais  il    n'ofi 
CoNSTAN-  envoyer  fa  lettre  fans  avoir  conflilcé 
CE,       fgj  îieux.*Ceux-cî  s'etitendoient  ap- 
*  ^^^*  paremment  avec  la  cour  ,  &  peut- 
être  avec  une  ambition  fecrctte  que 
Julienne  démêloitpas  bien  lui-mê- 
me :  ils  le  mens^cerent ,  dît- il ,  de  la 
mort  la  plus  honteufe  ,  s'il  ^efufbit 
un  préfent  dont  ils  étoîent  les  au- 
teurs. Il  alla  donc  au  palais  >  &  îl 
crut  avoir  befoîn  d'autant  de  courage 
^ue  s'il  eût  poné  fa  tête  fur  l'ëchaf- 
feut.  Les  courtifans  lés  moins  fatîs- 
feits  de  fbn  élévation  lui  témoignent 
le  plus  d'empreflfement.  On  lui  coUpe 
fa  longue  barbe ,  on  lui  ôteïbn  man*- 
teau  de  phîlofophe  ,  on  l'habille  en 
homme  de  guerre.  Sa  modeftie  ,  fès 
yeiftc  baîffés  9  fon  air  emprunté  firent 
pendant  quelque-tems  le  divertiffe- 
ment  de  la  copr.  Le  fracas  &  le  bril- 
lant dont  il  ffi  voyoît  environné  au 
fortîr  d'une  vie  obfcure  &  trariljuille, 
«clittu^oicnt  de  le  déconcerter.  Nourri 
des  idées  philofophique*,  inftruit  à 
méprîfer  ce  que  les  courtî&ns  f  do- 
rent ,  il  fe  regardoit  comme  tranf- 
porté  par  enchantement  dans  un  au; 


• 
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tre  monde ,  où  tout  jufqu'au'  langa- 
ge lui  étoit  ^tt-anger-  Il  faifoh  réfle-  Gonstan- 
xîon  que  fi  la  puii&nce  a  procuré   An^?ff 
de  '}f  gloire  à  ceux  qui  ont  fu  en  bien 
ufer  ,  elle  a  été  pour  une,  infinité 
d'autres  un  écueil  fuftefte.  Agité  de. 
ces  craintes ,  il  alla  les  coirmumquer 
à  VErqfiercux ,  qui  le  renvoyiaâ  Eu- 
fëbîe.  Cette  princeflè  le  voyant  în-^ 
terdit  &  embarraffé  :  Fous  avt^  déjai 
reçu  ,•  lui  dit-elle,  une  partie  de^  ce 
fiU  vous  mérite^  :  /oye^^musfidéU  ^    % 
&•  bien^tât^  vous  recevrez  ce  qf^ivous 
Ttianque  encore  .-  il  eft  um^  M^ou^^ 
défaire  de  cett^^Mlofophie  Jpmkre  Gr 
bijfarre,  qui  v^  Aoigneroit  des  fa^ 
veurs  du  prime, 

-  Enfin  le  fijypme  de  novembre  >  jj^P^- 
Confiance  ayant  fait  i^ffembler  tou-.-.  clfar?^"*"* 
tes^  les  troupes  qui-  fe  trou  voient  àc  M  adAth. 
Mibn,  montaifurun^  tribunal  élevée  ^^^^'"-^ 
Là  cBfvironné  de§.  ai^s  &  des  au-^  AmmlwAd^ 
très  enfeîgnes  des  légiotts  ,  tenant,  ^J'J^'t%!ci 
Julien  j)ar  la  main  ,   il  le  préfenta^  34.        \* 
aux  foldats  ;   &  après  avoir  expofé.  ^f.*""* '•  **^* 
en  peu  de  mots  Tçtat  d^  la  Gaule ,  &;,    *•  léact^ 
les  efpéiiances  que  donnoit  le  jeune 
priwe ,  il  décl^^  qu'il  ayoit  réfolut 
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de  le  nommer  Céfar,  ii  Taqnée  apr^ 
^^^       prouvoît  fon  choix.  Les  foldats.ap- 
Axit}$u   P^udirent.  Aloj^  Coiîftmce  ayant 
revêtu  Jtdien  du  manteau  de  p^r-i 
pre ,  le  fit  proclamer  Céfan  Se  tour- 
nant enfuitc  vers  ce  prince  qui  pa-: 
roiflbit  môrne  &  rêveur  :  «  Mon  ix<r 
»re ,  lui  dit-il,  je  partage avy  vous 
a»  Wionneur  die  cette  journée  :  vous 
»  recevez  la  pourpre  de  vos  pères  9 
»3f  je  fois  une  aftîon  de  jufticeea 
^*   P  vous  communiquant  ma  pdffance- 
a»  Partagez  auffi  mes  travaux- &  meft 
»  dangers.  Chargez-vous  ^e  la  dét 
»  fenfe  de  la  GauÉttt  gnériifez  les^ 
»  plaies  dont  cette  Pivince  eft  afiU- 
»  gée.  S^îl  eft  befom  de  combattre, 
»  combattez  â  la  tête  ^  vos  troupes  , 
»  les  animant  par  votre  exemple,  les 
»  ménageant  par  vôtre  prudence  9 
»  étant  à  la  fois  leur  chef,  leur  rtf-, 
»  fource ,  le  témoin  il  le  juge  de  leur 
•  valeur.  Elle   fécondera  la  vôtre* 
»  Ma  tendreflè  ne  vous  perdra  jamais 
a»  de  vue;  &  quand  avec  le  fecoursdu 
»  Ciel  nous  aurons  rendu  la  paix  à 
»  Pempire,  nous  le  gouvernerons  «n- 
»  fèix^le  fur  les  mêmes  prii^ipes  de 
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»  doaceur*&  d'ëquîté.  Quelque  fépa- 

»  rés  que  nous  foyons,  je  vous  croî-  ConstaïT- 

•  rai  toujours  aflis  avecmoifur  mon   ^^^* 

9> trône,  &yous  aurez  lieu  de  me       '^^  * 
a»  croircL  toujours  à  côté  de  vous  dans 
9  les  périls.  Partez  ,  Cé&t  ;  vous 
9  portez  l'elpérjyice  &  les  vœux  de 
9  tous  les  Romains  :  défendez  avec 

*  vigilance  Iç  pofte'  important^ue 
»  l'Etat  vous  confie,»  Ces  paroles 

forent  fuivies  d'une  acclamation  uni»  • 

Terfelle.  Tous  les  yeux  fe  fixèrent  fur 
Iv^ouveau  Célar ,  qui  montrent  un 
viiâge  plus  férein  &  plus  animé.  On 
fifcit  dans  les  regards  mêlés  de  dou- 
ceur &  de  fierté  9  qu'il  alloît  être  Fa^ 
Oiour  des  fiens  &  la  tçrreur  dey  en- 
nemà.  On  lui  donnoit  dçs  louanges» 
mais  avec  mefure ,  de  peur  de  bleffer 
h  délicatefle  du  ibuveraîn,  Conftaîi'* 
ce  le  fit  a0eoir  à  côté  de  lui  dans 
fon  char;  &  JuBen  en  rentrant  dans 
ïe  palais ,  «'appliquant  intérieurement} 
Hin  (tf)  vers  d'Hoiaere  5  fe  regardoit  nj^  ^^  ^^ 
bus  ia  pourpre  cocxime^ntre  ks  bras  8i* 
de  la  tnort.  Peu  de  jours  après  U 
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'  époufa  Hélène ,  fœur  de  PÊmpereuri 
ce  fut  encore  un  effet  delà  bienveil- 
lance d'Eufébie ,  qui  le  combla  de 
préfens  :  le  plus  conforme  à  fon  goût 
Rit  une  belle  &  nombreufe  bibliothè- 
que 9  dont  il  fît  grand  ufàge  dans  ion 
expédition  de  Gauk. 
I-V.  Julien  placé  dans  un  fi  grand  jour/ 

Captivité  de  /.  \*  ^  3-i 

juiicndiin«    foncca  à  mettre  en  œuvre  ce  qu  il 
le  palais.      avoit  recueilli  de  tant  d'études   & 
•juiaàAth^  de  leélures.  Son  ame  s'éleva  &  s'é- 
ï^il^oZo.  ^ndit.   Il  fe  confidéra  comme  un 
Eutt.iaOrih.  homme  ,  qui  s'étant  jufqu'alors  exçf- 
cé  feulement  dans  fon  domefliquè  , 
.  iàns  autre  defTein  que  de  confèrver 
fa  fanté  ,  fe  trouveroît  tout  à  coup 
tranfporté  dans  le  flade  Olympique  > 
en  fpeélacle  à  tout  l'univers  ;  à  fes 
citoyens  dont  il  auroit  l'honneur  à 
(butenir ,  aux  barbares  qu'il  faudroic 
intimider  par  des  miracles  de  force  & 
de  vigueur.  Non-fèidement  il  fè  pro- 
pofa  de  faire  aflaut  de  vertu  &  de 
courage  avec  fes  contemporains  ; 
mais ,  comme,  il  le  dit  lui  même  »  il 

!>rit  pour  modèles  Alexandre  dans 
a  guerre ,  Marc  Aurele  dans  la  con- 
duite des  mœurs.  Cependant  Conf- 

tancs 
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itance  n'eut  pas  plutôt  approché  Ju-  * 

Hén  de  fa  perfonne  ,   que  par  un  Cokstak-t 
effet  de  fa  légèreté  &  de  fa  défîaii-    An'jff. 
oe naturelle,  il  parut  s'en  repentir. 
Le  Céfàr  étoît  prîfbnnîer  à  la  cour  ; 
£1  jporte  étoît  gardée  ;   on  vîfîtoît 
ceux  qui  entroient  chez  lui  9    de 
peur  qu'ils  ne  fuflent  chargés  à$  let- 
tres.  Julien  lui  -  même  ,   pour   ne 
pas  atnrerCir  fes  amis  les  fbupcons 
de  l'Empereur ,  les  empêchoit  de  le 
irenir  voir.  Sous  prétexte  de  lui  for- 
Hier  uSe  maifbn  plus  conforme  à  & 
nouvelle  dignité,  on  lui  enleva  fes 
domefllques  ;  on  les  remplaça  par  des 
gens  inconnus  , .  qui  étoient  autant 
d'efpions.  A  peine  lui  permit -on 
de  confèrver  quatre  de  fes  anciens 
fcrvîteurs  ;  Tun  d'eux  étoit  fon  mé- 
decin Oribafei,  qu'on  lui  laifla  par- 
ce ^U'bn  îgnoroît  qu'il  étoit  en  mê- 
me-téms  fbn  ami.  Celui-d  payen  dans 
le  cœur,»ainfi  que  Julien  ,  avoîtle 
^cretde  fi  religion ,  &  l'aidoit  à  en 
pratiquer  les  cérémonies. 

Conftance-avdit  donné  à  Julien  le       tvT. 
0ôuv^nemelït^4-Ôâule , de l'Ef-  u^^^,^"^ 
pagnç ,  &  de  fe  Xïi»ide-Bf  etagne  :  il  j,j.  ^^  Aràii 
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Pavoit  créé  Çéfàr  pour  l'oppoler  2lu%* 
barbares  :  mais  ion  aveugle  jaloufie 
feiçibloit  s'entandre  av^c  eux.«Il  fit 
tout  ce  qu'il  faUoit  pov^r  empêcher 
Julien  d^  réuffir.  On  fbwpçonna  mê- 
me ,  car  on  prête  volontiers  d^s  cr^? 
n^cs  aux  princes  qjui  ne  font  pas  ai- 
més ^  pn  fôupçonna  q^'il  ne  Uen- 
voyoït  en  Çaule  =quje  pour  le  perdre^ 
Il  eft  plus  vraifemblable  (jue  Ton  deC: 
&în  étoic  feulement  de  le  tenir  com«> 
Tii^^art.  |8.  ^^  ^^  tutele  ,  &  de  luiôt^r  tous  les 
ipoyensrde  fe  rendre  trop  puifent.  Il 
ne  reftûît  en  Gaulç  quç  p4^u  dt  trpu*- 
pe,  accoutumées  à  fu^r  devant  Içs .bar* 
bares  :  l'Empereur  np  donna  à  Julieii 
qu'une  foîfclc  ^fçone  detr.oîs  cents 
foixante  fbldats  ;  le?  généraux  çtvoient 
ordr^e  d  obfervei!  ies  dé^i^arehes  avec 
plus  de  foin  qijpjes  m^l^yemens  des 
enneç^is*  On  iaîflbk  Urlîcînfrd'aifl  1» 
province;  maîs'Ung^nfervok  qiie 
!e  titre  de  généî'4;4ns  eijiploJ^.  Lç 
fecret  dç  la  eour^fc'  tout  h  pouvoir* 
étoît  entre  Içsmai^  de  Marcel,. qut 
pârtoît  :^yeçt:JiJlî^  Xe$.  officiers 
'  ^  ^  ,  dont  on  (;ofl)po;fe  Jbn}<:ftfifeil.  litoictit 
r^l  ,^^  piu%fpifopr<5 11*^^^  4>W  4eîqJ>?î 
nûh  dç  la/gloirie ,  qu'à.^teit«e:  auip 
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^kndes  èntreprifes.  On  mit  à  fon 
âirtorité  les  bornes  les  plus  étroites  ;  Cônstam- 
&  feïon  Texpreflion  d'un  auteur  con-  Aiu^Iy^^ 
temporaîn  j  Julien  ne  pouvoît  dilpo-^ 

^fer  que  de  (à  cafeqiie.  On  ne  le  laiftà 
j»aîtte  d^aucune  grâce  >•  d'aucune  li- 
béralités Loin  d'aocordér  aux  troupes' 
quelque  gratification   extraordinaî- 
1% ,  comme  c'étoit  la  coutume  à  la 
promotion  deinouveaux  Céfars ,  on  . 
ne  leuf  paya  pas  même  les  montrer 
<iuî  leiîr  étôi^nt  dues  ;  &  Ton  eut  lieu- 
de  prendre  à  la  lettre  ces  exprelEons 
de  ÇdnftSnce,'  que  c'étoit  fon  image 
qii'il  envtiyoît  en  Gaâîè  i  pjûtôt  qu'un' 
nouveau  prince.  Julien  partît  avec  fk 
petite  efcôrte  le  premier  de  décem- 
bre ;  le  tcms  fut  fi  beau  ^pendant  fon 
voyagé ,-  xjue  -les  "admirateurs  n'ont' 
pas    oublie  d'eu  faire   un  miracle. 
Gortftante  raccbmpagnajufqù'au- de- 
là de  Pa*^,  &  reçut  en  chemin  la  \ 
nouvelle  de  la  prife  &  du  faccage-. 
iflent  de  Cologne.  Craignant  que  cet 
événement  ne  rompît  fes  mefures  ,  it 

*  en  fit  un  ftcret  à  Julien ,  qui  n'en  fut 
informé  qu'à  fôn  arrivée  à  Turin.  Un* 
fi  trifte  commcncemeiît  affligea  fort  le 
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^'     '  '    '  "■  prince';  on  lui  entendit  plufîeurs  fois 
CpMSTAN-  dire  ^  gn  fbupiraût,  qu'en  devenane 
•Aju^;V<.   Céfar  il  n'avoit  gagné  que  de  périr 
avec  moins  de  tranquillité.  Un  préià<- 

E,  quoique  frivole ,  fut  toutefois  fii£- 
nt  pour  raiïiirer  les  foldats^Comnxe 
3j[  tra  verfoit  une  pépite  ville  de  Gaule^ 
c'étoit  la  première  qu^il  rencontroir 
fur  fa  route,  une  des  couronnes  qu'o» 
avoit  fufpendues  fur  fôn  paiTage ,  fk 
•  détacha  &  fè  pofa  fur  fa  tête  ;  on. 

pouifa  des  t:ris  de  joye  9  conmie  fiir 
ijn  pronoftic  affûté  de  la  vîâoire. 
Julien  $?arrêta  à  Vienne  ,  où  il  fut 
reçu  lu  milieu  âts  acclamations  d'un 
grand  peuple.  On  célébra  fon  entrée 
comme  celle  d'un  génie  falutaire  9  Se  ^ 
du/ libérateur  de  la  Qaule.^On  dit 
qu'une  vieille  femme  aveugle  &  ido- 
lâtre ,  bien  inflruiteapparempientdçs 
fccrettes  difoofitipns  de  Julien  -  , 
ayant  xlemanaé  qui  étçit  celui  qui  en- 
tjroit  dans  la  ville  ,  comme  on  lui  eut 
répondu  que  c'étoit  le  Céfar  Julien^ 
s'écria  d'un  ton  de  prophétefle ,  que 
ce  prince  rétablîroit  le  culte  des  • 
dieux.  Nous  raconterons  fes  exploits» 
quand  nous  aufons  repm  d^uis  1»^ 
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noix  de  Confiant  les  afBiiresde  l'E- 
glife  >  qae  Fempèreur  troubloit  de  Constam- 
plus  fin  plus.  .^** 

Cénftantinviolablement  attaché  à  ^""^^l^' 
la  vérité  dans  le  fèln  même  du  dé-    Nouveilet 
fordre,  a  voit  enchaîné  la  fureur  de  ctb«i€fdcf 
Phéréfie  ^  forcé  fon  frère  de  rendre  -T"*,'-  ... 
Ja  paix  aux  fidèles  >  &  les  vrais  paF-  &  i^po/.  aà 
teurs  à  leur  troupeaiu  Sa  mort  ouvrît  ^-f^^J^^;  ^^ 
une  libre  carrière  à  la  malignité  des  26.  *  *  '  ' 
Ariens.  La  haine  de  Confiance  contre  *^^*  ^*  '• 
les  Orthodoxes  n'avoit  été  que  plus 
aigrie  par  la  contrainte.  Cependant 
ce  prince ,  ayant  hontç  de  fè  dédire  fi 
pipmptenaent  ,  garda  "encore  quel- 

3ues  mefures.  On  accufoit  Âthanafê 
'avoir  animé  Confiant  contre  fon 
frère  ;  d'entretenir  de  fecrcttes  in- 
telligences avec  Magnence;  d'avoir 
porté  le  mépris  qii'il  faîfoit  de  l'em* 
pereur ,  jufqu'à  célArer  6ns. fa  per* 
miiSon  la  dédicace  de  la  grande 
Eglife  y  nommée  la  Céfarée  >  que 
Confiance  venoit  de  faire  bâtir  k 
Alcxiindrie  ;  d'exdtei:  des  mouve* 
mens  en  Egypte  &  en  Libye ,  &  de 
fe  former  une  monarchie  Eccléfiaftî* 
guçj  en  établiilànt  des  Evêques  dans 
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'  des  provinces  qui  n':étoîcnt  pasiba» 
CoKSTAN*  mîfes  à  fe  jiu:ifdi<îUQn.  Il  étoît  aifé 
c**    .    au  faint  Prélat  de  détruire  ces  ca- 
^"•^^^*  lOTinjes;  H  k  fit  pleinement  fixans 
z'pxh  pv  une  véhémem  apcdogiè 
qu'U  adreflÈ  du  fond  des  déferts  à 
Fempereur.  Mais  dans  ces^ommen- 
cemens  il  n^en  eut  pas  même  befoin^ 
Xi'empereur   occupé  de  la  guerre 
contre  Magneiice,  craignant  de  ré- 
volter TEgy pte  en  maltraitant  fe  mër 
.  tropolitain  $  hil  écrivit  pour  le  râffu.^ 
rer.  Il  envoya  même  par  le  comte 
Aftere  &  Pall^de ,  maître  des  offices, 
des  lettres  adreffées  à  Féliciflîme  duc 
d*Egypte:,>  &  au  préfet'  Neftorius  y 
ks  chargeant' tous  )deux  de  veiller 
i  la  confervarion  d^Atbanafe.   Lefc 
Ariens  ne   fe    rebutèrent  pas*    Ife 
avoîent  regagné  Urface,  &  Vakns  » 
qui  n^eurent  pas  bonté  de  fe  désho- 
lK)rer  ^  en  révoquant  la  rétradhitioft 
>   luthentique  qu'ils  avoient  donnée  de 
leurs  erreurs  &  de  leurs  calomnie^ 
en  préfence  de  deux  conciles.  Ces 
dîux  ivêques  prétendirent'  fâuffe- 
ment  que  Confiant  ks  avoît  forcés  à 
cette  démarche  j  Se  Confiance  fe 


Digitizedby  Google 


tit)uva  très-difpofé  à  les  en  croire 

iur  leur  parole*  De  concert  avec  Cônstan- 

plufîeiMTs  autrfes^vêqu^  Ariens ,  ces  ,f^\ 

împpfteui^tom'noîent  à  leur  grél'ef- 

prit  de  Penapereur  j  &  Valens  far- . 

tout>  depuis  la  bataille  de  Murfe, 

€n  dloit  écouté  comnïe  un  prophète* 

lis  lui  répétoient  £ins  cefle  que  leur 

parti  fe  décrédîtoit ,  &  qu^il  alloit  luî^ 

o^nse  pafier  poiu*  hérétique  :  Us  lui 

fepréfentdieîît  Punion  de^  évêqués 

avec  Athanafe  >  ^mme  une  cabale 

dangereufe.  *  » 

Le  pfemîefeÔét  de  leur  crédit  fiûr  ^.xii  &ï<yti 
fcrniort  de  Paul ,  évêque  de  Conftan-  de  Paui  de 
linople*  L^empereup  nSanda  à  Philips  ^'  ^' 
pe  préfet  (gOrient  de  fRchaffer ,  SC  ^Iff'^ 
de  rétablir  Macédonîus.  Le  peuple  /««• 
diériflbit  fon  évêqire,  &fepréfct  fe    5w!i.'.;;. 
ibuvenoît  du  maffacre  d^Hermogen^i  a-^» 
Pour  fe  mettrei  Tabri  de  la  fédition,iî  ]^'^^'  ''  ^• 
s'enferme  dans  les  Thermes  deZeur-  ^^L^'V*** 
xîppe  ;  iï  fait  prier  Paul  de  l'y  venir  37^  ^^'  ^' 
trouver  pour  une  àffeire  importante^  '^^^^*  ^*  »**^ 
Dès  qu'il  eft' arrivé,  îl  lue  montre 
Pordre  du  prince.  Le|)rélat  s'y  fou*- 
met  fans  rl^ûgnance  :  mars  te  préfet 
n'étoit  pas  iàns  allarmes.  Le  peuple 
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inquiet  pour  fon^pafteur  >  s'ëtoic   aA* 
ièmblé  autour  des  Thermes  &  fki/ôit 
grand  bruit.yi.e  (àint  pjrélat  fe  prêta 
volontiers  aiux  mefures  qu'il  falloir 
prendre  pour  le  dérober  à  l'amour 
de  (on  peuple.  On  le  fit  pafler  .par 
une  fenêtre  dans  le  palais  vdifîn  « 

3ui  donnoit  fur  la  mer  ;  &  de-là  on  ie 
efcendit  dans  une  barque  prête  à  fiuh 
re  voile^  &  qui  $'éloigna  fur  le  diamp» 
Auflî^tôt  rhilippe  monte  furiba 
char  9  il  fait  a0eoi#&  c6té  de  lui  Ma-- 
cédonius ,  Se  va  droit  à  l'Eglife,  La 
garde  qui  màrchoit  Tépée  nue  ind-* 
mide  les  habitans.  On  accourt  cle 
toutes  parts  à  l'églife.    La  foule  y 
étok  fi  gr^e  ,  que  le^réfet  n'y 
pouvant  entrer  ,  les  ibloats  s'imagîr 
nerent  que  le  peuple  faifoit  réfiftan- 
ce  9  &  fondirent  à  grands  coups  d'ë- 

fée  fiir  cette  innocente  multitude, 
lus  de  trois  mille  y  périrent  ,  les 
uns  tués  par  les  foldats  ,  les  autres 
^crafés  par  la  foule;  &  Macédonius  * 
alla  au  travers  de  ces  corps  mom 
prendre  poffeÇîon  de  la  chaire  épiC- 
cçpale.  raul  chargé  de  Aaînes  fut 
d'abord  conduit  à  Êmefe  $  de-là  uanf: 
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(été  à  Cucufe  en  Cappadoce^  dans  les  ^ 
déferts  du  mont  Taurus ,  oà  il  fut  CowsTàN-^ 
étranglé.  Les  Ariens  publièrent  qu'il  j^^J^^.^ 
étoit  mort  de  maladie.  Mais  le  vicai- 
re Philagre,  déjà  connu  par  (es  mé- 
cîiancetés ,  jaloux  peut-être  de  n'a- 
voir pas  été  choifi  pour  bq^rreau  , 
fit*  favoir  9ux  Catholiques  que  Paul 
renfermé  dans  un  cachot  étroit  Se 
ténébreuxy  avoit  éfé  laiffé  fans  nour- 
riture ,  &  que  fix  jours  af  rès ,  com- 
me il  refpiroit  encore ,  le  préfet  Phi-  s 
lippe  Tavoit  étranglé  de  fes  propre» 
o^ns.  Ce  l^ilippe  avoit  été  conful 
en  348.  Il  eft  différent  de  celui  qui 
fut  député  à  MagneBce ,  &  retenu^ 
prifonnier.  Peu  de  tems  après  la  mort 
de  Paul,  arrivée  vers  le  commence- 
ment de  3  y  I ,  ce  mînîftre  d'iniquité 
encourut  la  dîfgrace  de  Confiance  : 
l'hifioire  n'en  dit  pas  la  caufe.  Il  fut 
dépouillé  de  fà  oignité  &  mourut  9 
dit-on  y  de  défefpoir  &  de  crainte  9  . 
tremblant  fans  ceiTe  ,  &  attendant  à 
chaque  moment  fon  arcêt  de  mort. 

rendant  que  Magnence  paflbît     ^^^-  ,. 

1         A 1         .  TV  Concile 

les  Alpes  pour  entrer  en   Fanno-  j'AriM.   ' 
me  >  Confiance  tenoit  à  Sirmium  un  Atk.ApU.u 
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concile  aùPhotîn  nouvel  hérëfîarque 
^GB*^*^  fut  condamné  &dépofé.Mais  les  plus 
-An  3 5 y.    grands  eflfbrts  des  Ariens  portoîent 
KUar.fragm.  coiitre^Athanafe  ;  ils  ne  leperdoîenc 
Suip.^Sev.Ui.  jamais  de  vue.  Ils  obtinrent  de  l'em- 
Eerman.vfe  pCTtuT  un  édît  de  bannîflement  con^ 
f  6*  c!Ï'    ^^  tou^eux  qui  ne  foufcriroient  pas: 
as, 29/  *  '  à  la  condamnation  de  Févêque  d'A— 
tuiu^^c.  ï^xandrie.  Le  p^e  Jule  mourut  le 
JO.J  *       *  douzîëme  d'Avril  3^2,  aorès  avoir 
«^"ïo!  tenu  le  faiift  fiége  un  peu  plus  de  ly 
ans.  Libère  lui  fliccéda.  il  follîcîta 
FempeAur  d'afièmbîcr  un  ccmcîlc  à* 
Aquilée ,  pour  examinei*  la  queftiocr 
de  la  fol  ,  &  PaflFàire  ^d'Àthanafe. 
Cohftance,  quîliepuis  la  mort  de  Ma-^^ 
gnence  féjournoit  dans  la  ville  d'Ar- 
les ,  s'oflènfa  de  cette  demande.  Il 
écrivit  au  peuple  Romain  une  lettre 

fleine  d'inveôives  atroces  contre 
âbere,  &  fit  affembler  dans  Arles 
un  concile  ,  où  les  évêques  Ariens 
qui  fuivoient  la  coiir ,  fe  trouvèrent 
les  pîus  forts.  Vincent  légat  du  pape , 
intimide  par* l'empereur  &  par  les 
Ariens,  conftntît  à  abandonner  Atha- 
nafe ,  pourvu  qu^on  voulût  auflx  con- 
damner la  doiîlrine    d'Arîus^  Les 
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Ariens  rejetterent  la  condition  ,  &  ^ 


ce  vénérable  vieillard ,  qui  avoit  af-  Constan- 
fîfté  au  conoîle  de  Nicée  &  à  tant  ^^^^^«1% 
de  jugemens  rendus  depuis  enf aveur 
du  faint  évêcjue  y  déshonora  fes  che* 
veux  blancs  en  foufcrîvantà  une  in-* 
jufte  condamnation^  Les  menaces  & 
fes  mauvais^  traiterfiens  de  l'empe- 
reur firent  fuccomber  avec  tuî  plu- 
fieurs  évê^ues  d*Occi<fcnt  :  les  au- 
tres demeurèrent  fermes.  Paulin  évé- 
que  de  Trêves  fut  txifé  en  Phrygié 
où  il  mourut.  Vincent  fe  releva  bi«- 
tôt  de  fa  chute.  Libère  défavoua  par 
plufîeurs  lettres  la  foufcription  de  foh* 
légat  ;  il  demanda  4f  nouveau  un? 
concile  ,  &  il  obfînt  qu'il  ferôît  con--  ;  ^ 
Toqué  à  Milan  l'année  fujvante. 

Lorfque  la  cbui»  fut  établie  à  Mî-     J-^  . 
lan  ,  les  Anens  contrefirent  des  let-  des  Aticn» 
t^s ,  par  jefijuelles  Atfianafe  deman-    Soc.  l  ».  c. 
doit  à  l'empereur  fa  permiflîon  de  *|ot.  z.  t.  c. 
venir  en  ItaUe.  Conftance  y  fut  trom-  s^ 
fé;  n  envoya  à  Tévêque  fon  con-  Jff^s^^^i^ 
fentement  par  un  officier  du  palais , 

Îommé    Mdhtan.    Le    deffein  ,des 
Lrîens  étoit  de  faire  fortîr  Athanafe 
de  Ion  Eglife^  dont  As  vouloient  fe 
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rendre-  maîtres  ;  ou  d'irriter  Tempe-^ 
CoMSTAN-  reur)  fi  le  prélat  refafoît  de  venir  9 
CE.       en  le  dépeignant  comnoe  un  infblent 
*"'  i^S^  qui  fejjouoit  dg  la  majefté  Impéria- 
le ,  ou  comm^un  ennemi  caché  qui 
n'avoit  changé  d'avis  que  par  une 
défiance  înjurîeufe  au  prince.  Atha— 
nafe  fentit  TartiScej  &  comme  les^ 
lettres  de  Confiance  ne  portoient  pas^ 
un  ordre  9  mais  une  permifiion  9  il 
refta  dans  fon  églife  >proteftant  qu'il 
îî'avoît  rien  demandé ,  &  que  cepen- 
dant il  étoit  prêt  à  partir  au  premier 
ordre  de  l'empereur.  Il  envoya  cette 
r^ponfe  par  des  députés»  dont  les 
raifons  furent  moins  écoutées  que  les. 
c"Jiicde"^^fo^&^^^sî^i«ns.^ 
Mibn.  Au  commencement  de  rannée  3  y/ 

jith.  edSoiit.  le  concile  s'aiTemb^a  à  Milan.  Il  s'y 
^$l'iVc.  rendit  peu  d'évêques  Orientaux  ; 
2o,  '  mais  ceux  de  l'Occident  s'y  trouve- 

^Soc.  i.  2.  *.  j.^jj^  ^^  nombre  de  plus  de  trois  cens* 
Theoi.i.u  L'empereur  y  préfidà  :  toute  liberté 
*Soi^i.^€.  fi*î  accordée  aux  feélateurs  d'Ariusj 
«•  nulle.aux  Catholiques.  Le  pape  y  en- 

1.»."^*  y.  yQy^  ^jqJj  députés,  dont  le  premier 
HermantvU  &  [q  plus  célèbre  étoit  Lucifer ,  évê^ 
7.  c.  u  ^   ^^^  cle  Caguan  en  Sardaigne.  Le 

Juiv. 
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concile  fe  tint  d'abord  dans  l'Eglife. 
Jl  s'agiflbit  de  deux  points ,  que  cha-  Coustam- 
que  parti  s'efforçoit  d'emporter  :  les    An.^ij. 
Ariens   youloîent  qu'Athanaiè   fût      Ttu^^i^ 
condamné ,  les  Catholiques  deman-  d*Euf.  de 
doient  la  condamnation  de  la  doôrine  ^'^Vl^ie  5I 
d'Arîus;  &  à  cette  condition  quel*  HH  art.  $. 
ques-uns  fe  relâchoient  jufqu'à  fecri-  ^^f^^ 
fier  AthanafeXomme  le  peuple  favo- 
rKbitlesCathoiiqueSjConfbnce,  pour 
fe  rendre  maître  du  concile»  le  trans- 
féra dans  le  palais.  Là  ce  prince  faifanc 
Pinlpiré  d4:lara  que  fon  defleîn  étoit 
de  rétablir  la  paix  dans  fes  états  ;  que 
Dieu  lui-même  Ta  voit  inftruit  en  fon-     • 
ge ,  &  que  le^fuccès  dont  le  Ciel 
Favoit  comblé  ,  étoient  tm  gage  in- 
faillible de  la  pureté  dé  fa  foi.  En 
conféqutn^e ,  il  propofoit  un  formu-    *• 
laire  rempli  du  venin  de  l'ArianiC- 
me.  Les  Catholiques,  &  fur-tout  les 
Réputés  du  faint  uégc  s'y  oppoferent 
avec  force  ;  &  dans  un  lieu  oà  l'em- 
pereur n'étoit  féparé  d'eux  que  par 
un    rideau  .,  ils   s'échappèrent  juC- 
qu'à»  le  nommer  hérétique  ^  &  pré- 
curfeur  de  l'ante-chrîft.  On  peut  ju- 
ger de  la  colère  de  Confiance  >  il 
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fes  trdte  d'înfolens  ;  il  s'écrie  qvtt  fi 
^^N«T AN-  c^eft  fa  volonté  d'être  Arien ,  ce  n'eft 
jj^.^V  pas  à  eux  de  l*ejr  empêcher  r  il  s'a-* 
doucit  cependant  jufqu'à*  en  veiiîr 
aux  prières.  Conane  çlles  étoient 
Inutiles  ,  îes  évêques  Ariens  voulant 
fonder  là  difpontiion  du  peuple ,  ft* 
relit  lire  publiquement  le  formulaire 
dans  TÉglife  ;  il  fat  rejette  avec  hor- 
reur. Alors  Confiance  ne  ménageant 
^  plus  rien ,  prend  ouvertement  le  partï 
des  Ariens  ;  il  dépdfe  le  perfonnage 
de  juge  qull  avoir  prétendu  feire  ju{^ 
qu'alors  j  il  fec*de  les  accufateurs  y 
•  îî  împofe  filence  aux  défenfeurs  d'A- 
Âanàfe  ;  &  fur  ce  ijbe  les  Ortho- 
doxes objéÇloient  qu^on  ne  devoir 
plus  écouter  Urface&Valens,  depuis 
qu'ils  avoîent  eux-mêmet  liément? 
leur  accufatibn ,  it  fe  lève  brufque- 
ment  &  s'écrie  :  Ceft  moi  qui  fuis  a^r* 
cufateur  £Athanafe;  crx>ye%  ceux-ci 
éomme  moi  -  même.  'En  vain  on  lui 
repréfente  qu'Atbanafe  eft  abfêntï 
qu'il  faut  Tentendre  ;  que  cette  noii- 
velle  foriie  de  jugement  eft  contrai- 
re aux  canons  :  Eh  bien ,  dit-il ,  ce 
que  jz  veux  >  ce  font  •là  lu  cMom  t 
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ks  Evi(pits  de  Syrie  m'otiéijfeht  quand 
jt  kuf  parU  robéiji:^  ^  ou  poui  ferez.  CoNstAltr 
exilés.  Cçs  évêques  levant  les  maioa  ^^^t,-^ 
gu  Ciel ,  Favertiflfent  qui  ^autorité 
fcuvei^aine  n^eft  qu^un  d^pôt  entre 
fes  rtiains  ;  ils  le  conjurent  de  ne  pas 
Violer  les  j-égles  de  PEglife ,  &  dç 
fie  pas  confondre  le  pouvoir^irituet 
avec  :1a  puifîànce  temporeire*  OfFenfiS 
de  CCS  remontrances  y  ii  les  inter- 
rompt avec  menaces  ;  il  s'emporte 
lufqu'à  tirer  Pépée  ;  if  ordonne  qu'o» 
ks  mené  au  {upplice,.Es  partent  pout^ 
mourir  y  (ans  demander  graee  ;  mais; 
il  lei  rappelle  àuffi-tôt ,  &  il  prom^n^ 
<t  la  fentence  d?exil  contre  Lucifer  y 
Eufebe  de  Verceil  &  Denys  de  Mi- 
bn  :  ii  déclare  qu'Athanafe  mérite 
d'être  puni ,  &  qut  les  églifes  d'A- 
fexandrie  doivent  être  livrées  à  fea^ 
adverfaiifes.  Urfàce  6t  Valens  joints- 
aux  eunuques  font  battre  de  verges^ 
•  te  diacre  Hilaîre  ,  l'un  des  légats  da 
feint  fîége.  Quelques  évêques  inti- 
midés ,  croyant  procurer  la  paix  à 
PEglife ,  cohfentent  à  la  condamna- 
tion d^Athanafe  :  cette  lâche  com- 
plaifence  fut  auffi  inutile  qu'elle  étoît 
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injufte  :  Ut  4b:letis  exigeoient  encfofV 
CoMttAN*  qu'on  fe  joignît  de  eommunion  a^vec 
.  "'       ^ux. 

Lxii^^*  Après  k  fëattce,  Eufebe  gmn4 
Bzii  desÊvé.  chambeilati  entre  à  main  armée  dans 
quej  Gathoii-  l'églife  de  Milan.^  Il  frappe  lé  peu^ 
^*''  pie  à  coups  d'épées  î  il  ^î^  enleyer 

'  |ufquQdansleÊin(3:iJUttreprèsdeceac 

cinquante  pcrfonnes  ,  évêques ,  ec- 
cléfiaftiquesi,  laïcs.  Gn  les  enfeirme 
dans  les  thermes  de  Maximien.  Le 
lendemain  on  traîne  Denys  au  pa- 
lais.  Comme  11  y  demeuroit  long- 
tems  ,  tous  les  habitans,  hommes  8c 
femmes  j  y  accourent  en  foule  i  ils 
demandent  à  grands  cris  qu'on  chafle* 
les  Ariens,  &  qu'on  leur  rende  leur 
évêque.  Denys  fe  montre  &  les  ap- 
paîfe.  Il  va  à  Wglife  célébrer  les 
&ints  myfleçes  :  comme  il  en  ib rtojt> 
on  Fenleve ,  on  Renferme  ^  &  la  nuit 
fui  vante  on  le  fait  partir  avec  Lucifer 
&  Eufebe.  Ces  prélats  fecquant  la  . 

Eouflî,ere  de  leurs  pieds  s'en  vont  au 
eu  de  leur  exil ,  comme  à  un  pofte 
que  la  Providence  leur  affignoit.  Ils 
y  foufFrirent  tous  les  mauvais  traiter 
mens  dont  leurs  ennenùs  purent  s'a- 
yifer.  Denys  y  perdit  la  vie.  Dès  qu'il 
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fut  forti  de  Milan ,  l'empereur  plaça 
fur  fon  fîége  Auxence ,  à  peine  chré- 
tien ,  qu'il  avoit  fait  venir  deCappa- 
doce ,  Se  qui  n'entendoit  pas  même 
ia  langue  de  fon  nouveau  dîocèfe  ;  il 
avoit  été  ordonné  prêtre  par  Gré* 
goire  feux  évêque  d  Alexandrie.  Un 
lautrç  évéque  auifi  méchant  qu'Au-^ 
xence  3  mais  encorêplus  hardi  &  plus 
violent  >  fe  iîgnala  aans  ce  concile  # 
^  fèrvit  en  zélé  courtîfan  la  paffion 
du  prince*  C'étoit  Epiôete ,  fort  jeu-» 
ne>  très  -  ignorant  ^baptiÎK  depuis 
peu ,  &  déjà  évêque  de  Centumcel- 
les  en  Italie ,  aujourd'hui  CivitaVec* 
chia*  Il  étoi^  Grec  &  étranger  dans 
ion  diocèfe  ;  mais  il  connoiflbit  la 
cour  9  &  c'en  étoit  aflez.  On  cboifit 
}es  villes  de  l'Orient  »  don^ks  églî«i 
(es  étoient  gouvernées  par  lès  plu^ 
fiirîeux  Ariens  •>  pour  y  reléguer  lesr 
prélats  Catholiques.  On  les  féparoit 
pour  les  afibiblir  ;  mais  cette  difper-^ 
iion  ne  fèrvit  qu'à  répandre  plus  au 
loin  la  foi  de  Nicée  >  &  la  honte  de 
î'héréfie.  Lxin. 

Les  emportemens  pleins  d'indé-  «^1^^^^^^*; 
ccnce  9  auxquels  Comlance  s'abau*-  ne  cooIUm 


««t 
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donna  dans,  ce  Concile,  le  rendîreiK 

CoNSTAN-  tout-à-fait  méprifàblc.  On  oublia  ce 

et.       ^û'on  dôvoit  à  ^empereur  ,   après 

^"t^^^*    qu'il  eut  oubBé  ce  qu'A  fe  devoît  k 

Conl^'^^    lui-même  ;  &  quoique  les  divins  ora- 

PagiâiBa-  des  ne  reeomnpndeût  pas  moins  le 

^^'iiorn.ad  ^fy^^  V^^^  ^^^  fouverains  que  fe 
Sjdp,Snf:i.t.  iéle  pouf  la  yérké  i  cependant  les 
^m'S  P^^ïats  fes  plus  faînts>  &  dont  la  mé- 
iMcif.an.%.  moire  fera  à  jaiïiais  en  vénëratioil 

Hiw.  wr.  a-  Pemperéur  crt^e  la  perfonne  de  Con(^ 
j^it»^l*  tance,  c^(!-a-dfre,  Tiégarement  y  l'in- 
}ufike  &  la  foibt^e.  C'eft  faiis  doo^ 
te. à  ce  fcntîmefît  qu'il  faut  attribuer 
Fextrêiûe  libère  avec  laquelle  fàiite 
Hïlaire  de  Poitiers  înveftiva  quelque 
tems  aprës  contre  l'empereur  dan^ 
un  écrit  (ju'il  lui^drefTa.a  lui-même» 
On  croit  à  la  vérité  cjue  cette  reoué- 
te  compoiie  du  vîvaftt  de  Confian- 
ce ,  ne  fut  publie  qu'après  (a  mort^ 
Là  bardie&  de  Lucifer  eft  moint 
étonnante  :  c'étoît  un  homme  dwr^ 
cBagrin  ,  incapable  de  méiiagement*. 
Pendant  fon  exil  il  envoya  au  pfince 
cinq  livres  j-empiîs  dés  reproches  les 
plus  atrcces  ^  &  il  trouva  un  homme 
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^sf0ez  hardi:  pour  les  préfebter  de  fa 
part  à  Tempereiir.  Qo^fiancç  inéfpi  Corn tam-' 
Sc*hi€àYrt  k  piquok  quelquefois  d'une    ^f/j ,, 
patience  phixofophique.:  00  rapporte 
^u'un  de  fes  courtii^ns  ^us  vouleib 
«accîter  fa  colère  x  lui  ayant  dit  ub 
^ur  :  RUn  rCtftplm  doux  que.Vabeil-- 
4e^  vous  voyex  cependant  qu^elle  n'e* 
fargne  pas  teux^ùi  viennent  piller  fei 
rayons  ;  ce  prince  lui  répliqua  :  Mai$ 
wms  vcye^  eatffi  qu'il  lui  en  goûte  1$ 
vit  pour  un  toup  ^a^uillon^  Il  fe^ 
troi^a  dans  cette  heureufe  difpofir 
«Ml  à  regard  de  Lucîfen  II  chargea 
Florence  gjrand  maître  du  palais ,  de 
6T(ttr,du  pfâat  même ,  sllritoit  Pau^ 
teur  de  ces  écrits.  Lucifer  avoua  l'oije 
vrage,  le  renvoya  avec  un  fixiemè    . 
fivre  encore  plus  outrageant  9  & 
protefia  qp'ik  étoît  prêt  de  mourir, 
avec  joie.  Uempereurfe  contenta  de 
Je  retégucr  en^hébaïde*  Le  fchifme 
auqueHliUCÎferiè  porta  dans  la  fuite  ^ 

par  ua  effet  jde  Cm  carasftete  inflexi- 
ble 5  nous  difpenfè  de  cherchet  à  le  [ 
pjMer.  Mais  ce  qui  eft  embarraflànt  >^ 
t^cff  que  faint  Athanafe  ,  qui  étoït 
en  ce  tems«là  le  modèle  de  la  verta>. 
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ainfi  que  le  défeftïèur  de  la  foi  Chfé-r 
CoMTAK-  tienne  ,.  approuve  ces  livres  audiai- 
Jkn/^f$.  cîeux  ,  quiii  en  loue  l'auteur  comme 
tin  homme  cmbrafé  de  refprit  de 
•Dieu ,  &  que  dans  fa  lettré  aux  foli- 
^ûres  il  n'épargne  pas  lui-même  ^em- 
pereur. Nous  pardonnera -t- on  de 
^re  ici  ,  avec  le  refpeft  dû  à  la  mé* 
moire  de  ces  faims 'J)rélats  >  que  Hiu»- 
inanité ,  même  dans  ia  plus  grande 
perfeéîîon  ,  maïKjue  quelquefois  de 
juffefle  pour  concilier  ^s  devoirs 

2ui  femblent  fe  combattre ,  ou  diéten^ 
ue  pour  les  embrafler  tous  ;  &  qiie 
les  grands  fàints  ^  pour  être  des  hé- 
ros >  ne  cellbnt  pas  d'être  des  bom-» 
mes? 
txiv.         L'empereur  défîroît  ardemment 
libe'^re.*^     que  la  condamnation  d'Athanafc  fôc 
^th.  adSoiit.  confirmée  par  l'évêque  de  Rome  » 
Amm.  Lis.  dont  le  fuflfrage  eft  d'un  plus  grand 
Ker.  chron.  poids  que  cclui  des  autres  évêque »  9 
^\tit  *'  dit  un  auteur  Payen  de  ce  tems-là.  Il 
àt.  /.4.  *.  envoyé  donc  à  Libère  fon  cfaambel* 
à?/opfc.p.îi.  i^^  Eufebe  ,  qui  portoit  à  la  fois  des 
VagiinBa'  préfens  & des  menaces.  Les  préfens 
IStrmantvU^^  purent  éblouir  le  pontifc  ;  U  tint 
dts.Ath.u  ferme  contre  les  menaces  >  protcfr 
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tant  qu'il  ne  desfaonoreroît  pas  VÉ-  sssssesssm 
glUè  Romaine  en  tondamnant  celiû  Constam-' , 
qu'elle  avoît  reconnu  innocent.  L'eu-    a  ^^.V^ 
nuque  rebuté  va  dépofer  les  prëfens 
de  l'empereur  dans  l'églife  de  iaint 
Pierre*  Le  .pape  vient  à  l'égliiè,  &  ^ 

fait  jetter  dehors  cette  offiande  , 
€omjsie  le  prix  d'une  trahifon  impie. 
£u{^be  de  retour  irrite  les  autres 
eunuques^  &  tous  fe  réunirent  pour 
aigrir  l'efprit  de  l'empereur.  Conf* 
tance  envoyé  ordre  à  Léonce  pré- 
fet d€^  Rpme  de  furprendre  Libère  5 
ou  de  s'en  faifir  par  force ,  &  de 
le  faire  cpnduîre  a  Milan.  Lacom. 
miffion  étoit  dangereufe  ;  la  venu 
du  pontife  lui  attachoit  tous  les 
cœurs.  L'allarme  fq  répand  dansja 
ville*  En  vain  Léoi^e  npet  en  œu- 
vre^ ies  promeffes  ,  |ef^  «epaces , 
la  perfécution  mêoie  pour  dét^er 
le  oroupeau  des  imérêts  4e  fçn  paC- 
leur»  La  maifon  de  Libère  étoit 
doublement  gardée  ;  les  ibldats  en 
défendoient  l'evréè;  1^  peuple  fei> 
mpît  toupôs  les.  iflues^  Enfin  pen-» 
4wf .  up^  i^mt  on  vint  i  bout  de^ 
îCromper  là  vigilance  du  peuple.  Li- 
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"  bere  fut  enlevé  &  tranfporté  à  Mî-r 

.CtiFrràN-  ijjj.  Confiance  fit  de  vains  efibrts 

j^^*       pour  l'ébranler  :  le  pontife  dans  une 
conférence  fort  preflknte  fut  mieux 
que  l'empereur  Ibutenir  fa  dignité  ; 
il  lui  ferma  la  bouche  par  la  iàgeflle 
de  fes  réponfes  :  &  comme  le  prince 
lui  donnoit  trois  jours  pour  décider 
tfntre  le  féjour  de  Rome  &  l'exil: 
/M  déjà  ait  adieu  à  mes  frères  de 
Rome  j  réponcMt-il  ;  trois  jours  non 
plus  que  trois  mois  ne  changeront  rien 
À  ma  réfolution  :  em/oye^-mai  tout  à 
ifiieure  où  il  vous  plaira*  Il  ifut  exilé; 
à  Bérée'  en  Thrace  ,  dont  PArie» 
Démophîlê  étoît  évêque.  Comttie  il 
Aoît  fur  le  point  de  partir.  Confiant 
<ie  lui  fit  porter  cinq  cents  pièce»  d'or 
pour  aidera  fai-fiïbfiftance:  Reporte^ 
cet  argent  à-tEm^reur  ,  dît4 ,  il 
lui  efi  necejf aire  pour  payer  fes  foUats. 
L'Impératrice  Eu(!9)îe  lui  envoya 
la  mêrâê  foriime  i  il  la  refufe  encore 
tti  dilàht  :  Quon  donne  cet  aipnt  à 
Auxence  &*^EpiSeH}  ils  en  ont  be^ 
Juin.  Enfin  l'eunuque  Eufebe  oûtluî 
en  oftir  :  Tu  as  pillé  le^é^fetM^t' 
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Lffl>ere  ^  Gr  tu  m^offres  une  aumône  ^ 

comme  â  un  criminel  ;  va! avant  que  Consta»-» 
de  faire  despréfens  aux  Chrétiens^  de-  An.Ttr* 
viens    Chrétien  toi  -  mime.  Tout  le 
clergé  de  Rome  jura  en  préfence  du 
peuple  de  ne  point  recevoir  d'autre 
cvêque ,  tant  que  liibere  vîyroit.  Ce- 
pendant Félix  diacre  de  TEgliff  Ror 
fnaine  9  élu  par  la  faélion  des  Ariens  » 
ofa  accepter  cette4îgmté.  Le  peuple 
ayant  fermé  toutes  les  égBfes  #  Tor^ 
dîinatlon  fut  célébrée  dans  le  palais 
par  xxoh  évoques  Arîèîfts ,fans  autres 
témoins  quelles  eunuq$ie$.  L'intru- 
ûon  A^  EéHx  cauia  une  ûjDsJante 
Jénreeute,;  plufieurs  y  perdirent  ta  vie» 
Le  ppuple  refufa  toujours  de  recon- 
noître  le  nouveau  pontife  :  mais  un 
affez  grand  nonabre  d'çccléfiaftiques, 
quoiqu'ils  fiiffent  liés  par  leur  fer- 
ment ,  ne  montrèrent  pas  la  même 
ccKiftanc^  Selou  la  plupart  des  au<- 
teurs  ,  Félix  conferva  la  foi  de  Ni-^ 
cée  ;  ils  ne  lui  reprochent  que  fon 
éleftion  &  fa  condefcendance  pour 
les  Arieos  dont  il  ne  fe  fépara  pas  de 
coipaunion.  Quel<jues-uns  même  ont 
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E rétendu  qu'il  fut  élu  de  Pavais    de 
libère  par  les  prêtres  Catholiques  ^ 
^Ire^    &  q^'îl  doit  être  compté  entre    les 
papes  légitimes. 


Fin  du  hidtiémi  Lirre^ 
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I. 

Perfécutlon 
générale. 

Ath»ûiSolki 


HISTOIRE 

D  U 

BAS-EMPIRE. 

Llf^RE  NEUVIEME. 

CONSTANCE. 

A  guerre  allumée  dati$ 
le  fèin  de  PEglife ,  jet- 
toit  dans  tout  Tempi- 
re  plus  de  trouble  & 
de  défordre  ,  que  n'en 
avoîent  caufé  les  fureurs  de  l'ido- 
*  latrie.  Ceux  qu'on  cnerchoit  à  àé: 
truire  ,  étoient  en  plus  grand  nom- 
bre >  &Ia.caufe  n'étpit  pas  moins  iiov* 
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rtante  :  le  Paganîfme  avbît  attt- 
"  Dieu  ;  la  dodrine  d'Arîus  atta- 
oît  le  Fils  de  Dieu  confubftantîel 
fbn  père  ;  &  la  perfécurion ,  quoi- 
que moins  faBgbnte  >  ne  marchoit  pas 
avec  moins  da  fracas  &  d'appareîL 
Athanafe  plus  brillant  encore  par  les 
outrages  aonton  l'accabloît»  que  par 
Fëclat  de  fes  vertus  >  avoît  Thonneur 
de  voîr  fa  caufc  unie  avec  celle  de 
Jefus-Çhrift  :  on  demandoît  à  la  fois 
auxiFideles  de  foufcrîre  à  la  condam- 
nation d'Atfaanaic  >  &  d'entrer  dans 
fa  communion  des  Ariens.  On  n'e»- 
tendoit  parler  que  de  nouvelles  or- 
donnances :  on  voyok  courir  de 
ville  en  ville  (fcs  foldats  >  dies  gref- 
fiers, des  officiers  du  palais ,  portant 
des  menaces  pour  les  évêques  &  les 
snagiftrats  9  des  fentences  &  des  fers 
pour  les  peuples*  Ils  ëtoient  accom- 
pagnés d'écclëfîafiiques  Ariens  qui 
leur  fêrvoîent  d'eipions  &  de  fàtel- 
Ktes.  Par-tout  on  crioit  auxEvêquesr 
Signe^  y  ou  forte^  de  vos  Eglifeu  On 
Tes  traînoit  à  la  cour  ;  on  les  enfer- 
moît  fans*  leur  permettre  de  voîr 
Tempereur  :  ils  ne  fortoîent  qu'aprèf 
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avoîr  fignë  ,  ou  pour  aller  en  txS. 
CoNSTAN.  Confiance  s'efForçoit  de  groffir  la  Kf- 
An.  355.  te  des  (bufcrîpteurs ,  afin  de  donner 
de  la  confidération  à  Phérëfie  dont 
îl  étoît  le  chef,  s'îmagînant  que  ces 
noms  multipliés  étoîent  pour  FArîa- 
ïiifme  autant  de  titres  de  noblefle. 
Il  efpéroit  apparemment  ,  dh  fainr 
Athanafe  ,  changer  la  vérité  en  chan^ 
géant  les  hommes  ;  mais,  ajoute-t-il^ 
quoiau^ilfvLt  déshonorant  aux  Epêquts 
de  fuccomber  à  ta  crainte ,  il  Pétoit 
encore  plus  aux  Ariens  i^ employer  la 
terreur  :  cet  oit  une  preuve  de  la  foir- 
hlejfe  de  leur  doBrine  }  car  ce  rCeft  ni 
far  les  épées  ni  par  tes  foldats  qvton 
prêche  la  vérité  ;  elle  ne  conncit  d^aui 
trix  armes  que  la  perfuajîon. 
An.  ^^6,        Le  fort  de  l'orage  devoir  tomber 
ir.        for  réglife  d'Alexandrie,  Il  falloh 
ftirVfonfr'^'  en  faire  fortir  Athanafe ,  &Conftan- 
A  Aanafe      ce  k  trouvoît  très-cmbarraffé.  Auflî- 
lîrie/^''*"     tôt  après  le  concile  de  Milan  îl  avoit 
ijSth.Apoii.  ^^^ît  ^  Maxime  gouverneur  d'Egy- 
^.^adSojic.  pte  d'ôter  à  Tévique ,  &  de  donner 
Ath.*^'^^   aux  Ariens  tout  le  bled  qui  devoît 
S^S!^aV\^  être  diftribuë   aux  ëglifes  felon  la 
7*  c.  14/ 6"  fondation  de  Conftantin>  &  de  per- 
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iftettre  à  tout  le  monde  d'infulter  &  ' 

de  maltraîtef  ceux  de  la  communion  Constan* 
d'Athahafe*  Cependant  il  n'avoit  pas  ^^^ .  ^^^  • 
oublié  le  fefment  (Ju*îl  avoît  fait  au 
Êint  évêque ,  de  tic  plus  le  condam- 
ner fans  1  entendre  >  &  de  le  maînte-» 
liir  dans  fon  fiége  malgré  les  rapports 
de  fes  eiineniîs.  Il  avoît  confirmé 
Ce  ferment  par  plufîeurs  lettres.  II 
n'ofoît  donc ,  de  peuf  de  fê  parjurer' 

5ar  écrit ,  figner  Pordre  de  le  chafler 
e  fbn  églife.  Rien  n'eft  plusîncori-- 
féquent  que  l'injuftice  aveuglée  pai^ 
ïa  paflîon.  Il  fit  exécuter  Tordre  fans 
récrire.  Il  envoyé  en  Egypte  Ae\xX 
de  fes  fécrétaîres ,  Dîogeiie  &  Hilaîre» 
Ceux-ci  s^étaiit  fait  accompagner 
des  magillrats  ,  vont  trouver  Tévê- 
que  &  lui  fignifient  de  fortîr  d'Ale-^ 
xandrie.  Il  demande  à  voir  Tordre 
de  l'empereur  j  n\s  ne  peuvent  en 
produire  aucun.  Le  peuple  informé 
de  cette  démarche  >  menacé  de  cou- 
rir aux  armes.  Les  envoyés  prennent 
le  parti  de  fê  retirer ,  &  de  mandef 
les  légions  d'Egypte  &  de  Libye. 
Quelques  jours  après  ,1e  duc  Syrien 
étant  arrive  à  leur  tête ,  preffe  le  vtéh 

3P  iv. 
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îât  d^aller  à  la  cour.  Athanafe  fonde 
CoNSTAN-  fur  le  ferment  &  (ur  les  lettres  de 
j^  'j^^  Conftance ,  refafè  de  partir  fans  ua 
ordre  exprès.  Mais  pour  parer  aux 
fixités  fâcheufes  que  pourroît  avoir 
fbn  refos  y  fl  oflte  de  fe  contenter 
d'un  ordre  fîgné  de  Syrien  ou  de 
Maxime.  Hs  n'en  veulent  Cgner  au- 
cun. Syrien  eflfrayé  des  clameurs  du 
peuple  9  paroît  s'adoucir  ;  il  promet 
avec  ferment  en  préfence  de  plu- 
fieurs  témoins  ,  de  ne  plus  troubler 
rëglife  d'Alexandrie  ;  mais  d'infor- 
mer l'empereur,  &  d'en  attendre  de 
nouveaux  ordres.  Il  donne  cette  pro^ 
^  mcfle  par  écrit  k  dîx-feptdémie  de 

Janvier ,  Conftance  étant  conful  pour 
ta  huîtiérate  fois  avec  Julien  :  elle  fût 
mife  entre  les  mains  de  Maxime. 
in.  Cependajnt  Ja  nuit  d'avant  le  ven- 

àîi^^fî^lTl  dredi>  neuvième  de  février,  Syriea 

«Buim  armée  %    i       a        -i        i         \    -  «  «n     1/ 

a  la  tête  de  plus  de  cinq  mille  lé- 
gionnaires armés  de  toutes  pièces  r 
l'épée  nue  &  conduîtspar  des  Ariens ,. 
vient  à  l'églife  de  Théonas.  Atha- 
nafe  y  étoît  en  prières  avec  fon  peu- 
ple ,  félon  la  coutume ,  parce  qu'on 
devoit  le  lendemain  célébrer  le.  faint 
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Sacrifice  qu'on  n'offroît  pas  alors  tous  ^ 
lesjours.Au  (on  des  trompettes  &  des^  Constah- 
autres  înftrumens  de  guerre,le  peuple  /^n.  25^#. 
eft  faifî  d'effiroi..  Mais  Athanafe  Tans 
changer  de  couleur  ni  de  contenance, 
"fait  entonner  par  un  diacre  le  pfeaume 
cent  trente-cinquième  jRendeigloire 
au  Seigneur ,  parce  quil  eft  plein  de 
bonté  y  &tout  le  peuple  répondoit ,: 
parce  que  fa  miféricorde  eft  éternelle*- 
Pendant  qu'on  chantoit  ce  pfeaume , 
les  Ibldats  rompent  les  portes;  ils  fc 
jettent  dans  l'églife  ;  ils  font  retentir 
leurs  armes  &  briller  leurs  épées. 
Syrien  ordonne  de  ivs^r  ;  les  flèches 
volent:  aufli-t6t  les  cris  des  meur- 
triers i  ceux  des  bleffés  &  des  mou- 
rans  j    les  efforts  des  foldats  pour 
entrer ,  des  fidèles  pour  fortir  au  tra- 
vers des  lances  &  des  épëes  ,  la  rage 
dans  les  uns  y  la  pâleur  &  l'épouvante; 
dans  les  autres,  tous  pêle-mêle  fe 
précipitant ,  fe  foulant  aux  pieds  ». 
oftrent  de  toutes  parts  un  affireux  dé- 
ft)rdre.Athanafereftoitaflî$fttrfon  fié* 
ge  ;  il  exhortoitfon  clergé  à  la  priere#, 
&  le  duc  anîmoit  fes  foldats.  En  vaim 

P  V. 


Digitized  by  VjOOQlC 


^^^  545        HiSTOiRÏ 

*';  le  peuple  conjure  à  grands  cris  îe 

CoNSTAM-  f^ijjç  Evêque  de  fauvcr  fa  vie  :  allar- 

'Aa^is^*  ^^  P^^^  ^^^  troupeau  ,  mais  intré- 
pide pour  lui-même,  il  leur  ordonne 
de  fe  retirer  tous ,  &  s^obftine  à  res- 
ter le  dernier.  Prefque  tous  ëtoient 
fortîs,  lorfqu^une  troupe  de  clercs  & 
de  moines  l'entraîne  malgré  lui  com- 
me dans  un  flot ,  &  fe  ferrant  de  tou- 
.  tes  parts  autour  de  lui ,  ils  rempor- 
tent tout  froîflé  &  à  demi-mort  au 
travers  des  foldats  qui  avoîent  inveftî 
le  fanftuaîre  &  l'églife.  Dieu  aveu^ 
gla  fes  ennemis ,  &  le  déroba  com- 
me par  miracl^à  leur  fureur.  Qu'on 
fe  repréiènte  les  violences  par  les- 
quelles Grégoire  avoit,quinze  ans  au^ 
paravant ,  fignalé  fon  arrivée  :  les 
meurtres ,  les  profanations,  le  pilla- 
ge des  autels,  les  outrages  £aits  aux 
vierges ,  les  cruautés  exercées  fur  les 
éccléfîaftîques  &  fur  les  îaïcs  fidèles 
à  leur  évêque  j  Alexandrie  vit  re- 
Bouveiler  toutes  ces  horreurs.  Cette 
églifê  fut  abandonnée  à  une  troupe 
defçélérats,  dont  le  duc  Syrien  étoit 
encore  le  plus  traitable.  Les  autres 
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étœentle  duc  Sëbaftîca Manichéen,  *■- 
Cataphronîus   nommé    gouverneur  Constan- 
d'Egypte  à  la  place  de  Maxime ,  le   j^^*,^^ 
comte  HéracUus  ,  Fauftin  tréforier  , 

général,  qui  n'étoic  qu'un  libertin  & 
un  bateleur  5  tous  munis  deeommiC 
fions  de  ^empereur*  Les  évêque^J 
Ariens  enchérîflbient  encore  fut  la 
barbape  de  ces  officiers.  Second, 
é  vêque  de  Ptolémaïde  r  écra&  un  prêr 
tre  icoups  depiedsr  v 

Les  Catholiques  dreffent  un  pro-  Mauv^'«î^ 
ces- verbal  de  ces  excès^  a  deflein  temeni  cxcr- 
d'en  inffeuire  le  prince.  Syrien  veut  '^^^,^1 
les  forcer  à  fiipprîmer  cet  aôe.  Plu- 
fieurs  vont  le  conjurer  d©  leur  épar- 
gner cette  nouvelle  violence  ;  il  les 
fait  chaffer  à  coups  de  bâtonr  II  en- 
voyé à  diverfes  reprifes  le.  bourreau 
de  (à  troupe ,  &  le  prévôt  de  ta  vîUe*,^ 
pour  enlever  les  armes  qu'on  avoir 
trouvées  dans  l'églifè,  &  qu'on  y 
avoir  fufpendues  comme  un  témoi- 
gnage de  ces  attentats  facrîléges: 
mais  les  Catholiques  s'y  oppofent.  Ili 
-  envoyeur  à  Confiance  une  requête 
que  faint  Athanafe  nous  a  confer- 
yéej  ils  y  expoTenj  tout  ce  qu'ils  ont 

Pv 


Digitized  by  VjOOQlC 


54*      HrsTorRF 

fouffert  ;  ils  font  fouvenir  Tempereur- 
•  de  fes  fermens  ;  îls^  proteftent  qu'ils 
font  prêts  à  mourir  plutôt  que  d'ac- 
cepter un  autre^  évêque,  Conûance 
fourd  à  leurs  plaintes  &  à  leurs  de^ 
mandes  ^  autorife  tout  ce  qui  s'eft 
paffé:  il  ordonne  de  pourfuivreAtba-  \  \ 

nzft.  Le  comte  Héraclîus  menace  de 
la  part  de  l'empereur  toute  la  ville 
de  lui  ôter  le  pain  de  dîftributîon  ,»• 
les  magiflrats  de  les  réduire  en  ef^ 
clayage>,  les  Payens  mêmes  d'abat- 
tre leurs  idoles ,  s'ils  n'obéîflfem  aa 
Îrélat  que  le  prince  va  envoyer-Lés- 
'ayens,  pour  iàuver  leurs  dieux  9  fi- 
gnerent  tout  ce  qu'on  voulut  ;  Se 
comme  ils  étoient  encore  en  grand* 
nombre  dans  Alexandrie ,  la  lifte  de 
leurs  noms  combla  de  joîerempereur^ 
qu'on  n'eut  garde  d'avertir  que  tous 
ces:  ioufcripteurs  n'ëtoîent  que  dès 
idolâtres.  Quelques  jours  après.  Hé.- 
radius  ^.Cataphronius  &Fauftîn,  ja- 
loux fans  doute  des  fuccès  de  Syrien  ■$ 
accoururent  à  là  tête  d'uiiebande  de 
Pàyens  &  de  fcélérats  à  l'églife  nom- 
mée la  Céfarée  ;  ils  étoient  altères  de 
ông,  :  mais:  comme,  le  peuple  étpjc 
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iKM?tî,  ils  n'y  trouvèrent  qu'un  petit 
nombre  de  femmes  &  de  filles  qu'ils  Coksti»-. 
maltraitèrent* Voulant  fe  fîgnaler  par  ^,^55^^ 
c|uelque  exploit  ^ils  emportèrent  tous 
les  meubles  de  réglife,  jufqu'à  b  ta* 
ble  de  l'autel  >  &  les  brûlèrent  dans 
le.  parvis..  Les  Payens  jettoient  de 
l'encens  dans  ce  feu  en  invoquant 
£eurs  dieux  Scs'écrioient  :  KiVe  Vem^ 
pcreur  Confiance  qm  cfi  revenu  à.  no-' 
tre  religion  ;  vivent  les  Ariens,  qui 
cnw  abjuré  le  Chrifiiamfme., 

Telles  étoicnt  les  violences  par        V. 
lefquelles  on  préparoit  la  voîe  au  prcncn^pu! 
nouvel  ëvêque..  D  arriva  enfin  quel-  ce<i»Athan«. 
que- tèms  avant  Pâques.  C'^toitenco-  "*'^' 
T€  un  Cappadocien ,  nommé  George,  ^!l;^l]i,l 
fils  d'un  FouUon  j  premièrement  pa-  t^  deSynoi. 
rafite ,  enfuite  receveur  public ,  en-  ^^f /"fî 
fin  banqueroutier.  Obligé  de  prendre  fri/'-^^-  ^ 
la  fiiite  y  il  erra  de  province  en  pro-    crfâJivat» 
vmce  f,  )ufqu'à  ce  que  trente  évê-  ^'J*'*. 
ques  Ariens  aflèmblés  à  Antîoche  c.  7^  *  *** 
avant  lie  concile  de. Milan,  jetterent  SoiJ.^$.9* 
les  yeux  fur  bî  pour  le  mettre  à  la 
place  d'Atbanafç.  Ils  lé  firent  prêtre 
avant  qu'il  fût  Chrétien  :  on  va  juf- 
qu'à  croire  qu^îl  nt;  b.  fut  jamais  :  Se 
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ils  Tordonnerent  ëvêque  d'Alexair- 
drîe.  Il  n^avoît  ni  connoiffance  des 
lettres,  nî  polîtefle ,  m  même  le  maf- 
aue  de  la  piété  :  mais  il  ne  n)anquoit 
a'aucun  des  talens  d'un  cruel  &  vio- 
lent perfécuteur.  L'argent  des  pau- 
vres &  celui  des  églîfes  ,  qu'il  fit  paf^ 
fer  dans  la  fuite  aux  fovorîs  &  aux 
eunuques ,  couvrit  tous  fes  vices ,  & 
hii  tînt  lieu  de  miHe  vertus.  Cons- 
tance né  pour  être  trompé  lui  pro- 
diguoit  dans  fes  dîfcours  &  dans^f» 
■  lettres  les  tîtres^  les  plus  pompeux  : 
îl  l'appeloit  un  prélat  au  -  deffits  de 
toute  leuange ,  le  plus  parfait  des  doc^ 
leurs  T  le  guide  te  plus  expert  dans 
le  ôhemin  du  Ciel.  Il  ne  pouVoit  trou- 
ver d'éloges  affez  emphatiques  pour 
honorer  ce  méchant  prélat ,  qui  s'é- 
pargnoît  même' la  contrainte  ae  l'hy- 
pocrifie. 

viTîcncei  ^'  ^^^^  ^^^^  Alexandrie  au  nû- 
àc  Ocofgc.  Beu  d'une  troupe  de  foldats  comman- 
dés parle  duc  Sébaftien.  C'étoit  l'ar- 
rivée d'un  conquérant.  Il  prit  ce- 
pendant quelques  jours  de  repos ,  & 
ne  commença  la  guerre  qu'après  Pâ- 
ques. Alors  au  premier  fignû  les  folr 
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3ats  de  Sébaftîen  fe  répandent  dans  . 
la  ville  &  aux  environs  :  on  pille  les  ^^n^J^*"* 
maifons  ;  on  ouvre  jufqu'aux  tom-  Au,  ifè. 
beaux  pour  chercher  Athanafe  ;  on 
brûle  les  monafteres.  Les  femmeft 
Ariennes ,  arec  une  fureur  de  Bac- 
chantes ,  fâifoîent  mille  outrages:  aux 
femmes  Catholiques.  Tout  retentifr 
foit  de  coupï  de  fouets.  Le  duc  lui- 
même  avoit  horreur  des  cruautés  dont 
îl  étoît  le  mîniftre  :  comme  il  avoit 
fait  fouetter  plufîeurs  Catholiques  9 
les  Ariens  mécontens  de  ^exécution 
qui  leur  avoit  paru  trop  ménagée  ,  le 
menacèrent  de  mander  aux  eunuques 
qu'il  ne  les  fervoit  qu'à  regret  ;  &  cet 
efëlave  de  cour  ,  tremblant  à  cette 
menace  j  fît  recommencer  le  fupplîce 
yufqu'à  ce  que  les  Ariens  fuflentfatis- 
faits.  Quelques  jours  après ,  le  duc;  àt 
h  follicîtatîon  de  Tévêque,  va  à  la 
tête  de  trois  mille  foldats  fe  jetter 
fur  le  peuple  àflemblé  hors  de  la  ville 
dans  un  cimetière  ,  pour  éviter  la 
communion  des  Ariens.  Là  fe  com- 
mirent tous  les  excès  dont  une  folda- 
tefque  brutate  eft  capable  y  quand 
on  lui  fait  gré  de  fa  barbarie.  On  em- 
ploya les  chevalets ,  les  flammes  > 
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les  ongles  de  fer.  Par  un  rafinementr 
CoffSTAVr  de  cruauté  on  fit  battre  un  grand- 
Xn^l<6^  nombre  de  vierges ,  fc d'autres  per- 
fonnes>  avec  des  branches  de  palmier 
armées  de  toutes  leurs  pointes.  Plu- 
fieurs  en  mx)ururenr..Oni  cachoit  les 
corps  de  ces  martyrs;on  ne  les  rendoîc 
que  pt)urdegrofles  fbmmes  d'argent  ;; 
autrement  on  les  faifoit  dévorer  par 
des  chîens.Ceux  quidonnoientretrai-» 
te  aux  Catholiques  étoienr  traités 
avec  rigueur  ;,c'étoit  un  crime  de  les 
foulager  de  quelques  aumônes  :  les* 
pauvres  mouroient  de.  feîm.  :  les 
rayens  eux-mêmes  déteftoientces  în-^ 
Kumanités,  &  maudîiToient  les  Ariens 
qu'ils  regardoient  comme  des  bour— 
vn.      r^aux. 

Exiit  dcr  Confiance  avoît  ordonné  de  chat 
Y  îucf»-  ç^^  j^^  évêques  hors  de  leurs  villes 
épifcopalèsj  mais  George  ne  fe  con- 
tcntoip  pas  de  les  arracher  à  leur 
troupeau  :  après  lès  avoir  feit  meur- 
trir de  coups ,.  on  les  envoyoît  les> 
uns  aux.  mines  ;  c'étoît  fur-tout  à 
celles  de  Phaeno  en  Arabie.,  oîi  l'on* 
mouroit  en  peu  de  jours  ;  les  autres 
au  fond  des  déferts  :  &  pour  les  faire 
périr  par  la  fatigue  du.  voyage,, les. 
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évêques  de  la  Thébaïdc  &  ceux  de 
la  baffe  Egypte  fe  croîfant  les  uns  Coms^tan- 
les  autres ,  ëtoient  traînés ,  les  pre-  An.  u^. 
miers  aux  déferts  d'Âmmon ,  les  au- 
tres aux  folhudes  de  la  grande  Oafis; 
contrées  également  afireufes  >  &  que 
des  Dlaines  îmmenfès  de  fables  brûlans 
renaoient  inhabitables.  Ces  prélats 
vénérables ,  courbés  fous  le  poids  de 
leurs  fers  y  plufieurs  même  de  leur 
vîeilleffe ,  évêques  avant  la  naîffance 
de  Phéréfîe  dont  ils  étoîent  les  vidti- 
mes,  traverfoîent  les  déferts  en  chan- 
tant des  hymnes  »  &  ne  plaignoîent 
^ue  leurs  perfécuteurs.  Quelques-uns 
moururent  en  chemin  9  &  honorèrent 

ckleur  fépukure  ces  felkudesrarlcïes  r 
redoutées  même  dés  bêtes  féroces» 
Pour  remplacer  les  évêques  bannis  » 
George  vendoit  les  églîfes  à  des  dé- 
purions Arîcns ,  qui  achetoîent  aînfi 
l'exemtion  des  charges  civiles ,  à  des 
libertins  >  à  des  hommes  flétris  par 
leurs  crimes ,  à  des  Payens  ;  il  tes  y 
Êiifolt  établir  à  main  armée.. 

Le  nouveau  prélat  autant  pour     c^lrge 
racheter  l'impunité  de  tant  de  crimes,  chaflé  &  ré- 
que  pour  iàtisfairefon  avariceÔc  celle  ^^\^ ^^  ^^^ 
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des  eunuques  qu'il  falloît  fans  celïê  dë^ 
fakérer ,  fe  mît  à  faire  le  métier  de 
partifan.  Il  prit  la  ferme  du  falpêtre,' 
qu'on  tîroît  tous  les  ans  en  grande? 
^^mm./.ai,  abondance  du  lacMaréotîs;  U  s'em-^ 
Soi.  i'^c0  para  de  toutes  les  faHnes  ,  &  de  tous 
^  les  marais  où  croîflbit  le  papyrus.  Au* 

torifé  par  les  magîftrats  qui  fe  veir- 
doient  à  tous  fes  caprices ,  il  s'aviïk 
d'împpfèr  un  tribut  fur  les  morts  ;  îl 
fit  fabriquer  un  grand  nombre  de  cer- 
cueils ,  doôt  on  ëtoit  forcé  de  fe  fei^- 
vîr  pour  porter  les  corps  à  la  fépul- 
ture  ,  &  il  eh  tîroit  un  droit.  Ou- 
bliant fa  dignité ,  qui  n'infpire  que 
d^s  confciU  de  jui^ce  &  do  douceur^ 
dit  un  auteur  Payen,  îl  fe  chargeoît 
de  Todieux  perfonnage  de  délateur.  Il 
travailloît  à  la  ruine  de  fon  peuple  par 
les  avis  qu'il  donnoit  à  Confiance  :  on 
dit  qu'il  voulut  perfuader  à  ce  Prince 
que  l'Empereur  étoît  propriétaire  de 
toutes  les  maifons  d'Alexandrie  5  & 
qu'en  cette  qualité  il  en  devoit  retirer 
les  revenus,  parce  qu'il  avoir  fuccédé 
aux  droits  d'Alexandre  le  Grand,  qui 
avoit  fait  bâtir  la  ville  à  fes  dépens.La 
tyraniâe  jointe  à  tant  de  bafleflè  alb- 
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ma  contre  lui  une  haine  fi  furi'eufe,que 
le  peuple  l'^attaqua  dans  l^ëglife  même,     ^c^^* 
&  Tauroît  mis  en  pièces  ,  s'il  n'avoît   An.  31^ 
promptement  pris  la  fuite.  Il  alla  fè 
réfugier  à  la  cour.  On  chafla  auflî-tôt  • 
de  toutes  les  villes  les  évêques  nou- 
vellement intrus:  mais  le  duc  d'E- 
gypte ne  tarda  pas  à  les  rétabliif. 
Bien-tôt  on  vît  atriver  à  Alexandrie 
un  fecrétaire  de  l'empereur ,  chargé 
de  châtier  les  haBitans.  Il  y  en  eut 
un  grand  nombre  qui  furent  tourmen- 
tés &ç  battus  de  verges.  George  re- 
vint nçu  de  tems  après  >  auffi  détef- 
té  qu'auparavant,  maïs  plus  redouté. 

Athanafe  étoît  reflé  quelques  fours    ^^^^  g^ 
caché  dans  Alexandrie  avec  tant  4e  Athanafe. 
précaution  ,  que  les  fidèles  mêmes    Ath.A^oK 
ne  connoîflbient  pas  le  lieu  de  6  ^i^*f'/. ,, 
retraite.  A  ^arrivée  de  George  ,  il  ci  s., 
s'enfuît  dans  les  défèrts.  Peu  de  tems  ^f  *^'  ''  ^*^* 
après,  il  retourna  fur  fes  pas  dans  le 
dcflTeîn  d'aller  trouver  l'empereur.  H 
fefioit  fur  fa  propre  innocence ,  & 
ne  pouvoît  fè  perfuader  que  le  prince 
eût  oublié  fes  promeffes  '&  fes  fèi*- 
.  mens.  Mais  il  ^n  fut  que  trop  con- 
vaincu par  la  lefture  de  deux  lettret 
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de  Confiance  :  l'une  ëtoît  adreflce 
aux  habitans  d'Alexandrie  ;  il  les  ex^ 
hortoît  à  obéir  à  George  qu'il  com- 
bloît  de  louanges  j,  il  menaçoit  de 
toute  fbn  indignation  Tes  partifàns. 
d'Athanafe ,  dont  il  traçoît  le  portrait 
le  plus  afteux..  L'autre  étoit  écrite 
aux  deux  rois  d'Ethiopie  ,  Aïzan  &: 
Sazan  ;  l'empereur  leur  ordonnoit 
comme  à  des  vaflaux  ,  d'envoyer 
€n  Egypte  Frumentius  ordonné  evê- 
quê  par  Athanafe ,  afin  qu'il  y  vînt 
puifer  la  faîne  doftrine  dans  les  inf- 
truâdons  de  George  ;  Se  de  mettre 
Athanafe  lui-même  r  s'il  étoit  dans 
Jçurs  Etats ,  entre  les  mains  des  oflîr 
ciers  Romains.  Athanafe  apprit  txft 
même-tems,  qu'on  gardoit  tous  le$ 
paffages  ;  qu'on  examinoit  tous  ceux 
qui  fortoient  d'Alexandrie  ;  qu'on 
vifîtoit  tous  les  vaiffeaux.  Il  le  retira 
donc  dans  les  fables  de  l'Egypte  ,. 
&  il  y  refta  jufqu'à  la  mort  de  ConC- 
tance.'D'abord  il  vécut  avec  tes  moî- 
ues  qui  habitpîent  ces  retraites  ;  &c 
ces  hommes  angéliques  confommés 
dans  la  pratique  db  plus  fublimes 
Tertus  y  txouvoient  dans  le  nouvel 
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Anachorète  un  maître  &  un  modèle. 
Athanafe  au  milieu  de  ces  folitudes  Constan- 
recueilHt  un  héritage  plus  précieux    j^nf;\^» 
pour  lui  que  tous  les  tréfors  d^ Ale- 
xandrie ^c'étoic  une  tunique  de  peaùx 
de  brebis  que  lui  avoît  laîffée  faint 
Antoine,  mort  quelque-tems  aupa- 
ravant à  Page  de  cent  cinq  ans.  Les 
"foldats  pourfuivîrent  le  faint  évêque 
jufque  dans  ces  affreufes   contrées» 
Pour  épargner  a  fes  hôtes  les  mau- 
vais, traîtemens  Si  les  ma0acres  ,  il 
s'enfonça  plus   avant  dans  les  dé- 
fercs ,  où  il  ne  recevoît  de  fecours 
que  d'un  Chrétien  fidèle  9   qui  lui 
apportoît  au  hazard  de  fa  vie  les  ali- 
mens  les  plus  néceflàires.  Il  fe  tint 
même  long-tems  enfermé  dans  une 
citerne  féche  ,  dont  il  fut  encore  obli- 
gé de  fortîr  ,  parce  qu'on  l'avoit 
trahi.  Ce  héros  de  la  foi  »  fuyant  9 
pourfuivî ,  abandonné ,  manquant  de 
tout,  excepté  de  la  grâce  divine, 
forgeoit  au  fond  de  ^ces  déferts  de« 
foudres  qui  alloiént  frapper  George 
&  les  Anens  aamilîcu  d'Alexandrie  ; 
&  dans  des  allarmes  continuelles  il 
trouva  en  lui-même ,  Ou  plutôt  en 
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?  Dieu  cfuî  le  couvroit  par-tout  de  {es 


CI. 


ailes ,  aflez  de  repos  &  de  force ,  pour 
Am7y^»  compofer  une  grande  partie  de  ces 
ouvrages  pleins  d'ondion  ,  d'élo- 
quence &  de  lumières ,  qui  feront 
toujours  Pinftru^tion  &  radmiracîoa 
dePEglife. 
X.  Les  Ariens  croyoiept  n'avoir  rien 

^iJiinccîdei  ^^î^>  ^^^  ^^'^^^  n'auroient  pas  dom- 
Aricni.  pté  Ofîus ,  qu'on  appcUoit  le  père 
Ath.aiS9iît.  des  ëvêques  &  le  chef  des  conciles* 
Conji!  ^*  *"  Confiance  le  mande  >  T^xhortç ,  le 
Baronîus.  prîg,  Ofius  déçonccrte  l'empereur 
de*s!  Atha'  parla  force  de  fes  paroles  >  &  retour- 
nd/c,z.7.  c.  ue  à  fon  églife.  Les  Ariens  aîgrîffent 
ri//. anan.  le  prfnce ,  il  écrit,  il  carcfle  >  il  me- 
4rf.47.j5t.   nace.  Ofius  demeure  ferme.  Conf- 

(3f  vie  de  s.  -       •  .  -1  . 

HU.m.6.7.  tance  fnandc  de  nouveau  ce  vieil- 
lard âgé  de  cent  ^ns ,  &  le  retient 
en  exil  à  Sîrmium  pendant  une  an- 
née entière.  On  tint  dans  la  Gaule 
un  concile  à  Bézîers ,  où  faint  Hilai- 
re  de  Poitiers  confondit  les  Ariens* 
&  leur  chef  Saturnin  d'Arles  ,  qui 
préfidoit  au  concile.  La  plupart  des 
evêques  djc  Gaule  fe  féparent  de  Sa-^, 
turnîn  &  des  Ariens*  Mais  ceux-d 
*    mettent  dans  leur  parti  le  Çéfar  Jut 
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Uen  qui  ne  regardoit  que  de  loin  ces  »-: 
prages  de  Péglife;  &  Confiance  trom-  Constna- 

J)é  par  une  fauffe  relation  exile  Hi-    a^^^^^ 
aire  &  Rhodane  évique  de  Tou-        * 
loufe  :  il  les  relègue  e;i  Pbrygîe.  Il 
fait  meurtrir  de  coups  les  clercs  de 
TEglife  de  Touloufe.  Lçur  éyequç 
meurt  dans  fon  exil.  Ce  fut ,  félon 
quelques  auteurs  >  dans  cet  exil  mês^; 
çae  >  que  faint  Hilairè  compofa  conr 
tre  Confiance   le  livre  dont  nouç 
avonj  parlé  j  quoiqu'il  foit  plus  vraîr 
femblable  que  cet  ouvrage  n'a  été 
.  fait  qu'après  fon  retour  en  5  60.  Cet 
écrit  a  fans  doute  befoin  d'excufe 
pour  les  traits  injurieux  qui  font  lan- 
cés fans  ménagement  contre  la  per- 
fonne  d^  l'empereur  :  mais'il  renfer^ 
me  im  témoignage  précieux ,  qui  fait 
honneur  à  ces  faints  Evêques.  Saint 
Hilaîre  y  fait  voir  à  Cpnfiance  l'a- 
bus de  la  Violencj^  en  fait  de  reli- 
gion, pax  ces  belles  parole.s  :  Dieu 
nous  a  tnftigné  à  le  connoître  ;  il  ne 
nous  y  a  pas  contraints.  Il  a  donné  de 
V autorité  à/es  préceptes  en  nous  fair 
faut  admirer  Jes  opérations  divines^ 
il  ne  peut  point  Sun  confentement^ 
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forcé*  Si  Von  employoit  la  violtntê 
Constant,  ^q^^  établir  la  vraie  foi ,  la  doâlrinM 
An»  1^6.  ^Pif^^P^l^  s^élévcroit  contre  cet  abus  i 
elle  s^écrieroit  :  Dieu  ^  te  Dieu  de 
tous  les  hommes  j  il  n*a  pas  befoin 
d'une  obéijfance  fans  liberté;  il  ne  re* 
coupas  une  profeffîonque  le  cœur  dé^. 
f avoue:  il  ne  s^agit  pas  de  le  ttomper  ^ 
mais  de  le  fervir.  Ce  n*eji  pas  pour 
lui ,  c^efl  pour  nous  que  nous  devons  - 
lui  obéir.  Tek  étoîent  auflî  les  fend- 
mens  de  îaînt  Athanafe^  Tous  ces 
îlluftres  exilés  efluyerent  les  traite- 
mens  les  plus  durs  &  les  plus  cruels* 
Le  comte  Jofeph  à  Scythopolfs  fut  le 
feul  qui  ofa  conferver  de  f  humanité 
à  leur  égard  :  il  retira  dans  fa  maifon 
faint  Eufebe  de  Verceîl  9  perÊcuté 
par  l'évêque  Patrophiléf 
XI.  ^  L'héréfie  fouteaue  de  la  puiflânce 

liéréfiTdc  *  fouveraîne  trîomphoit  avec  înfolen- 
Macédoniui.  ce.  La  nouvcllc  capitale  ne  fut  pas 
Soe.Lt.c.  cxemte  de  troubles.  Macédonîus  ob- 
^SocX^.c.  tiï^t  de  l'empereur  un  ^dît  qui^or- 
^T*iî'  ^^'  ^^^^^^  ^^  cbaffer  des  villes  les  dé-^ 
ûrtUl^^  fenfeurs  de  la  confubftantialité  ^  & 
/w^  d'abattre  leurs  églifes.  Armé  de  cet 

édît ,  le  prélat  impitoyable  mît  en 

œuvre 
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œuvre  les  plus  extrêmes  rigueurs  " 

pour  forcer  les  Catholiques  à  conMnu-  Cokstan- 
xiî  quer  avec  les  Ariens.Laperfécution  j^^  ^^^^ 
s'étendit  fur  les  Novatîens ,  attachés 
comme  les  CatUoliques  à  la  foi  du  Con- 
fiibftantîel.  Cette  conformité  de  fouf- 
francesuniffoit  leurs  cœurs;elle  auroit 
nieme  réconcilié  leurs  efprits ,  fans  la 
jaloufie  de.  quelques  Schifmatiques 
qui  s'y  oppoferent.  En  exécution  du 
nouvel  édit  on  abbadt  une  égli(è  que 
les  Novatîens  avoient  à  Conftanti- 
nople.  Ils  s'aflemblent  auflî-tôt ,  hom- 
mes ,  femmes ,  enfens  :  &  fans  refit 
ter  à  Tordre  de  Tempereur ,  îb  lait-  ^ 

fcnt  démolir  Téglife  ;  raaîç  Ûs  en  re- 
cueillent les  matériaux ,  les  tranfpor- 
tcnt  au-delà  du  golfe  dans  le  quartier 
nommé  Syques ,  &  ils  Teurent  rebâtie 
en  ce  lieu  prefque  en  auffi  peu  de 
tems  qu'il  en  avoir  &llu  pour  la  dé- 
truire. Julien  leur  ayant  rendu  dans 
la  fuite  Pancienne  place,  ils  y  repor- 
tèrent les  mêmes  matériaux ,  recont 
truifîrent  Téglife  &  la  nommèrent 
Anafiafiei  c'eft-à-dire ,  la  Réfurrecr 
tion.  Macédonius  pourfuivoit  par- 
Tome  IL  Q 
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tout  ks  Novatiens.  Ayant  appris 
qu'îh  étoîent  en  grand  nombre  dans 
la  Paphlagome ,  &  fur-tout  à  Mantî- 
tmm,  il  y  envoya  avec- la  permîffioit 
de  l'empereur  quatre  cohortes  de 
foldats  pour  les  exterminer ,  ou  le» 
fe>rGer  à  hâte  prefeflîon  d'Arîanîfine. 
Les  babitans  de  Mantinium^échauP 
Éés  d^un  zèle  plus  ardent  que  con-* 
forme  à  PEvângile  ,  s'arment  à  la 
hâte  de  tout  ce  qui  fé  prëfente  fous 
leurs  mains  ;  marchent  contre  ces 
troupes;  fe  battent  en  défèfperés  $ 
perdent  beaucoup  de  leurs  gens  $ 
mais  taillent  en  pièces  prefquc  tous 
les  fôldatSè  CemaBwjrcuxfuccès  în* 
dîfpofa  Pempcreur.  Un  autre  événe- 
ment acheva  de  Rrriter.  L'égBfe  des 
fâints  Apôtres  ,  oàrepofoît  le  corps 
de  Conftantîn ,  menaçoît  d^â  ruine* 
Macédonîus  fit  de  fa  propre  autorité 
tranfporter  le  corps  dans  PégKfe  de 
ftint  Acace.  Le  peuple  fe  dîvilk  en 
deux  fecHons  ;  les  uns  5*écrioîent 
que  .c'étoh  un  facrilége  de  remuer 
tes  cendres  de  leur  fondateur  ;  les 
autres^  prenoîent  le  parti  de  Vévéf 
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que.  La  querelle  devînt  meurtrie-  ■ 
re.  Il  y  eut  un  furieux  combat  dans  Cohstak- 
Téglife  même  de    feint  Acace.  Le   aJ^^'. 
pornque  &  le  parvis  turent  mon- 
dés de  iàng.  L'empereur  imputa  ce 
maiTacre  à  Maeédonius  ;  il  le  taxa 
d'une  témérité  criminelle,  pour  avoir 
entrepris  9  fans  fa  permiffion  ,  de  dé** 

£  lacer  le  corps  de  fon  père.  Ce  pré- 
it  brouillon  &  violent  voulut  être 
téréfîarque.  Il  s'accordoit  avec  les 
fèmi* Ariens  iiir  la  reflTemblance  de 
fiibfbnce  entre  le  Père  &  le  FîW, 
mais  il  nioit  la  divinité  du  faint-Efprit. 
Les  fèâateurs  de  cette  nouvelle  er* 
feur  furent  appelles  tantôt  Macédo» 
niens  9  tantôt  Marathoniens  ,  parce 
que  Marathonîus  évêque  de  Nico- 
médie  aida  beaucoup  ii  la  naiffance 
de  cette  héréfîe ,  &  la  défendît  avec 
chaleur.  X!^e  feéle  qui  s'étendît 
parmi  le  peuple  &  jufque  dans  plu« 
fieurs  monafteres  >  n'eut  cependant 
tii  évêque  ni  églifè  particuhere  juf-  > 

qu'au  règne  d'Arcadîus. 
^J.^r^''^  "1"^  Pempereur  lîvroît  jJJ^^^^ 
r£gule  en  proye  aux  hérétiques  >lt  Gaule. 
Julien  travaÙloit  à  délivrer  la  Gaule  Amm.  u  lu 

Qij  ^•'- 
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des  barbares  qui  la  défoloient.  L*en- 
treprifç  paromoit  au-dcffus  de  fès 
forces. .  Que  pouvoir  *  on  attendre 
d'un  jeune  prince,  fans  expérience f 
étranger  dans  un  camp  9  nourri  dans 
Fombrç  des  écoles ,  obligé  d'apprênr 
4re  les  exercices  militaires  dans  le 
tems  qu'il  falloit  livrer  des  batailles  ? 
Revêtu  d'un  nom  fans  pouvoir  j  il 
ne  venpit  au  fècours  de  cette  provin»- 
çe  qu'avec  une  poignée  de  foldats  1 
dont  les  officiers  étoient  autant  d'ef- 
pions  dévoués  à  l'empereur  ;  il  n^y 
trpuvoît  que  des  troupes  affoîblies 
par  -la  défertîon  &  par  les  défaites , 
abâtardies  par  l'habitude  de  fe  hif^ 
fer  vaincre  9  fans  émulation  9  fans 
difciplinç.  Il  fembloît  que  Conf- 
tance  toujours  ombrageux  ne  l'avoit 
choiÇ  que  parce  qu'il  le  croyoit  in* 
capable  j  &  ce  prince  retenant  d^une. 
main  c^  qu'il  paroiflbjt  lui  donner  de 
l'autre ,  avoît  pris  des  mefures  pour 
lui  dérober  jufqu'à  la  gloire  des  ha- 
fards  heureux  ,  en  lui  attachant  en 
apparence  pour  confeil ,  &  en  effet 
pour  maître  ,  le  général  Marcel ,  qui 
devoir  avoir  tout  l'hçnnçur  desfuc-. 
cèsi  tandis  qu'on  ne  laiiSbit  à  Ju-* 
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~lîen  que  la  honte  des  échecs.  Dans 
une  fituation  fî  délîcate  ,  Julien  fut  CoNSTÂii- 
forcer  tous  les  obftacles  qu'on  mettoif  An"/ç  6^ 
à  fa  réputation.  Pendant  Thiver  qu'il 
pafla  dans  Vienne,  il  s'appliqua  à  con-* 
noître  fes  Ibldats ,  fa  province ,  fès  éh* 
nemîs  ;  il  puîfa  dans  la  profondeur  de 
fbn  génie  toutes  les  reflburces  de  la 
fcience  mîlîtaîre  ;  il  s'affranchit  de 
fes  furveîllaris  en  les  rendant  inutiles  J 
&  dès  le  prîntemsfuîvant  y  avant  que 
d'avoir  vu  la  guerre  ,  il  fetrouvi" 
plus  grand  capitaine  que  ceux  iju'on 
avoit  chargés  de  le  conduire. 

Son  exemple  plus  encore  ^  que  faf    saftiîîîcîtf 
vigilance  releva  la  difcipliiie  5  &  d^une  vivre, 
armée  tant  de  fois  vaincue  forma  ^^^^  '•  ^*- 
une  armée  invincible.  La  première  mmen. 
loi  qu'il  s'impofa  fut  celle  de  la  tem-  P^neg^cn. 
pérance.  Perfuadé  que  la  vertu  ne 
fait  dreffer  qu'une  table  frugale  ,  & 
que  le  corps  ne  fe  traite  délicatement 
qu'aux  dépens  de  l'efprît,  il  n'eut  pas 
befoîn  de  confulter  les  mémdîres  de 
Confiance.  Ce  prince  avoit  pris  lat 
peine  de  régler  là  table  de  Julien  i 
comme  celle  d'un  écolier  qu'on  en- 
verroit  aux  études  ^  dit  Ammien  i  il 
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avc»t  marqué  dans  un  écrit  de  6 
CoNrrAv-  propre  main  la  qaaKté  des  mets  qu'U 
An.  35^  vodok  qu'on  lui  fervît  :  Julien  eft 
retrancha  tout  ce  qui  fentoit  la  bonne 
chère  ;  il  voulut  être  «lourri  coflune 
les  fimples  foldats.  Sa  fobriétë  lui 
permettoit  d'^bnéger  le  cems  du  fbm- 
meil  :  couché  fur  la  terre  nue  ou  fur 
une  peau  de  béte  9  il  fe  levoit  au 
milieu  de  la  nuit.  Après  avw  £ftk  ie«> 
crettementfaprjerea  Mercure  9  il  tra* 
.vaSloit  aux  dépêches  »  Il  vifitcnt  lui- 
même  les  feaànellesy  ^donAcit  le 
refte  de  la  nuîti  Fétude.  La  j>liilo- 
fephie  9  l'éloquence  9  Tlûftoire  ,  la 
poëfie  même  occupoiet^  ces  heures 
nanquilles.  Entre  les  cfuvrages  qu'il 
con^oCi  dans  la  Gaule  j  les  oeux^ 
panégyriques  de  Conûance  font  des 
fruits  de  fes  veilles.  Il  y  Soutient  mal 
l'honneur  de  laphilo^pUe}  parla  flat^ 
teriê  outrée  qœ  reipirenti^es  deux 
4iicours.  Il  les  démendt  dans  la  fuke  » 
korfqu'â  put  le  laireimiHinéiaent»  pat 
des  mveâives  ^nccMre  jdua  <KM!dMi- 
nabfes.  Un  ouiTrage  qui  auroit  mieux 
mérité  de  paflêr  ji  la  poftérité  t  ce  font 
iès  propres  mémoires  9  qu'il  avoit 
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éorîts  à  Timitatioa  de  Jule  Cé&r.  Il 
eœployoît  k  jour  aux^aôkirçsde  la  Cowsjan^ 
guerre»  ou  à  faire  des  réglemens  ucUes  ^.  ^'^^, 
j>our  l'armée  &  la  proviace.  Il  fe  for- 
moit  aux  exercices  ^  &  il  &  raHipk 
lui-même  de  bonne  grâce  iur  ibn  peu 
d'habileté*  Pour  s'endurcir  comrek^ 
inconunodi^és  les  plus  (knGblts ,  il 
fupportoitiànsfeala  rigueur  des  hi- 
vers de  la  Gade.  j^j^ 

Il  paiïbic  l'été  dmisfi^camptriu-  sa  conduite 
ver  fiir  fon  tribunal ,  toujours  occupé  ^l^^^l^^l^^' 
à  repouffer  les  barbares  ou  ii  défendre  ^Xm.ibid. 
les  peuples  9  4;ou|ours  armé  contre  les  Mifop. 

Oîs  ou  contre  les.  vices.  Attentif  ^I^^,  4. 
^^r  fur  les  officiers  de  fon  palais,» 
jl  T^primoit  leur  avidité  natur^elle. 
il  ^écoutâit  les  plalutôs  &  fe  piquok 
jde  démence  dans  les  punitions  :  ^feu-> 
vent  il  adoucidoît  la  rij^eurdes  &ù^ 
«encas  prononcée»  par  les  fuges.  Il 
ièrvit  les  Gaulois  autaiR  par fen^éqiâ- 
té  que  par  iës  viâokes  ^  e  n  dimûiuant 
le  poias  des  ^mpofitions  9  -qui  enle« 
V(Hent  à  la  province  ce  qcti  échappoit 
aux  barbares.  Quand  il  entra  dans  la 
Gaule  9  -chaque  «ête  taîllable  payoit 
yinp-dnqpiécef  d'or  i  qui  fafoient 
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environ  trois  onces  &  demi;  quand 
CoNSTAH-  ji  çjj  fQf^-j^     çç  tribut  ét'oît  réduit  à 

CI" 

An*  3*5  6*  ^P^  pièces,  toutes  charges  acquittées. 
Il  avoit  pour  maxime  de  ne  point 
faire  remîfe  des  reftes  qui  étoient  dûs 
au  fifc  ,  comme  les  princes  les  plus 
défintéreffés  Tavoient  pratiqué  avant 
lui  :  fa  raifon  étoît  que  les  riches  de- 
meurent toujours  feuls  reliquataires  9 
parce  que   la  contrainte  n'épargne 
pas  les  pauvres  dès  les  premiers  mo- 
mens  de  Fîmpofitîon  :  cependant  (à 
générofité  dérogea  quelquefois  à  cette 
loi.   Un  gouvernement  fi  équitable 
ne  pouvoît  manquer  de  lui  gagner  k 
cœur  des  Gaulois  :  leurs  biens* 
leurs  perfonnes  ,   tout  étoit  à  lui  : 
ibuvent  ils  le  forcèrent  d'accepter  de 
grandes  fommes  d'argent  ;  ils  hn 
•*    obéîflbient  avec  zèle  :  c'étoit,  dî- 
fbient  ils  tous  d'une  voix ,  un  prince 
doux ,  acceilible ,  plein  de  courage  9 
de  juftîce ,  de  prudence  ;  qui  ne  hî^ 
foit  la  guerre  que  pour  le  bien  des 
peuples ,  &  qui  favojt  les  fisiire  jouir 
des  avantages  de  la  paix* 
.  XV.  Ces  belles  qualités  fe  trouvoient 

xfés  de  Ju-  alliées  à  des  travers,  que  lui  impn- 

ficfl. 
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ma  pour  toute  fa  vie  une  éducation 
trop  fophiftique.  Non  content  d'aï-  CoKSTAii* 
mer  les  lettres  &  les  fciences  ,  îlfe    j^^\^ 
çonfondoit  lui-même  avec  les  ia-p      ^^r^^^ 
vans  &  les  littérateurs,  Fâifant  en    ut.  or  A  o. 
pubBc  profeffion  de  Ghriftianîfme  ;  ^^'miar.  in 
pour  entretenir  Pafièdion  des  peu»  Conft. 
pies,  il  favorifoit  tantôt  les  Ariens  ^  i^S'."'''*"^ 
tantôt  les  Catholiques  ;  &  faint  Hi^ 
laire  dans  fes  éxùcits  contre  Confiance 
l'appelle  un  prince  religieux,  :  Mais 
les  khéteurs  ,  les  Platoniciens ,  lek 
Magiciens  d'Athènes  >  confident  fe- 
crets  de  fon  attachement  à  Tidola»- 
trie  ,  venoient  en  Gaule  fe  mêler  aiÀ- 
tour  de  lui  aux  braves  officiers  qu'il 
cmployoit  à  la  guerre,  Julien*  fe  pr^ 
toit  à  tout  ;  îl  gagnoît  dies  batilles 
&  faifoit  des  vers  en  l'honneur* jfc' *        '  ' 
ces  prétendus  illuftres  qui  accou- 
Toient  de  fi  loin  pour  admirer  les  ta- 
lens.  Sacour.biganrée  de  inantçai^ 
de  philofopltts  &  de  ca&quéls  fiiilit^- 
tes  >  offiroàt  un  fpe^cle  auffi  biffite 
que  le  prince  même  :  c'étoîtà  la  i^ 
un  camp ,  une  acadétnie  >•  une  4çeje 
de  fophiftes.  Mais  on  n'y  Vbyoit 
point  de  danfeursj  deiarccvrS}  d^ 
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joueors  d'it^inaens  >  ni  de  tous  cet 
CoNSTAH-  nuniftres  de  dtvcrtiffemais  frivcdcs* 
Aiuutf.  Labiiàrrcriedelitoiiétoitauflenc:il 
*  sfavdit  aocunf;GÛtp<Mil:ks{daifirs; 

ce  n'&ok  quele  crémier  four  de  IHin- 
née  &  par  couti^ne  >  qu'à  permettoie 
dejpaer  des  coïnidies  :  iln'affif- 
.  t^  que  rarement  aQxfeiii:  du  cirque> 
encore  n'y  reôck-il  que  qutlqoes^ 
inihns.  Cette  Imaieur  f;rave  &  fé- 
ir^  fycDqpatiiiibit  avec  cc&des<KH:^ 
hàs  9  qui  ne  comvo^oiemrpas  ks  théa^ 
très,  Se  qui  prenoient  la  danlè  pour 
tiii  accès  de  folie.  Telle  fbt  la  con- 
voite de  JttËen  >  tant  w'il  demewt 
dans  lK>cddent}  &  h  dignité  ifs^ 
-xiaie  n'y  cha)Rgea  rien  dsms  la  imœ. 
XVI.  La  pxÂte  de  TEtopirt  fcmbla  paf- 

%lccc^ït'''^^'^^^^^  hil  dans  la  Gaule^  Dès  ce 
de'co2biScc  tnOMBent  te  Cé&r  £t  te  preauer  rdte 
-^m  lesi^ires,  &  cette  province 
'Revint  k  diéàtte  le  plus  brillant  de  h 
.  -  Wle^  il^&iakïe.  Cfc  y  vte  bîcm-tôt 
t^tes^idiltèb  tek^^  ',  i&&  campagnes 
^%ôu^€»tes  de  titrées  âtde&nti^ 
-tooMfoftê  ;'lei5bftii)areseftiftme  ;  par- 
tout fa  profoéfttë  ^  la  fûretë ,  faboa- 
dancèn  Gonfeaiioe  ,  6  Vm  en  «xeepic 
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fbti  voyage  de  RoiM»  tcfÙL  triûement 
<eiïvelop]^  d'iiïcrigucs  tén^cufes,  fc^^"^^''" 
-de  contxoverfes  é^  tqI^od  ;  Se  ^fi  les  Aii"«  ^  4. 
•infiikes  des  peiipAe&  v^£m  le  &vent 
'^oehpielbis  k/nk  de  fobicBrité  de  A 
xoar  »  ce  tie  flic  que  pottr  dei  eicpé- 
fditiom  £tns  fuccès  oa  Ans  édatt. 
Tous  ies  reg^u:*ls  iè  touroercm  du 
^câisé  de  Mieiu 

Sa  prenxîerecaiispsigne  fut  un  g^     xvir. 
*îeaK  appreiïtiflfege.  C'étoit  dans  la  i^v^"."*"  ^ 
<îaule  wn  ufage  ancien,  &  quifd>fîfta  j,nm.  i.  itf. 
Jong-temsaprés,  que  ks  années  ne  fe  ^*  >•  ^^*  17* 
fnîlfent«n  mouvement  que  vers  le  fol-  ^jî/ad^rA. 
^fike  d^été,  Jidîen  étoit  encore  à  Vien-  ^^'J*7- '*• 
«e ,  lorfqu'il  apprit  queia  vîUc  d'Au-  ^f^:  '•  '• 
«m  venoit  .ide  comir  k  rifque  d'être  -^'Z*'*  ^^"fi* 
çrffe  A  ûccagAî.  Cette  viUe  étoît  p*^'»-^-'^- 
^grande  ;  mm  elle  n'avoit  pour  toute 
ttôenfe  ^{a'une  vkilk'nraraille ,  prêce 
Â  tomber  en  tuâne.  Les  barbares  maî- 
tnea  de  toi»  ies  dehors  laiyouroîent 
isaifibleinent  le  terrkoke  i  <k  les  ba- 
ntans  bloqués  detmis  p^ufieursmoîs 
n'attendoient  que  te  moanent  de  pou- 
rvoir ïè  itéâigier  oiliei»^  Le  voîmage 
4le  Jtttîen>  dont  ia  iiépi^tlon  commen- 
çohi^édorre^kurlnfpira  plus  debar- 
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dîeflè.  L'un  d'eux  voyant  un  barba- 
re'qui  pouflbit  fa  charrue  juTqu'au 
pied  de^  murs  >  courut  fur  lui  &  l'en*-^ 
leva.  Plufieurs  autres  en  firent  zvùr 
tant.  Les  ennemis  irrités  entrepren- 
nent d'efcalader  la  ville  à  la  favetjr 
de  la  nuit.  Au  bruit  qu'ils  firent  en 
plantant  leurs  échelles,  un  petit  nomî- 
bre  de  Vétérans  prend  les  armis , 
.pendant  qi»  les  autres  foldats  trem- 
bloîent  de  peur  ;  &  s'étant  donnjé 
pour  fignal  le  nom  de  Julien  y  ik 
accourent  à  la  muraille,  tuent  les  uns» 
Se  précipitent  les  autres.  Leurs  ca- 
marades enhardis  par  cet  exemple 
-font  une  fortie  ,  repouffent  les  bar^ 
bares  ic  en  màffacrent  un  grand  nom- 
bre. A  cette  nouvelle  Julien ,  mal*- 
gré  les  confeils  de  quelques  lâch^ 
courtifans ,  fè  met  en  campagne  avec 
ce  qu!il  avoh  de  troupes  y  il  arrive  à 
Autun  le  vingt- quatriéoie  xle  Juin;; 
&  fans  s'y  arrêter  il  pourfuit  lés  bar?- 
bares  qui  fe  retiroient>  réfoludelcis 
combattre  à  la  première  occafion.  r 
Marches  de  De  pluiieurs  routes  qu  on  lui  pro* 
^u*à  Rlwîimf.  P^fo^^  >  ^^  préféra  la  plus  courte  > 
^^*        'quoiqu'elle  fût  la  plus  périlleufe  î 
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caufe  des  forêts  qu'il  falloit  traver-  -■  '       ■  -^ 
fer.  Mais  il  cntendoît  dire  que  Syl- 


CONSTAK-i 


CE. 


vain  y  avoir  pâfle  l'année  précéden*  An.  i^é» 
te ,  &  il  le  faifoit  un  point  d'hon- 
neur de  ne  pas  céder  en  courage  à  ce 
brave  guerrier.  Ne  prenant  avec  Im 
que  des  troupes  jegeres  ,  il  gagnç 
promptement  Auxerre.  Les  barbares 
campoîent  dans  k  voîïînage  ;  îl  les 
amufa  quelque  tems  pour  faire  re* 
pofer  fà  troupe ,  &  pour  donner  atï 
refte  dé  fôn  armée  le  tems  de  le  re«- 
joindre.  Les  ennemis  ayant  pris  là 
route  de  Troyes ,  il  conrinue  de  les 
pourfuivre;  &  comme  il  étoit  inférîei» 
en  nombre  5  il  fupplée  à  ce  défavan* 
tage  par  la  bonne  conduite,  &  mon^ 
tre  déjà  toute  Fhabîlèté  d'un  vieux 
capitaine.  Toujours  fur  fes  gardes ,  H 
faifoit  fi  bonne  contenance ,  que  les 
barbares  revenant  fur  lui  de  tems  en 
tems ,  &  le  chargeant  tantôt  à  droite^ 
^  tantôt  à  gauche  >  ne  purent  jamais 
Tentamer.  nies  prévenoit  avec  fes , 
troupes  légères  dans  tous  les  pofte"s 
avantageux  qui  fe  trouvoient  fur  la 
route  ;  &  leur  difputoît  tous  les  paA 
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âges.  A})rè8  les  avoir   long-tems 

CoNSTAi^  harcelés  ,  comme  ils  doubloient  le 

Aiu^f ^«  pas  &que  fes  troepei  peÊunment  ar- 
mées perâoient  baleine  >  il  iut  obli- 
gé d'abandonner  la  pouifmte*  Ces 
petits  avantages  randoîent  peu  à  pea 
le  cœur  aux  i^dats  ;  &  pour  exciter 
leur  ihaidieife  par  Viatérh  9  il  pr<Mmt 

/  xacompenTe  â  ouiconq^e  lui  appor- 

ieroit  la  tèxo^  aun  ennemi*  Après 
une  marche  âflèz^étilleulè  il  vintâ 
Trojes^  où  ilÀoit  £1  peu-attendu^ 
gu'il  eue  peine  à  s^en  iaire  ouvrir  le» 
portes  :  on  prenoit  xi'^bord  &  troupe 
poor  vxi  corps  de  Wbares*  £1 :11e  s'j 
arrêta  que  pour  dcmner ,  quel^iue  re- 
posa (es  ibUats  >  &  <:omiima  £1  B»r- 
che  juiqu'ii  EUbÔAS  f  où  il  ^voh  mar- 
qué le  rendez  -  vous  de  toute  iW- 
mée.  C'ëtoit  Marcel  qui  la'comtnan- 
doit  en  la  place  d'Urildn  «q^ioique 
celui-ci  eàt  otidre  de  refter  en  Gwle 
lulqu'à  l^  fin  de  la  guerre» 
xïx.  Après  divers  avis  fon  fç  dët^rai^ 

Br^^*^  *  »a  à  tourner  vers  Dieuse  pour  aUer 
dieixher  les  Allemands*  L'tfmée 
marc^oit  en  boa  ordre  9  lorf^ue  les 
ennemis  qui  connoiflbient  le  païs  p 


Digitized  by  VjOOQlC 


t>uBAS-EMPIEB.LlV«IX.  57/ 

s'^nt  mis  en  embuicade  dus  un 

bois  ,  Se  ptofitant  d'tfn  broaîHird  Constah- 

épais  ,  vinrent  la  prendre  en  queue,   j^^^eg. 

I/etix  légions»  quiformoientl'arriere- 

garde  9  alloieat  être  taiUées  en  pië-^ 

ces ,  fi  elles  n'eufletfc  été  prompte^ 

nent  lecourues  par  les  troupes  auxi* 

Uaires  xfÂ  repoùfferefnt  les  barbares* 

Ce  i(xt  poinr  Julien  une  leçon  ,  qui 

â  coure  men  phis  dier  i  tant  d'autres 

généraux;  il  apprit  à  redxwbler  de 

BréoMtions  ^Sci  longer  encore  pks 

i  la  fàreté  iqu'Â  la  diMgenœ^  Ijes 

ennemis  Soient  martres  des  vilk» 

Îu'on  nomme  aujourd'imiStralbourg» 
tramât  >  Seltz  ^  Savetne  9  Spire  > 
Worms  >  &  Mayence  ;  cVft-à-dire, 
qu'ih  en  babitokut  les  camitm^nc^  ; 
car  les  Atiema:Rds  regardoient  les 
villes  comme  des  tombeaux^&n'o^ 
(oient  s'y  renfermer^  Au  moment 
<pie  Julien ^entrok  dans  finimat,k» 
barbares  vinrent  lut  piié&nterla  ba^ 
taSle  :  al  l'atcept».  Défa  fon  amiéè 
n^ée  en  forme  de  croifGint  com<^ 
iMmçoît  i  les  envelopper  ,  loif-^ 
que  Ut  ennends  voyam  qu'ils  ^voient 
fçtûxL  (hns  k  preoûer  <^c  fdufteurt 
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de  leurs  gens  fe  retirèrent  avec  prëcî- 
CoNSTAM-  pîtation  &  fe  fauvçrent  dans  les  iflcs 
^^^f-  ^    du  Rhin., 

"•35  •  ,    Après  leur  retraite  Julien  s'avan^' 
Fin  de  cette  ça  jufqu'à  Coiqgne ,  fans  trouver  de 
Campagne,    réfiftancc.  Il  rétablit  cette  ville  rui- 
c.  î. .  née  depuis  dix  mois  j  &  il  y  mit  gar- 

jui.  ai  Ath.  nifon.  Un  roi  barbare  vint  IV  trou- 
ver  pour  lui  raire  des  excules ,  &  lui 
demander  la  paix  :  il  n'obtint  qu'une 
trêve  pour  peu  dé  tems.  Cette  expé- 
dition rendit  la  liberté  &  FabondaiH 
ce  â  une  grande  ville  de  ces  quar-» 
ders-là ,  que  de  fréquentes  attaques 
avoient  réduite  aux  plus  triftes  ex- 
trémités, de  la  famine.  On  ne  ^t  fi 
c'eft  Trêves  ou  Tongres. 
xxr.        Gundomade  &  Vadomaire  avoient 
Expédition  rompu  le  traité  fait  deux  ans  aupara-» 
en  Rhétic.     vant,  ils  s  étoient  unis  avec  les  Ju- 
Amm.  L  i6.  thonges ,  autre  peuplade  d'Allemands 
c.  it.  &  i.  qui  habitoient  vers  lafourcedu  Da* 
T^.\n.  3P,  nube,  du  côté  de  l'Italie.  Confiance 
^aÎ."^//La  f^''^^^  ^^  Milan   &  entra  fur  leurs 
tr/f^iQo^^  terres  par  la  Rhétie^Jùliea pour  les 
f'î*  reiTerrer  du  côté  de  la  Gaule  remonta 

'  le  Rhin  jufqu'à  Mie.  On  fit  le  dégât 
dan>  leur  païs.  Us  s'étoient  retirés 
au  fond  de  leurs  forêts ,  après  avoir 
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tMml>arairé  les  chemins  par  de  grands 
abbaris  d'arbres.  Maïs  comme  Far-  Constan- 
mée  Romaine  forçoit  tous  lespafla*   a„^\V^. 
ges  ,  &  que  ces  barbares  étoient  en 
même  tems  en  guerre  avec  leurs  voî- 
lîns  ,  ils  eurent  recours  aux  prières  » 
&  obtinrent  encore  la  paix.  Confian- 
ce retourna  à  Milan  ;  &  Julien  après 
une  campagne  qui  donna  de  l'expé- 
rience à  ce  prince ,  du  courage  à  fes 
troupes  ,  &  de  grandes  efpérances 
aux  Gaulois  >  alla  paiïer  l'hiver  i 
Sens. 

Ce  ne  fut  pas  pour  lui  un  tems 
de  repos.  Il  n'avoitpas  affaire  à  des         ^^^' 
ennemis  raffemblés  en  un  corps ,  qui     2^^ln\f, 
fixâflent  toutes  fes  vues  fur  un  feul  iîégé  à  scm. 
objet.  C'étoîent  des  eflàins  de  bar-  Amm,i.i6. 
bares,  tantôt  féparës ,  tantôt  réunis,  jXiî.Ath^ 
qu'il  étoit  difficile  de  vaincre ,  diffir 
cile  même  d'atteindre  5  les  uns  au- 
deçà  du  Rhin ,  les  autres  au-delà  , 
mais  toujours  prêts  à  franchir  cette 
barrière ,  &  qui  partageoient  fon  eA 
prit  en  autant  de  foins ,  qu'ils  occu^ 
poient  de  territoires ,  &  que  le  Rhin 
offiroît  de  paifages.  Il  s'agiffoit  d'é-- 
carter  tous  ces  nuages,  de  ramener  ^ 
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^^^^^^  ^s  les  poft^  eicpoles  les  garnifoni 
CE.       que  la  tenreur  avoit  dîiperfëes  »  de 

AiH3T7*  pourvoir  4af)s  des  païs  ruinés  aux 
fiibfiftaiioes  d'u&e  arÂée  toujours  ea 
mouveoieBt  »  &  donc  les  marckes  ne 
pouvoient  être  réglées  ^(ue  fur  les 
cour&s  imprévues  des  ea&emis.  Il 
veiKMt  d'être  aflbcié  pour  la  ieconde 
fois  à  Coftftaace  dans  le  <x>nfiilat. 
Pendant  <}a'U  prenoit  des  snefures 
|)oiu:  la  campagne  prochaine  j  une 
multitude  de  Darbares  vint  l'affîéger 
dans  la  ville  de  Sens.  Ils  fe  flattoient 
d'autant  plus  de  réièffir  »  qu^ik  fa- 
croient  que  le  inanque  de  vivx^  Ta- 
Voit  obligé  deféparer  une{»trt^  de 
tes  meilleurs  corps»  &  de  les  dif* 
mbuer  en  ibvers  quartiers.  Juliea 
£t  foirtifief  les  eiidrdts  faibles  de  la 
ville;  toujours  la  ciànâb  filrle  dos» 
il  {t  flftomroit  jour  ^  iiuk  £ir  les 
remparts  ;îli»rulait  d'jm^tienced'em 
venir  «me  tasâns  •>  nais  il  étoit  re* 
tenu  par  ia  confidâfaden  du  petit 
nombre  de  fes  troHpes<  Enfin  -après 
trente  jours  de  fiége  ,  les  barbares 
adfi  peu  oonflans  dans  f eKéoœoo 
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4Çpœ|m>ii^  i  entreprendre  >  perdi* 
fent  courage  Bc  fe  retirèrent. 

M«rcel#  quoiqu'il  ne  f&t  pas  éloigne 
^c  Ji^n»  ne  s'Àdt  ptsmis  en  pei- 
ne de  le  ftcourir  dans  un  péxil  fi  pref*  DiT^âceaft 
£uit.Il  avoitcruicins  doute  futvreks  ^*'^«^* 
iiiteiitioBs  de  Ck)naance.  Mais  U  eft  cUTjX^ 
^dangereux  de  fè  prêter  aux  vues 
ffe  Pin^ttlËce  :  conme  elle  d^;rade 
iceuat  qui  la  ftrvent  »  elk  en  prend 
droit  oe  ks  mépn&r  4  &  £myeRC 
|K)iir  &  difcaiper  9  elle  le  £nt  honneur 
aie  les  punir*  D'aSlenrs  Conftance 
^rcHd<^  tenir  Julien  dans  l'abaiffi^- 
«BOOt  '9  maïs  il  ne  vouloit  pas  le  peiv 
dre«  La  conduite  du  gënepal  exdtoia 
les  murmores  ;  l'empereur  le  &criâa 
-fiais  r^ret  à  la  haine  puisque  :  il  lui 
-ôta  le  commandemeSDC  >  <&  lui  donna 
lordre  de  fe  retirer  for  fes  aaTC5.Maas 
cel  prit  cependant  le  pmsl  de  venirà 
iaConr^tts  FefpérMce  de  le  juftiiîer 
tfn  cfaargeaxrt  Jaien:îl  comptoit  fur 
la  faveur  que  la  calomnie  trouYoitao- 
|>rès  du  prince.  Mois  le  Céfar  fe  dou* 
tant  de  fon  dellèin,  fît  patrtcr  en  mêtm 
tems  fbn  chambellan  Éutbérius,  &  lui 
confia  lefoin  de  le  àékmàic*  Marcel 
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qui  ne  fàvoit  rien  de  cette  précautîojii 
^OT^sTAiA'  arrive  à  Milan,  &feplaint.hautcineiit 
An^s'f 7.    ^^  ^^  difgrace  :  il  étoit  impétueux  6c 
fanferon.  Il  fe  fait  introduire  au  con- 
feil  ;  il  déclanne  contre  Julien  av€*c 
beaucoup  de  chaleur;  c'étoit,  difbit-il» 
un  jeune  téméraire ,  un  ambitieux  qm 
prenoit  l'eflbr  au  point  de  ne  plus  re- 
connoître  de  fuperieur.  Après  une 
invedive  fort  animée  à  laquelle  îi 
n'attendoit  pas  de  réponfe ,  il  eu  fur- 
-prîs  de  voir  paroître  Euthérius ,  qui 
de  fang  froid  &  d'un  ton  modeîle 
•réfute  en  peu  de  mots  tous  fes  men- 
fonges  9  développe  fes  indignes  ma- 
nœuvres 5  rend  un  compte  exaû  de 
ce  qui  s'efl  pafTé  au  (lége  de  Sens  9  & 
répond  fur  fa  tête  de  la  fidélité  invio- 
lable de  fon  maître.  Marcel  confb]>- 
du  fè  retira  à  Sardique  fa  patrie.  Le 
vertueux  Euthérius    foutenoit  à  h 
cour  de  Julien  le  roUe  qu'il  avoit  fidt 
inutilement  dans  celle  deConftant.So« 
bre  ,  uniforme  dans  fa  conduite  9  à 
répreuve  de  tout  intérêt ,  fidèle  & 
d'un  fecret  impénétrable  >  il  ne  prop- 
^       fitoit  de  fa  feveur  que  pour  în^irer 
les  mêmes  vertus  au  jeune  prince. 


Digitized  by  VjOOQlC 


BU  Bas-Empire,  Liv.  IX.  3^1  

Il  s'efforçoit  de  corriger  par  fes  fa-  v 

ges  confeils  ce  que  l'éducation  Afia-  Consta>^- 
tique  avoir  laiffe  de  lléger  &  de  fri-  ^n?? ^7» 
vole  dans  le  earaftere  de  Julien.  Auflî 
ce  rare  courtî(àn  çut-îl  un  bonhèUr 
J>refque  inconnu  auK  favoris  :  ia  con- 
fidératîon  furvêquît  à  fon  maître  ;  il 
ne  fut  pas  obligé  dans  fa  vîeitlèfle 
d'aller  cacher  dans  une  retraite  vo-  , 

îùptueufe  des  richeffes  odîeufes  & 
înjuftement  acquifès.  Il  pafla  fes  der- 
nières années  a  Rome  ,  jouiffant  dû 
repos  d'une  bonne  confcience  p  chérî 
&  honoré  de  tous  les  ordres  de  l'Etat,     xxiv.- 

La  Gaulp  commençoit  à  refpirer;  u  Cow  de 
ttiaîs  les  défiances  perpétuelles  dç  conftancc. 
Confiance  rendoient  (à  cour  un  fé-  -^'"'"j  ^'  "<^- 
|our  moins  afluré  que  la  Gaule.  Les  coi.ffe./i*. 
délateurs  ,  plus  dangereux  que  les  ^-  "^'  '^•'*^* 
barbares ,  étoîent  fécrettement  çxci- 
tés  par  les  favoris  qui  profitoient 
des  confifcatîons.  Rufin  préfet  du 
prétoire  ,  Arbétion  général  de  la  ca- 
valerie 5  l'eunuque  Eufebe  &  plufîeurs 
autres  s'enrichiflbient  de  condamna- 
tions. Tout  étoit  crime  de  Icfe-ma- 
jefté  :  la  fottîfe  même  6c  la  fuperftî- 
tîon  devenoient  uii  attentat  contre  le 
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^      '"  '  '  prince  ;  &  s'il  en  faut  croire  Am^ 
ÇoNSTAN-  jjjjgjj  ^  çg  f^ç  moins  par  zèle  pour  bi 

jin.%7^  religion  Chrétienne ,  que  par  Tefifet 
d'une  crainte  puûUanime ,  que  Cox£ 
tance  fit  en  ce  tems-li  pluueurs^loix 
qui  condamnoient  à  0u>rt  Se  les  de<^ 
vins  âc  ceux  qui  les  confultoient* 
Un  autre  Rufin  »  ce  dief  des  c^ders 
de  la  préfeâure ,  qui  avoir  gagné  les 
bonnes  grâces  du  prince  en  acculam 
Africain»  ayant corrOTUpu la feoune 
d'un  certain  Danus»  habitant  de  la 
Dalmadei  l'engagea  à  prendre  la  voie 
la  moins  périlleufe  pour  fe  défaire 
de  fon  mari  :  c'étoit  de  l'accufcr  d'une 
conjuration  contre  l'eropercupr.  Se* 
Ion  les  inftruÀions  de  ce  fourbe  »  elle 
fiippofa  que  Danus  aidé  de  pkdieurs 
complices  avoit  dérobé  le  manteau 
4e  pourpre  renfermé  dans  le  tombeau 
de  Dioclétien.  Rufin  accourt  à  Mi- 
lan pour  déférer  ce  forfait  à  Fem- 
pereur.  Heureufement  pour  l'inno- 
cence >  Confiance  chargea  cette  fois 
de  l'information  deux  hommes  in- 
corruptibles; c'étoientLollien  préfet 
du  prétoire  d'Italît ,  &  Urfuie  fur- 
intendant  de3  finaDces*  Ils  &  trauf 
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^<Mtent  fur  les  liera  ;  Paffiàre  eft 
craicëe  à  la  FÎgueur  ;  on  met  à  la 
queftion  les  accufës*  Leur  conftance 
à  nier  le  crimQ  embaraflbit  les  corn- 
mifikires  ;  enfin  la  vél-ké  éclatta  :  In 
fbmme  ^rtSée  elle  -  même  par  let 
tourmens  avoua  fon  intrigue  avec 
Rufin;-  ils  firent  tous  deux  condam- 
nés i  mort ,  comme  ils  ne  Pavoient 
que  trop  mëritée»Maîs  ConftaiK:e  irri- 
té d'avdr  perdu  dans  Ruân  un  télé 
fèrviteur ,  envoyé  en  diligence  à  Ur- 
fuie  une  lettre  menaçante ,  avec  or- 
Are  de  fe  rwidre  à  la  cour.  Urfiile, 
malgré  iès  amis  qui  tremblcnent  pour 
^  lui ,  vient  hardiment ,  fe  préfente  an 
confèil  9  reod'  compte  de  fà  condmte 
&  de  celle  de  Lollien  avec  tant  dor 
fermeté  9   qu'il  impofe  filence  aux 
flatteurs,  &  force  femperçur  tfé* 
rouffcr  fon  îmufte  rcÔCTtîment.  Leaf 
hmocens  ne  furent  pastou»  auffi  heu'^ 
reux  que  Danus.  Une  maîforf  fort 
riche  fat  ruinée  dans  TAquitaine  , 
parœ  qu- un  délateur  invité  à  un  re^ 
pas  ayant  apperçu  fur  la  table  &• 
fur  les  lits  qui' renvîrônnoîent  queW 
fucs  morceaux  de  pourpre  9  préten- 
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dit  qu'ils  faifoient  partie  d'une  robbe 
CoM  STAN-  impériale  ;  U  s'en  ûifit,  les  alla  préfèn* 
j^f^^  j    ter  aux  juges^qui  ordonnèrent  une  re- 
cherche exàéte  pour  découvrir  ci 
pouvoît  êtrjele  refte  de  la  robbe.  On 
ne  trouva  rien,  mais  la  maîfon  fut  pil- 
lée. Il  y  avoit  en  Efpagne  une  coutu- 
me finguliçre  dans  les  feftins  :  au  dé- 
clin du  jour  ,  quand  les  valets  appor- 
toient  les  lumières,  ils  difoient  à  haute 
^  yoix  aux  convives  :  Vivons ,  il  faut 

mourir.  Un  agent  du  prince  qui  avoit 
aifîflé  à  un  de  ces  repas ,  fit  un  cri- 
ine  de  cfe  qui  n'étoit  qu'un  ufage  >  il 
fut  fi  bien  envenimer  ces  paroles  » 
qu'il  y  trouva  de  quoi  perdre  une 
honnête  ifamille.  Arbétion ,  l'un  des 
principaux  auteurs  de  ces  calomnies, 
fe  vit  lui-même  fiir  le  point  de  fiic-  . 
comber^  On  employa  contre  lui  fes 
propres  artifices.  Le  comte  VériiS- 
me  l'accu&  de  porter  lès  vues  jus- 
qu'à l'empire ,  &  de  s'être  fait  taire 
d'avance  les  ornemens  impériaux. 
Dorus ,  dont  nous  avons  déjà  par- 
lé ,  (è  mit  de  la  partie.  On  com- 
ifiença  VinUr^iofi  du  procès  ;  on 

s'aflura 
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s'aflura  des  amis  d'Arbétion  :  le  pu-  assa-asa 
blîc   attendoît   avec  impatience  la  Constan- 
convidîon  de  ce  perfbnnage  odieux,    a^^' 
Maïs  la  follîcîtation  des  chambellans 
du  prince  arrêta  tout  à  coup  la  pro- 
cédure ;  on  mît  en  liberté  ceux  qui 
étoient  détenus  pour  cette  aflaire  : 
Dorus  difparut ,  &  Vériflîme  demeu- 
ra muet ,  comme  s'il  eût  oublié  fon 
roUe. 

L^Impératrîce  Eufébie  a  voit  fait     f^^* 
un  voyage  à  Rome  Tannée  précé-  ^mm!  l'iI\ 
dente,  pendant  l'expédition  deConf  ^*j^* 
"tance  en  Rhétie.  Elle  y  avoît  été  re-  TUUnot.  39, 
çue  avec  magnificence  ;  le  Sénat  étoît 
fortî  au-devant  d'elle.  La  princefle 
avoit  de  (çn  côté  récompenfé  par  de 
grandes  largefles  l'empreflement  des 
habitans.  Confiance  voulut  aller  à 
fon  tour  recevoir  les  hommages  de 
Tancienne  capitale  de  l'Empire.  Son 
deffein  étoît  d'y  entrer  en  triomphe 
pour  la  vidoire  qu'il  avoît  rempor- 
tée fur  Magnence.  Cette  vanité  n'a- 
voit  point  d'exemple  chez  les  anciens 
Romains  5  qui  ne  voyoient  dans  les 
guerres  civiles  qu'un  fujet  de  lar- 
mes^ &  non  pas  une  matière  detriom-; 

-     Tomell.  R 
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Dhe.  Après  avoir  ordonné  tout  l'ap- 
)areîl  capable  d'éblouir  les  yeux  par 
a  pompe  la  plus  brillante  9  il  prit  la 
route  d'Ocricolî ,  efcorté  de  tou- 
tes les  troupes  de  ùl  maifon  qui  mar- 
choîent  en  ordre  de  bataille;  repaîP 
{ànt  de  fa  gloire  les  regards  de  ceux 
qui  accouroîent  fur  fon  paffage,  &  £è 
repaiflant  lui-même  de  leurs  applau- 
diflemens.  A  fbn  approche  de  Ro- 
me ,  le  fcnat  étant  allé  à  fk  rencon- 
tre 5  le  prince  enivré  de  pompeu- 
fes  idées  s'imaginoit  voir  ces  an- 
ciens fénateurs  fupéricurs  aux  roîsj 
mais  dont  ceux-ci  n'étoient  plus  que 
Tombre  ;  &  cette  immenfe  multitude 
qui  fortoit  à  grands  flots  des  portes 
de  Rome,  fèmbloit  lui  annoncer  tout 
Funivers  raffemblé  pour  l'admirer. 
Précédé  d'une  partie  de  fa  maîfbn 
&  des  enfeignes  de  pourpxe  .qui  flot- 
toient  au  gré  des  vents  ,  il  entra  aiEs 
feul  fur  un  char  rayonnant  d'or  & 
de  pierreries  :  à  droite  &  à  gauche 
marchoient  plufîeurs  files  de  fbldats , 
couverts  d'armes  éclattantes  :  cha- 
que bande  étoit  feparée  par  des  efca- 
drons  de  cavaUers  tout  revêtus  de 
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lames  (f  un  aderpolî&luifant.L'Eni-  - 
pereur  au  imlieu  des  cris  de  joie  Constamt 
qui  fe  joîgnoîent  au  fon  des  trom-  An^jr* 
pertes ,  gardoît  une  contenance  foi- 
de  &  îmmobîle  ;  îl  ne  tournoit  la 
tête  d'aucun  côté  ;  on  remarqua 
feulement  qu'il  là  baiffoît  au  pafla- 
ge  des  pones  ,  quoiqu'elles  fuflfent 
fort  élevées  ,  &  qu'il  fût  de  fort 
petite  taille  :  d*ailleurs  îl  n'a  voit  d'au- 
tre rhouvemeiit  que  celui  de  fon 
char.  C'étoit  une  gravité  de  main- 
tien quiil  affeâa  toute  fa  vie»  Ja- 
loux de  fa  dignité ,  il  l'attachoit  tou- 
te entière  à  la  fierté  de  l'extérieur  : 
jamais  il  ne  fit  monter  perfonne  avec 
lui  dans  fon  char  j  jamais  îl  ne  par- 
tagea l'honneur  du  confulat  avec  au- 
cun particulier.  Il  fut  reçu  dans  le 
palais  des  Empereurs  au  bruit  des 
acclamations  crun  peuple  innombra- 
ble ;  &  û  vanité  ne  fiû:  jamais  plus 
agréablement  flattée. 

Pendant  un  mois  qu'il  ^efta  dans     xxvu 
cette  ville  feiiieufe,  elle  fut  pour  lui  iJsédS^ 
un  fpeftacle  toujours  raviflfant.  Cha-  \^„„„ji,ij 

âue  objet  ne  lui  laiflbit  rien  atten* 
re  de  phis  beau  >  Se  fon  admiration 

Rij 
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CoKSTAN-  "^  s'epuifa  jamais.  Il  vît  cette  place 
c^.        digne  par  (^  magnificence  d'av.oîr 
A^f$S7^   fervi  de  lîe^  d'affemblée  à  un  peu- 
ple juge  fpuverain  des  rois  &  des 
çmpîres  ;  Ip  temple  de  Jupiter  C^- 
pitolin  5  le  plus  fuperbe  fëjour  de  H- 
dolatrie  j  ces  Thermes  qui  femBloîerjc 
autant  de  vaftes  palais;Pampbithéatre 
de  Vefpafîen  d'une  élévation  f^rpre- 
nante  ,  &  dont  la  folidité  promettoît 
çncore  un  grand  nombre  de  fiécles  ; 
le  Panthéon;  les  colonnes  qui  por* 
toîent  les  ftatues  coloflales  de.  fès  pré- 
décefleurs  ;  le  théâtre  de  Pompée  » 
Fodeum,  le  grand  cirque ,  &  les  au- 
tres n)onumens  ^ç  cptte  ville  qu'on 
appelloit  la  ville  éternelle.Mai$  quan4 
on  l'eut  conduit  à  la  place  de  Trajan , 
&  qu'il  fe  vit  environné  de  tout  ce 

aue  l'architeâure  avoit  pu  imaginer 
e  pliis  noble  &  de  plus  lublime  ,  ce 
fut  alors  quç  confondu  &  comme 
anéanti  au  milieu  de  tant  de  gran- 
deur ,  il  avoua  qu'il  ne  pouvoît  fe 
flatter  de  faîrp  jamais  rien  de  pareil  : 
Mais  je  pourrais  bien  ,  ajouta-t-il  , 
faire  exécuter  une  Jlatue  équejlrefem- 
hlable  4  celle  //e  Traian ,  G^/ai  défi 
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fliin  de  le  tenter.  Sur  quoi  Hormif-    ^ 
das  qui  fe  trouvoît  à  fes  côtés ,.  lui  Constan- 
âît  :  Prince  9  pour  loger  un  chenal  tel    Anfûr. 
que  celui  -  Zi  ^  foTtge^  auparavafit  à 
lui  bâtir  une  aujfi  belle  écurie.  Com- 
me on  demandoit  au  même  HorniiC- 
das  -ce  qu'il  penfoît  de  Rome  /  îl  n'y 
A  y  dît-il ,  aucune  chofe  qui  vrCeri  di^ 
plaife  i  (fefi  que  f  ai  oui  dire  qu^oh  y 
meurt  comfne  dans  le  moindre  vil- 
lage. 

*   Conftafice  frappé  de  tant  dé  mer-   Jf ^.V^- 
Veilles  accufoît  la  renommée  d'^în-         *  "^^  * 
juftice  &:  de  jaloufie  à  Pégafd  de  ^^-'-''^ 
Rome  >  dont  ,  dîfoît-il ,  elle  dîmî*  ^  haromus. 
éuoît  les  beautés ,  tandis  qu'elle  k 
fiait  à  exagérer  tout   le  refte.    Il 
voulut  payer  à  cette  ville  le  plaîfîr 
qu'elle  lui  avoît  procuré ,  &  y  ajou- 
ter quelque  nouvel  ortiement.  Au- 
gufte  y  âvoit  fait  tranfporter  d'Hfé- 
Bopolis  ville  de  la  baffe  Egypte  deux 
obélîfques  ,  dont  l^un  avoit  été  pla- 
cé dans  le  grand  cîr'que  ,  l'autre  aan^ 
le  champ  de  Mars.  Il  en  étoit  refté 
uA  troifiéme  plus  grand  que  les  deux 
autres  :  îl  avoit  de  hauteur  cent  tren- 
te-deux pieds  ,  &  étoït  chargé  de 


Grur  cixxviè 
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■  carafteres  hiéroglyphiques  qui  con- 

CoNSTAN-  tenoient  des  éloges  de  Kamefsès.  Les 

An.Û7.  fl^^^^ï's,  pour  donner  à  Confiance 

quelque  avantage  fur  Augufte ,  lui 

perfuadoient  que  la  difficulté  du  tranf 

Î)ort  avoît  empêché  ce  prince  de 
'entreprendre.  Mais  en  effet  >  c'étoît 
.  par  un  fentiment  de  religion  qu' Au- 
gufte avoît  laiffé  cet  obémque  dans  le 
ten^pje  du  Solçil,  auquel  il  étoîtcon-- 
facre.  Conftantîn  qui  n'étoît  pas  re- 
tenu par  le  même  fcmpule  avoît  don- 
né ordre  de  l'enlever  :îl  le  deftînoit  à 
l'embcUiflement  de  (à  nouvelle  ville* 
On  le  tranfporta  par  le  Nil  à  Ale- 
xandrie ,  où  il  refta  couché  fur  terre, 
en  attendant  qu'on  eût  conftruit  un 
vaiffeau  propre  à  porter  une  mafle  û 
prodîgîeufe.  Ce  vaiffeau  devoit  être 
monté  de  trois  cens  rameurs*  Çont 
tantîn  étant  mort  avant  que  ce  det 
fein  fût  exécuté ,  Confiance  changea 
la  defiinanon  de  l'obélifque  &  le  fit 
venir  à  Rome  par  mer  &  par  le  Ti- 
bre* On  ne  put  le  faire  remonter  que 
jufqu'à  trois  milles  de  la  ville.  Delà 
il  fallut  le  conduire  fur  des  traîneaux 
jufqu'au  milieu  du  grand  cirque  »  où 
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Ton  vînt  à  bout  de  k  dreffer  à  force  " 

de  machines.  On  plaça  for  la  pointe  Constan- 

une  boule  de  bronze  doré  ;  &  lort    ^„^  S^^^ 

Ju'elle  eut  été  peu  après  abbatue 
*un  coup  de  foudre ,  on  mit  à  la 
place  des  flammes  de  même  métal. 
Ceft  le  même  obélifque  que  Sixte  V. 
a  fait  rétablir  Se  drefler  dans  la  pla- 
ce de  faint  Jean  de  Latran. 

La  Iplendeur  de  Ronie  infpira  à     xxvm. 
Confiance  des  égards  pour  les  habi-  Conduite  de 
tans.  Ayant  fon  entrée  il  avoit  fait  Rom^!°^^^ 
enlever  de  la  falle  du  fénat  l'autel  j§mm.i.i6. 
de  la  Viftoire ,  queMagnence  avoit  «^'o»  .^ 
permis  d  y  replacer.  Mais  il  ne  porta  ,,  ^. 
aucune  atteinte  aux  privilèges  des  ^y^"^»  '•  »<>• 
Veftales ,  qui  fubfifterent  jufque  vers  '^iSJ^f, 
la  fin  du  règne  de  Théodofè  le  Grande 
Il  conféra  les  facerdoces  aux  payens 
diflingués  par  leur  naiflance  :  il  ne 
retrancha  rien  d^s  fcHids  deftînés  aux 
fi^is  des  facrifices.  Précédé  du  fïnat 
qui  triomphoit  de  joie  ,  il  parcourut 
toutes  les  rues  de  Rome ,  vifita  tous 
les  temples,  lut  les  infcriptîons  gra- 
vées en.  l'honneur  des  dieux  ;  fe  fit 
raconter  Porigine  de  ces  édifices ,  & 
donna  des  louanges  aux  fondateurs. 
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Il  en  fît  affez  pour  plaire  auxpayens; 
CeNSTAN-  maïs  il  en  fit  trop  au  gré  de  la  re- 
cK.       lîgion  Chrétienne  :  cette  vaine  com- 
plaifance  s'écartoit  du  plan  de  Cons- 
tantin. Dans  les  courfes  de  chevaux 
^u'il  donna  plufleurs  fois  ,  loin  de 
s'ofFenfer  de  la  liberté  du  peuple  > 
^ui  dans  ces  occafions  s'émancîpoit 
fouvent  jufqu'à  plaifanter  aux  dépens 
de  fes  maîtres ,  il  parut  lui-même 
s'en  divertir.  Il  ne  gêna  point  lefpec- 
tacle  ,  comme  c'étoit  fa  coutume 
dans  les  autres  villes  9  en  le  faifant 
cefler  à  fon  gré;  il  ne  voulut  influer 
en  rien  fur  la  décifîon  de  la  viftoi- 
re.  Il  finiflbit  la  vingtième  année  de 
fon  règne ,  &  approchoit  de  la  tren- 
te-cinquième depuis  qu'il  avoit  été 
créé  Céfar  :  ce  fut  pour  folennîfer 
l'une  ou  l'autre  de  ces  deuxépoques, 
qu'il  fit ,  félon  l'ufage,  célébrer  des 
jeux  dans  tout  l'empire.  Plufieurs 
villes  lui  envoyèrent  des  couronnes 
d'or  d'un  grand  poids.  Conftantîno- 
ple  lui  rendit  cet  hommage  par  une 
députation  de  fès  principaux  féna- 
teurs  y  du  nombre  defquels  deVoit 
ftre  Themiflius  ,  dont  l'éloquence 
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étoit  célèbre.  L'empereur  pour  ho-  — — ^ 
norer  fes  talefis  lui  aypît  donné  une  Cokstan- 
place  dans  le  fénat.Thémîftîus  n'ayant       ce. 
pu  venir  à  Rome  à  caufe  d'une  în-   An.  357» 
difpofîrion ,  envoya  à  l'empereur  le 
difcours  qu'il  avoit  compole.  Conf- 
tance  l'en  récompenfa  en  lui  faifant 
ériger  à  Conftantinople  une  ftatue  . 
d'airain  ;&  l'orateur,  pour  ne  pas  de- 
meurer en  refte  ,  prononça  encore 
dans  le  fénat  dont  il  étoit  membre  ^ 
un  autre  difcours,  où  il  n'oublia  pasr 
de  prodiguer  les  éloges  qu'on  n'é- 
pargne gueres  aux  princes  les  plus 
médiocres ,  lorfque  la  vanité  de  l'o- 
rateur s'évertue  à  difputer  contre  la 
ftérilité  de  (à  matière.  ^ 

Dans  le  féjour  de  Rome  Eufébîe  ^^^' 
fît  une  aftion  exécrable  ,  &  capable  d»Eufébie/ 
de  ternir  encore  plus  de  belles  qua-  Amm^uu. 
Ktés  qu'elle  n'en  poffédoit.  Elle  étoit  ^-^o» 
ftérile  &  jaloufe  jufqu'à  la  fureur^ 
d'Hélène  femme  de  Julien.  Dès  l'an- 
née précédente  Hélène  étoit  accou-- 
chée  en  Gaule  d'un  enfant  mâle.  Mais 
la  fage-femme ,  corrompue  par  ar- 
gent,  avoit  fait  périr  l'enfant  au  mo- 
ment de  £a  naiffance.  L'Impératrice 
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•  ayant  >  fous  une  fauffe  apparence  de 
ConsTAN-  tendreffe,  engagé  ùl  fceile  -  feur  à 
Anfûr.  l'accompagner  à  Rome  j  lui  fit  ava- 
*  1er  un  breuvage  meurtrier  ^  propre 
à  fervîr  fa  criminelle  jaloufie  3  &  ^ 
tarir  dans  les  flancs  d'Hélène  la  four- 
ce  de  fa  fécondité. 
XXX.         L'Empereur  auroà:  fort  défiré  de 
acs  Barbares.  S  arrêter  plus  long-tems  obus  une 
jimm.i.  16.  ville  ,    où  la  nwjdlé  Romaiae  ref 
t.  9. 10.  (s^piroit  encore  ^  du  moins  dans  les 
*^*^*    édifices.  Mais  le  bruit  des  încur- 
fions  des    barbares  l'obligeoit    de 
fe   rapprocher  des   frontières.  Les 
Sueves  couroîent  la  Rhétîe  ;  les  Qua- 
des  la  Valérie;  les  Sasmaces  exercés 
au  brigandage  ravageoient  la  Méfie 
fupérieure  &  la  féconde  Pannonie. 
En  Orient  les  Peries  envoyoîent  (ans 
cefle  des  partis  »  qui  voltigeant  ci  & 
U ,  enleyoient  les  hommes  &  les 
^troupeaux.  Les  sarnifims  Romaioes 
étoient  continuelTement  alertes  »  foit 
pour  empêcher  leurs  pillages  >  foit 
pour  leur  enlever  le  butin.  Mufonien 
préfet  du  prétoire»  de  concert  avec 
Caflien  duc  de  la  Méibpotamîe  > 
homme  de  fervice  &  d'expérience  » 
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éntrctenoit  des  eïpîoiîs  qui  lui  don- 
noient  avis  de  tous  les  projets  des  CoNSTâH* 
ennemis.  Il  apprît  par  leur  moyen  fij^^l^m 
que  Sapor  ëtoît  engagé  dans  une  -  '  *  * 
guerre  dîfiîcîle  &  fanglante  contre 
les  Chionîtes  ,  les  Eusènes  &  \t% 
Gelanes  ,  peuples  barbares  VoîCns 
de  ïes  Etats.  Il  crut  la  conjonéhare 
fevorabïe  pour  déterminer  ce  prin- 
ce à  traiter  avec  l'Empereur.  Dans 
cette  penfée  il  envoyé  à  Tamfapor 
général  des  Periès  cantonnés  fur  la 
frontière  ,  des  officiers  déguifés ,  qui 
dans  dès  entrevues  fécrettes  lui  per- 
fuaderent  d'écrire  à  fon  maître ,  & 
de  le  porter  à  la  paix.  Tamfapor  fe 
chargea  de  la  propofition.  Mais  com- 
me Sapor  étoit  occupé  à  l'autre  ex- 
trémité de  la  Perfe  5  ft  réponfe  ne 
yim  que  l'aniiée  fuîvante.  Ces  di- 
verfes  allarmes  contraignirent  Conf- 
.tance  de  quitter  Rome  le  vingt-neuf 
de  mai,  trente  &  un  jours  après-  fbn 
arrivée. 

Il  fut  témoin  de  Pattachement  des    ^^^xr. 

Ti  •  1  •     T  *t  o       Les  Damcf 

Romams  pour  le  pape  Libère  ,   &  Romaines 
de  leur  averfion  pour  Félix.  On  re-  demandent  le 

,  j    •  ,    ♦    •    *^  .  recour  de  Li* 

gatdoit  celm-o  comme  un  intrus  :  bere. 
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on  difputoît  à  fon  clergé  tous  les 
ÇoKSTAM-  privilèges  écclèfiafBques  ;  &  fur  la         *■ 
,^^*       fin  de  Tannée  l'empereur  fut  obligé  1 

Thli*  ^^  ^^^  confirnier  par  deux  loix ,  donc  \ 

c.  17?    **'  Tune  eft  adreffée  à  Félix.  Avant  fon 
Soi.  /.  4-  c.  départ  de  Rome  il  reçut  à  ce  fujet 
Coi.  Th.  lih.  une  députation  tout  à  fait  cxtraordî- 
//*  r^^*  *'    naire.  Les  femmes  des  magiftrats  & 
TÎii.  Arian.  des   citoyens  les  plus   diftingués  , 
drc.  67.        ayant    concerté   enfemble  ,  prcfle- 
rent  leurs  maris  de  fe  réunir  pour 
demander  à  l'empereur  le  retour  de 
Libère  i  elles  les  menaçoient  de  ks 
abandonner  ,  s'ils  ne  TobtenoieHt ,  & 
d'aller  trouver, leur  évêquedans  fon 
exil.  Les  maris  s'en  excuferent  fur  la 
crainte  d'ofienfer  Tempereur  qui  re-  , 

garderoît  cette  démarche  comme  V  ef- 
fet d'une  cabale  féditieufet  Ckargei' 
vous  t/ous  -  mimes  de  cette  requête  9 
leur  dirent-ils  ;  sUl  vous  refufe  ^.  au 
moins  ne  vous  en  arriver ârt-il  aucun 
mal.  Elles  fiii virent  ce  confeil  ^  & 
s'étant  parées  de  leurs  plus  beaux  ha* 
bits  i  elles  vont  fc  jetter  au^  pied3  de 
l'empereur  ,  &  le  fupplient  d'avoir 
pîtlé  de  Rome  privée  de  fon  jpaf- 
teur ,  Se  livrée  à  des  loups  raviiums» 
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Confiance  leur  ayant  répondu  qu'el- 
les avoient  un  vrai  pafteur  dans  la  Cômstan- 
perfonne  de  Félix,  elles  jettent  de  An,  35?. 
grands  cris^  &  ne  témoignent  que  de 
l'horreur  pour  ce  faux  prélat.  Le 
prince  promet  de  les  fatisfeire  ;  il  ex- 
pédie auflî-tôt  des  lettres  de  rappel  ' 
en  faveur  de  Libère  ,  à  condition' 
qu'il  gouvernera  PEglife  de  Rome 
conjointement  avec  Félix  ;  &  pour 
calmer  le  peuple  ,  on  feit  dans  le 
cirque  la  ledhire  de  ces  lettres.  Le 
peuple  s'en  mocque  ;  il  s'écrie  que 
rien  fi'eft  mieux  imaginé  ;  qu'appa- 
remment comme  il  y  a  dans  le  cir»- 
que  deux  faélions  diuinguées  par  les 
couleurs,  on  vent  qu'elles  aient  chacu- 
ne leur  évêque.Ennn  toutes  les  voix  fe 
réunifient  pour  crier  .•  Un  Dieu ,  un 
ChriJîfUn  Evêque. ConHznce  confus  de 
ces  clameurs  tint  confeil  avec  les  pré- 
lats quîfuivoient  la  cour,  &  confen- 
tit  à  rétablir  Libère,  pourvu  qu'il  vou- 
lût fe  réunir  de  fentiment  avec  eux. 

L'empereur  retourna  à  Milan  ;     ^fliiïls 
d'où  étant  allé  en  Illyrie  vers  le  mi-  àe  l'Egiife. 
lieu  de  juillet,  il  refta  trois  ou  qua-  jth.adSoîir^ 
tre  mois  dans  cette  province  ,  afin  ^^P^^*^- 
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d'obferver  de  plus  près  les  meuve- 

mens  des  barbares.  Mais  il  s'occu- 

poic  bien  davantage  des  af&ires  de 

cf  nijt.  ad    l'Eglife.  Les  Ariens  ëtoient  dans  une 

^/f*c.<$.    agîtatbn  perpétuelle.  Semblables  » 

mod.  (y  iii    dît  famt  Atnanale  9  a  des  gens  m- 

È      à  ^"^^^  ^^^  changent  fkns  ceflfe  leur 

Jcnit,  Ec.  *  teftament ,  à  peine  av(»ent-ils  tracé 

Phtldd  ^^^  formule ,  qu'ils  ^en  compofoient 

tûntradrian.  Une  nouvelle.  Quelques-uns  d'entre 

^^iif./.  I.  c.  çux  s'étant  affemblés  à  Sirmium  fur  la 

s.Aug.  1. 1.  fin  de  juillet ,  y  dreflèrenc  un  formu* 

œ 'T;.  l^re  i^Pie  '  q-'oP  appela  le  blafphê- 
9.  me  de  Sirmium.  L'auteur  fut  Pota- 

^SfpSep.  ^  ^vêq^e  de  Li{bonne  ,  d'abord 

5ic./.2.c.  Catholique,  enfmte  attiré  au  parti 
^5Ôt!/!4.c.  ^^  Ariens  par  une  libéralité  de 
5 .  14.  *  Tempereiu'.  Ce  prince  lui  fit  préftnt 
ffofi.i.^.  d'une  terre  du  domaine  qu'il  iouhaî- 
Pmonîus  ai  toît  a vec  paflîon  ,  mais  dont  îl  ne 

"  p«2?.  ad  P^^  jamais ,  ayant  été  frappé  d'une 
^piph.p.316.  plaie  mortelle ,  comme  il  alioit  s'en 

HerZ^tvie  mettre  en  pofleflîon.  Ofius  ce  héros 
âe  S.  Ath.  i.  de  la  foi  ,  qui  fufqu'à  l'âge  de  plus 
5*.  Eciairliff.  cent  ans  avcrit  triomphé  des  plus  ru* 
^iiL  arian.  dcs  perfécudons  ,  retenu  depuis  un 
e»  ofiui  Jt\  an  à  Sirmium ,  outragé  dans  la  per- 
Fiewy.ui  .  fo^^  ^^  ^  parcus  que  l'empereur^ 
C.4».'  *    '  '  f!V 
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âccabloit  d'injuftices ,  maltraité  lui- 
même  &  meurtri  de  coups  maigre  Çokstam^ 
fon  grand  âge  3  fiiccomba  enfin  ;  &  ce. 
fa  chute  fot  pour  toute  FEglife  un  ^"^^JJ;^ 
fujet  de  dcuîl.  Il  figna  la  nouvelle  inedit.Beai^. 
confeffion  Arienne ,  &  communiqua  ^^» 
avec  Urface  &  Valen$.  Il  avoît  mille 
fois  expofé  £1  vie;  mais  9  dit  faint 
HHaire ,  il  aima  trop  fon  fépulcre  5 
c'eft4-dîre ,  fon  corps  czffé  ae  vicil- 
leffe.  On  ne  put  pourtant  le  forcer  à 
foufcrire  à  la  condamnation  d'Atha- 
naiè}  &  peu  de  tems  après  étant  de 
retour  à  G>rdoue ,  comme  iLfe  fen- 
toit  près  de  mourir ,  il  protefb  con- 
tre la  violence  qu'on  lui  avoit  faite  9 
Se  anathématîfa  les  Ariens.  Il  mou- 
rut après  fi>ixante-deux  ou  foixante- 
troisansd'épîfcopat.  Une  autre  playe 
encore  plus  fenfible  à  TEglife ,  &  qui 
pénétra  jnfqu'à  fes  entrailles  ,  ce  fut 
la  prévarication  du  preimer  pontife. 
Libère  dont  la  fàinteté  &  h  confian- 
ce Apoftolique  avoient  fait  jufqu'a- 
lors  l'admiration  de  tous  les  fidèles  , 
ne  pouvant  plus  réfifter  à  l'ennui  & 
aux  incommodités  de  fon  exil  »  me- 
nacé de  la  mort,  privé  de  la  conn 
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•  folatîon  qu'il  tiroît  de  fes  éccl^fîàflî- 
CoNSTAHjqaes  qu'on  fëpara  dé  lur,  céda  enfin 
An.^?  57.  ^^^  follicitations  de  Fortunatîen  d'A* 
quilée  &  de  Démdphile  de  Bérée  : 
celui-ci  obfédoit  ce   faint  pontife  , 
&  travailloît  fans  ceflè  à  aigrir  fes 
maux ,  plus  encore  par  &s  pernicieux 
confeils  que  par  fes  mauvais  traite- 
mens.  Libère  fîgna  la  formule  de  Sir- 
miufh ,  renonça  à  la  communion  d' A-- 
thanafe ,  Se  embraflk  celle  des  Ariensw 
Les  lettres  qu'il  écrivit  énfuite  au 
clergé  de  Rome,  à  l'empereur  ,  aux- 
évêques  d'Orienty  à  Urfice  &  à  Va- 
lens  $  à  Vincent  de  Capoue  >  com- 
parées avec  cette  conférence  gêné-  . 
reufe,  où  confondant  Confiance  il 
s'étoit  attiré  un  glorieux  exil ,  mon- 
trent de  quelle  hauteur  peuvent  tom- 
ber les  âmes  les  plus  élevées  ,  & 
font  de  trifles  monumens  de  la  foi- 
blefle  humaine.  Des  auteurs  refpec- 
tables  le  déchargent  du  moins  de 
l'accufation  d'héréfierîls  prétendent 
qu'il  ne  fîgna  pas  la  féconde  formu- 
le de  Sirmium  oh  la  confubflantîaK- 
té  étoit  condamnée ,  mais  la  premie-. 
rcjr  dreflee  en  551 ,  ou  la  troifiernse 
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faîte,  félon  quelques-uns ,  en  558  , 
dans  lefquelles  le  terme  de  confub-  ^o^^f  an- 
ftantîel   étoît    feulement    fupprîmé.    An.  3  57. 
Nous   laiflbns   ces  difcuflîons    aux 
Théologiens  à  qui  elles  appartien- 
nent. Les  humbles  fupplications  du 
foible  pontife  ne  purent  encore  cette 
année  cAtenir  de  l'empereur  qu'il  fût     • 
rétabli  dans  fon  églifè. 

.    Confiance  revenoit  d'IUyrîe  à  Mî-  Dirporuiôm 
lan  ,  lorfqu'on  lui  préfenta  fur  fon  p^"^  u  fc- 
chemin  un  captif  fameux.  C'étoit  pagne  de  jû- 
Chnodomaire  roi  des  Allemands  ,  ^*^"- 
que  Julien  lui  envoyoît  comme  un   JuiaiAthi 
hommage  de  fa  viftoire.  Il  eft  tems    Lîb.or.  u» 
de  reprendre  la  fuite  des  exploits  de  ^^^'^*  ^^* 
ce  prince ,  &  de  rendre  compte  de  la   '  zlfAliw 
féconde   campagne  qu'il  fit  dans  la 
Gaule.  Marcel  ayant  été  rappelle , 
Eufébîe  profita  du  mécontentement 
vrai  ou  apparent  de   l'empereur, 
pour  l'engager  à  donner  à  Julien  un 
pouvoir  plus  étendu  ;  &  Confiance  y 
confentît ,  parce  qu'il  n'attendoit  de 
ce  jeune  prince  que  de  médiocres 
fîiccès.  Il  n'en  fouhaîtoît  pas  davan^ 
tage.  Il  lui  laiffa  donc  le  commande-^ 
ment  abfolu  9  &  la  pleine  difpofition 
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de  toutes  les  opérations  milhaîrcs.  Il 
CoNSTAN-  lui  envoya  Sévère  en  la  place  <le 
^^^^*       Marcel  >  pour  agir  fous  fes  ordres. 
Ce  général  étoh  un  vieux  guerrier, 
habile   dans  le  ijaétier  des  armes  > 
mais  fans  orgueil  %  fans  jaloufîe  >  diP- 
polë  à  obéir  comme  im  (impie  fbl- 
dac ,  plutôt  que  de  troubler  les  affai- 
res par  un  faux  point  d'honneun  Ju- 
lien ne  fiit  pas  auffi  content  des  offi- 
ciers chargés  du  gouvernement  civil. 
Florence  préfet  du  prétoire ,  honmie 
in  jufte ,  întéreflé,  infenfible  à  la  mifere 
du  peuple ,  s'accordoit  mal  avec  le  ca- 
raftere  équitable ,  généreux ,  compa- 
tiflant ,  que  montroît  le  Céfar.  Pen- 
tade  autre  officier  dont  <m  ignore 
l'emploi ,  &  -qui  étoit  peut-être  le 
même  qui  avoit  eu  tant  de  part  à 
la  mort  de  Gallus  >  efprit  remuant 
&  dangereux ,  ne  ceffoit  d'agir  four- 
dement  contre  Julien  ,  parce  que  ce 
prince  éclairoitfes  démarches  &  s'op- 
pofoit  à  fès  entreprifes.    Au  milieu 
de  ces  contradiéHons  &  de  ces  caba- 
les ,  Julien  eut  un  bonheur  qui  arri- 
ve rarement  aux  princes  ;  il  trouva 
un  ami  ;  c'étoit  Sallufte ,  Gaulois  de 
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naHTance ,  plein  de  fidélité ,  de  lu-  ' 
mieres  &  de  franchife.  Ce  fage  &  ^^"Jf^^^*" 
zélé  confident  pattageoît  fes  peines  An.  l^r^ 
&  fes  plaifics  »  Véciairoit  de  fes  con- 
ibils  5  le  reprencât  -de  fes  défauts  ;  & 
toujouis  tendre,  naaîs  toujours  libre, 
il  favcac  prêter  à  la  vérité  toutes  les 
grâces  qui  la  rendent  utile  en  la  ren« 
iiant  aimable.  L'empereur  en  en- 
voyant Sévtre  rappela  i  la  cour  Ur- 
ficin ,  qui  s'ennuyant  d'être  inutile 
en  Gaule ,  revint  avec  >oie  à  Sir- 
mium.  Il  fiit  renvoyé  en  Orient  avec 
le  titre  de  général ,  pour  confommer, 
s'il  étoit  poflible ,  l'ouvrage  de  la 
paix  dont  Mufonien  donnoit  des  es- 
pérances. Julien  avoit  pendant  l'hi- 
ver augmenté  fes  troupes  ;  il  avoît  • 
enroUé  beaucoup  de  volontaires  ;  & 
ayant  découvert  dans  une  ville  de 
la  Gaule  un  magafin  de  vieilles  ar* 
mes  9  il  les  avoit  fidt  réparer  de  diflrl- 
buer  à  fes  foldats. 

Les  Allemands  fi-émîflbîent   du    ^f^l^^'^^ 
mauvais  fiiccès  de  la  dernière  cam-  Julien,  i 
pagne  »  &  ne  relpiroient  que  ven-  Amm.  u  16. 
geance.  Le  païs  étant  défert  »  on  ^'jji.or.iu 
n'apprenoit  que  fort  çard  les  mouve- 
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^^- — —  mens  des  barbares.  Julien  après  le 
Co>jsTAN-  (îége  de  Sens ,  pour  prévenir  de  pa- 
An^zK7    ^^^^s  fuprifes ,  avoit  établi  depuis 
les  bords  du  Rhin  des  couriers^  qui 
ie  comnauniquoient  Pallarme  de  bou- 
che en  bouche ,  &  la  faifoient  paflèr 
en  peu  de  tems  jufqu'à  fon  quarden 
Il  fut  donc  bieH-tôt  aveni ,  &  fe  ren- 
dit en  diligence  à  Rheinis.  D'un  au- 
tre côjcé.  Barbation  de^nu  général 
de  l'infanterie  depuis  la  mort  de  Syl- 
vain y  partit  d'Italie  par  ordre  de 
Confiance  avec  une  armée  de  vingt-»» 
cinq  mille  hommes  ,  &  s'avança  vers 
Baie.  Le  projet  de  Tempereur  étoît 
d'enfermer  les  ennemis  entre  les  deux 
armées  ;  maïs  par  un  effet  de  fa  dé^ 
fiance  ordinaire  >  il  avoit  défendu  à 
Barbation  de  fe  joindre  à  Julien.  Ce- 
pendant les  Letes ,  nation  orîgîn^re 
de  Gaule  9  tranfolantée  enfuite  en 
Germanie ,  &  enfin  rappelée  dans  le 
païs  de  Trêves  par. Maximien,  ayant 
apparemment  fait  alliance  avec  les 
Allemands ,  pafferent  entre  les  deux 
camps ,  &  traverfànt  avec  une  prom- 
ptitude incroyable  une  grande  par- 
tie de  la  Gaule  ,  ils  pénétrèrent  juf- 
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ffu'à  Lyon,    Leur  defleîn  étoît  de  ■ 

piller  cetjie  ville  9  &  d'y  mettre  le  Constant 
ùu.  On  n'eut  que  le  tenos  de  barrica-p  ^"* 
4er  les  portes  j  ils  enlevèrent  tout  * 
ce  qui  fe  trouva  dans  la  campagne, 
A  cette  nouvelle  le  Céfar  détache 
trois  corps  de  fa  meilleure  cavale- 
rie ,  pour  fe  faifîr  des  trois  feuls  paC 
(âges  par  oà  il  favoit  que  les  bar- 
bares pouvpîent  revenir.  Sa  pré- 
voyance ne  fut  pas  trompée.  Tous 
furent  taillés  en  pièces  ;  on  reprît 
f^r  eux  tout  le  butin  :  il  n'échappa 
que  ceux  qui  paflerent  auprès  du 
camp  de  Barbation.  Celui-ci  >  loin  de 
les  arrêter ,  fit  retirer  les  tribuns  Bai- 
nobaude  Se  Valentinien  >  depuis  em- 
pereur ,  qui  par  ordre  de  Julien 
étoient  venps  occuper  ce  pofte  :  & 
ce  perfide  général  trompa  Confian- 
ce par  un  hux  rapport  :  il  lui  manda 
que  ces  deux  officiers  ne  s'étoient 
approchés  de  fbn  camp  >  que  pour  lui 
débaucher  fes  foldat$.  Cofiftamce  Içs 
cafHi  fans  autre  examen. 

Les  barbares  établis  en  -  deçà  du  t^^ïiie- 
Rhin  ,  effrayés  de  l'approche  des  mands  c»iaf- 
deu;p  ^méçs,  fwiger^nt  à  leur  jRire,  atfflf '* 
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té.  On  ne  pouvoh  aller  à  eux  qtte 
par  des  cheimns  montueux  8c  diffi- 
ciles. 11$  tâchèrent  de  les  rendre  im- 
praticables par  des  abbatis  d'arbres, 
tjne  partie  fe  jetta  dans  les  ifles  du 
Rhin  9  Se  delà  ils  infùltoient  à  grands 
cris  les  Romains  &  le  Céfar.  Afin 
de  châtier  leur  infolence ,  Julien  en- 
voya demander  à  Barbation  fèpt 
grandes  barques ,  de  celles  qu'il  avoit 
préparées  pour  paffer  le  fleuve.  Maïs 
ce  général  aima  mieux  les  brûler  tou- 
tes que  d*en  prêter  une  feule  à  un 
prince  qu'il  haïlïbit.  Julien  ne  fê  re- 
laita  pas.  Ayant  appris  des  prifon- 
niers  que  dans  la  faifbn  des  grandes 
chaleurs  y  les  eaux  du  fleuve  étoient 
hatks  en  plufieurs  endroits ,  il  y  fit 
entrer  dès  tïx>upes  légères  à  la  luite 
de  Baînobaude ,  difiérent  du  précé- 
ifcnt,  Se  peut-être  fon  fils.  Cesfoldats 
partie  à  gué ,  partie  fur  leurs  bou- 
dîers  qm  leur  fervoient  de  nacelles  9 
gagnèrent  l'ide  la  plus  prochaine  ;  8c 
après  avoir  paflé  au  fil  de  l'épée  tous 
ceux  quis'y  étoient  retirés ,  fans  épar- 
gner les  femmes  ni  les  enfens,  llsj 
prouvèrent  plufieurs  batteaux>  à  l'^de 
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delquels  ils  payèrent  dans  les  autres 
îiles.  Enfin  laifés  de  carnage  &  chaînés  Constan- 
de  butin  >  ils  revinrent  fans  avoir  per-  f^^l^y 
du  un  feul  homme.  Ceux  des  ennemis 
qui  purent  fe  fauver  de  ce  maflkcre,  fe 
retirèrent  fur  la  rive  oppofée. 

Les  Allemands  avoient  détruit  Sa-  ,/^xyr* 

1  .  ,  r  •     Mauvais  lu»- 

verne ,  place  miportante ,  qui  lervoit  ces  dcBarb»- 
de  ce  côté-là  de  boulevard  à  la  Gau-  «»<>"• 
le.  Julien  la  rétablit  en  peu  de  tems ,  /fr""*;^!^* 
y  mit  garnilon  ,  &  la  pourvût  de  m,  cdAtk^ 
vivres  pour  un  an.  C'étoient  des  bleds 
que  les  barbares  avoient  femés ,  & 
que  les  foldats  de  Julien  moiflbnne- 
rent  Tépée  à  la  main,  il  en  reûa  de 
quoi  nourrir  Tarmée  pendant  vingt 
jours.  La  malice  de  Barbation  n'a- 
voit  laiffé  que  cette  reffourcc.  D'un 
convoi  confidérable  qu'on  amenoît 
au  camp  quelques  jours  auparavant  9^ 
il  en  avoir  enlevf  une  partie  &  brû- 
lé le  refte.  Les  ennemis  prirent  eux- 
mêmes  le  foin  de  punir  ce  méchant 
homme.  Il  v^oit  d'établir  un  pont. 
de  batteaux  >  &:  il  fè  préparoit  au 
paffage.  Les  Allemands  étant  remon* 
tés  au  deiTus  jettent  dans  le  fleuve 
de  gro&s  piéc^  de  bois>  quibeui^ 
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tant  rudement  contre  les  barques  i 
CoNSTAM-  féparent  les  unes ,  brifent  les  autres , 
M.^îs7*   ^^  coulent  plufieurs  à  fond.  En  mê- 
me-tems  ils  profitent  de  la  confufîon 
où  cet  accident  jettoit  les  Romains  ; 
ils  paflfent  eux  mêmes  le  Rhin ,  tom- 
bent fur  Barbation  qui  prend  la  fuite 
avec  fes  troupes  ,   &  le  pourfuî- 
vent  jufqu'au-delà  de  Bâle.  La  plus 
grande  partie  du  bagage  8c  des  va- 
lets de  l'armée  refta  au  pouvoir  des 
ennemis.  Ce  fut  -  là  cette  année  le 
dernier  exploit  de  Barbation.  Ayant 
difbibué  (es  foldats  dans  les  quartiers 
d'hiver  ,  quoiqu'on  ne  fût  encore 
qu'au  tems  de  la  moifTon  >  il  retourna 
à  la  cour,  pour  y  faire  à  Julien  par 
fès  calomnies  une  autre  efpece  de 
guerre ,  où  il  étoit  bien  plus  sûr  de 
réuflîr, 
xxxvTTf.      .La  fuite  de  Barbation  augmenta 
ma^s  vien-  l'^ud^ce  des  barbares.  Ils  regardoient 
ncnt  camper  auffi  comme  unc  retraite  l'éloigné^ 
ufig*^"*^'  ment  de  Julien,  qui  s'occupoît  à  for* 
tifier  Saverne.  Sept  rois  Allemands  » 
Chnodomaîre  ,  Uefbalpe  ,  Une  , 
Urficin ,  Sérapion ,  Suornaire  &  Hor» 
taire,  réun^em  leurg forces  &  s'ap- 
prochent 
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prochent  des  bords  du  Rhin  du  côté 
tle  Strafbourg.  Un  fold^t  de  la  garde,  Cokstan- 
quî  pour  éviter  la  punition  d'un  cri*  .    ^^* 
me  9  avoit  paffé  dans  leur  camp ,  re-      °*  5  î7» 
•doubloit  leur  confiance  en  leur  aflii- 
rant ,  comme  il  étoit  vrai ,  que  Ju- 
lien n'avoît  avec  lui  que  treize  mille 
hommes.  Comptant  fur  une  vidoire 
certaine,  ils  envoyent  fièrement  fîgnî- 
fier  au  Céfar,  qu'il  ait  à  fe  retirer 
d'un  païs  conquis  par  leur  valeur* 
Libanius  rapporte  que  les  députa 
préfenterent  a  Julien  les  lettres  par 
lefquelles  Confiance  avoit  appelé  les 
Allemands  en  Gaule  du  tems  de  Ma- 
gnence ,  en  leur  abandonnant  la  pro- 
priété des  terres  dont  ils  pourroient 
fe  rendre  maîtres  :  Si  vcus  rejette^ 
.ces  titres  de  pojfejjion  ,  ajoutèrent- 
ils,  nous  avtms  ajfez.  de  force  Gr  de  cou-i 
rage  pour  une  féconde  conquJhe  ;  pré^ 
pare^'vous  à  combattre.  Julien  ,  fan* 
s'émouvoir ,  retint  <lans  fon  camp 
<:es  envoyés  ,  fous  prétexte  qu'ils 
n'étoient  que  des  efpions ,  &  que  le 
chef  des  ennenûs  ne  pouvoit  être 
aflèz  hardi  pour  les  faire  porteurs  de 
paroles  à  in&knte^.  Ce  chef  étc$j; 
Tome  IL  S 
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^^  Chnodomaire ,  à  qui  les  autres  roà 
CoKSTAN-  ayQîçn^  déféré  le  principal  comman- 
An  ls7.  dément.  Fier  de  fes  viftoires  fur  Dé-î 
cence ,  de  la  ruine  de  plufieurs  gran- 
des villes  9  &  des.richeflfes  de  la  Gau- 
le qu'il  avoît  Idng^tems  pillée  en  li- 
berté ,  il  fe  croyoit  inviocàîle  ;  &  les 
entreprifes  les  fdus  liafardeufes  ne 
rétônnoîent  pas.  Son  orgueil  fe  corn- 
muniquoit  aux  autres  rois  :  ce  n'é- 
toit  dans  leur  camp  que  menaces  & 
^que  bravades  ;  &  les  ibldats  voyant 
-entre  les  ntâîtis  de  leurs  camarades 
les  boucliers  de  l'armée  de  Barba- 
4Îon ,  ragtrdotcnt  dé^  ies  troupes  de 
Julien  xomme  des  rétifs  qui  leur 
apportoient  leurs  dépouilles. 
J^ySîî-      JL.'armée  des  Allemands  croiffoîc 
•he  â  leur     tous  ks  jours*  Hs  ôvoicnt  appelle  k 
lencontre.    ^^^^  babille  tous  leur^compatriotes 
<}ui  étoitent  en  état  d^  porter  les  âr- 
ines.  Les  iujets  de'Gnndomade  &  de 
Vadomaîre,  à  qm  Confiance  venoit 
^'accOTder  la  paîxt,  mafikcrerent  le 
'|)remîer  de  ces  deux  princes  qui  vou- 
•îoît  les  retenir  i,  &  fe  rendirent  au 
camp  'malgré  V^axlomaire.  Ils  em- 
riibyerdnttri)is}oun<&t]k>isnu»  à 
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pafTer  le  fleuve,  Julien  qui  étoît  bien 
aîfe  de  les  attirer  en-deçà  du  Rhin  9  .  ^^^ 
ayant  appris  qu'ils  étoient  aitemblés  An.  3*ffi 
dans  la  plaine  de  Strafbourg  9  part 
de  Saveme  avant  le  jour ,  Se  fait  mar- 
cher fon  armée  en  ordre  de  bataille  > 
les  fantaifins  au  centre  »  fur  les  ailes 
les  cavaliers ,  entre  lefquds  étoient 
les  gens  d'armes  tout  couverts  de  fer 
&  les  archers  à  cheval  9  troupe  re- 
doutable par  fa  force  &  par  fbn 
adrefle.  Il  fe  mit  à  la  t^te  de  l'aîlc 
droite  9  où  il  avoit  pbcé  fes  meilleurs 
corps*  Après  une  marche  de  fept 
lieues  9  ils  arrivèrent  fur  le  midi  à  la 
vue  des  ennemis.  Julie»  ne  jugeant 
pas  à  propos  d'expofer  une  armée  fa- 
tiguée^  rappela  fes  coureurs,  &  ayant 
£dt  faire  halte  ,  il  parla  ainfi  à  &t 
foldats: 

»  Camarades ,  îe  fuis  bien  affuré-   xxxîxv 
»  qu  aucun  de  vous  ne  meloupçonne  j^n^n  i  £^ 
»  de  craindre  l'ennemi,  &  je  compte  troupci, 
»  auflî  fur  votre  Iwavoure.  Maispixis 
»  je  l'eftime ,  plus  je  dois  la  ménager , 
»  &  prendre  les  moyens  les  plus  fûrs 
»  pour  ne  pas  acheter  trop  cher  un 
»  fùccès  qui  vous  eil  dû*  De  bons 

Si) 
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■»  »  foldats  font  fiers  &  opiniâtres  con^ 
CoNSTAN-  j,  ^j.g  jçg  ennemis  ;  modeftes  &  doci- 
Anf  u/.  *  '^^^  ^  l'égard  de  leur  général.  Ce-î 
»  pendant  je  ne  veux  rien  décider  ici 
»  fàfts  votre  confèntement.  Le  jour 
»  eft  avancé ,  &  li  lune  qui  eft  en  dé- 
»  cours  fe  re&iferoit  à  notre  viôoîre. 
»  Haraflës  d'une  longue  marche  vous 
»  allez  trouver  un  terrein  raboteux 
»  8c  fourré ,  àes  fables  brûlans  &  fans 
»  eau ,  un  ennemi  repofé  &  rafraî- 
»  chî,  N'eft-  il  pas  à  craindre  que 
»  la  faim  ,  la  foif ,  la  &tigue  ne 
»  nous  ayent  feît  perdre  une  partie  de 
»  notre  vigueur  r  La  prudence  fait 
»  prévenir  les  difficulté  ,  &  les  dan- 
»  gers  difparoiflent  ^  quand  on  écoute 
»  la  divinité  qui  s'explique  par  les 
»  bons  confeils.  Celui  que  je  vous 
»  donne  ,  c'efl  de  nous  retrancher 
•*»  ici ,  de  nous  répofer  à  l'abri  des 
1^  gardes  avancées  que  j'aurai  foin  de 

-1»  placer;  &  après  avoir  réparé  nos 
j>  forces  par  la  nourriture  &  par  le 
7*  fommeii  ,  nous  marcherons  aux  en- 
»  nemis  à  la  pointe  du  jour  (bus  les 
9  aufpices  de  la  providence  §C  de  YO» 
»  tre  Vjaleur.  » 
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Il  n'a  voit  pas  encore  cefféde  parler,  ■ 
que  fes  foldats  rinterrompirent.  Fré-  Co^^tah- 
milTant  de  colère  &  frappant  leurs   An./j7, 
boucliers  avec  leurs  pîques>ils  deman-       ^^^ 
dent  à  grands  cris  qu'on  les  mené  à   Ardeur'  d€$ 
l'ennemi.  Ils  comptent  fur  la  protec-  "^^"i*^** 
tion  du  ciel ,  fur  eux  mêmes ,  fur  la 
capacité  &  la  fortune  de  leur  géné- 
ral. Ne  confidérant  pas  la  diverfité 
des  circonflances,  ils  (è  croyent  en 
droit  de  méprifer  un  ennemi  ,  qui 
l'année  précédente  n'a  ol2  dans  fon 

Îropre  pays  fe  montrer  à  l'empereur* 
.es  officiers  ne  marquoient  pas  moins 
d'impatience.  Florence  penfoit  que 
malgré  le  péril,  il  étoit  de  la  pru- 
dence de  combattre  fans  délai  :  Si 
les  barbares  nennent  à  fe  retirer  pen^ 
dam  la  nuit,  qui  pourra ,  Aifoit-yl  y 
réjijier  à  une  foldatefque  bouillante 
b*  féditieufe  9  que  le  deftfpoir  d^ avoir 
manqué  une  viEloire  qiielU  regarde 
comme  infaillible ,  portera" aux  der^^ 
nier  s  excès  ?  Dans  l'accès  de  cette  ar- 
deur générale ,  un  enfeignc  s'écrie  : 
Marche ,  heureux  Céfar ,  où  te  guide 
ton  bonheuré  Nous  voyons  enfin  à  no^ 
tre  tête  la  valeur  O  la  fcience  mili- 
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^  taire.  Tu  vas  voir  auffi  ce  quun  fol-^ 

ONSTAH-  ^  Romain  trouve  de  forces  fous  les 
An.  3  j7,  y^ux  Sun  chef  guerrier  y  qui  fait  fairt 
de  grandes  aSions  &  en  produire  par 
fes  regards. 
XLi,  Julien  marche  auflî-tôt  ;  &  toute 
fctfbarct.  ^^  l'armée  s'avance  vers  un  coteau  cou- 
vert de  moiflbns  >  qui  n'étoit  pas 
éloigné  des  bords  du  Rlrin.  A  (on 
approche  trois  coureurs  ennemis  »  qui 
étoîent  venus  yufque-là  pour  la  re- 
connoître  3  s'enfuyent  à  toute  bride 
&  vont  porter  Paliarme  à  leur  camp. 
On  en  atteignit  un  quatrième  qui 
fuyoit  à  pied ,  &  dont  on  tira  des 
înftrudKons,  Les  deux  armées  firent 
fcahe  en  préfence  Tune  de  Tautre. 
Les  barbares  informés  par  des  trans- 
■fiiges  de  Tordre  de  bataille  de  Ju- 
Een ,  avoîent  porté  fur  leur  aile  gau-^ 
che  leurs  principales  forces.  Mais 
comme  ils  fentoient  la  fupériorité  des 
gens  d'armes  Romains  ,  ils  avoient 
jette  entre  leurs  efcadrons  des  pelo* 
tons  de  fantaflîns  légèrement  armés, 
qui  dévoient  pendant  le  combat  fe 
glîfTer  fous  le  ventre  des  chevaux , 
les  percer  &  abbajre  les  cavaliers.  ïls 
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fortifièrent  leuraîle  droite  d'un  corps 
d'infanterie  qu'ils,,  pofterent  dans  un 
marais  entre  des  rofeaux.  A  la  tête  AnVj  ^7» 
de  l'armée  paroiflbient  Cksodomaî- 
re  àSérapion,  diflingués  entre  les 
autres  rois.  Chnodomaire  ^  auteur 
de  cette  guerre»  comiMndoit  l'aîle 
gauche  ,  compofée  des  corps  les 
plus  renommés,  &  où  fe  dévoient 
taire  les  plus  violent  efforts*  Ce  prin*' 
ce  étoit  d'pne  taille  avantageufc  ;  il 
avoît  été  br^ve  foldat  avant  que  d'ê- 
tre habile  capitame  :  il  montoit  un 
puîlfent  cheval  ;  l'éclat tle  fes  armes, 
le  cimier  de  fon  cafque  furmonté  de 
flammes  ajoutoient  à  fbn  air  terrible^ 
L'aîle  droite  étoît  conduite  par  fon 
neveu  Sérapîon ,  fils  de  Méderic  qui 
avoit  été  toute  fa  vie  implacable  enne- 
mi desRomainsjavec  lefquekil  n'avoit 
jamais  obfervé  aucun  traité.  Sérapion 
étoit  encore  dans  la  prenriere  fleur  de 
fa  jeuneffe;  mais  il  égaloit  en  intrépi- 
dité les  plus  vieux  guerriers.  On  l'ap-  ' 
peloit  d'abord  Agénaric  ;  fon  père 
avoît  changé  fon  nom  en  l'honneur 
de  Sérapis ,  dont  il  avoit  appris  les 
ipyileies  dans  la  Gaule  >  ou  il  étoit 

Siv 
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"  refté  long-tems  en  qualité  d^otage. 

CoNSTAN-  ^j^  ç^^^  ^^  ^^^  deux  chefs  mar- 

An.  3f7.   choient  cinq  autres  rois ,  dix  princes 
de  fang  royal ,  grand  nombre  de  fei- 
gneurs,  &  trente-cinq  mille  foldats 
de  différentes  nations. 
XLii.  ^^  fonne  la  charge.  Sévère  qui 

Approche  commandoit  Faîle  gauche  des  Ro- 
méetT^ **"  mains  s'étant  avancé  jufqu'au  bord  du 
marais  ,  découvrit  Tembufcade  ,  & 
craignant  de  s'engagermal  à  propos  9 
il  fit  halte.  Julien  n'avoit  pas  haran- 
gué fes  foldats  avant  la  bataille  ;  c'é- 
toit  une  fondîon  que  les  empereurs 
fe  croyoîent  réfervée ,  &  il  n'a  voit 
garde  de  choquer  l'humeur  jaloufe 
de  Confiance.  Mais  quand  l'armée 
fut  prête  à  charger,  courant  entre  les 
rangs  avec  un  gros  de  deux  cents  che- 
vaux ,  à  travers  les  traits  qui  fiffloient 
déjà  à  fes  oreilles ,  il  s'écrioit  :  Cou^ 
rage ,  camarades  >  voici  le  moment 
tant  àéjiréy  Gr  que  vous  ave^  avarf^ 
ce  par  votre  noble  impatience  ;  ren- 
dons aujourd'hui  au  nom  Romain 
fon  ancien  luflre  :  là  ce  h*eji  qu^une 
fureur  aveugle  ;  ici  eji  la  vraie  valeur. 
Tantôt  reformant  les  bataillonî»  qu'il 
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Re'trouvoit  pas  en  aflez  bon  ordre  : 
Songt\  j  leur  difoit-il,  quzce  moment  Constan- 
t^a  décider  Jï  nous  méritons  les  infultes  .  ^^*  • 
des  barbares  s  ce  nUJi  quUn  vue  de  cet' 
te  journée  que  f  ai  accepté  le  nom  de 
Céfar.  Tantôt  arrêtant  les  plus  îm* 
patîens  :  Garde^  -  t^ous  ^  leur  dî- 
fbit  -  il,  de  hafarder  la  riSoire  par 
une  ardeur  précipitée  ;  fuive^-moi  s 
vous  me  verre^  au  chemin  de  lagloirey 
mais  fans  abandonner  celui  de  la  pru- 
dence Êr  de  la  fureté.  Les  encoura- 
geant par  ces  paroles  &  par  d'autres 
fetnblables  y  il  fit  marcher  la  plus 
grande  partie  de  fon  artnëe  en  pre- 
mière ligne.  On  entendit  en  même- 
tems  du  côté  de  l'infanterie  Alleman- 
de un  murmure  confus  :  ils  s'écrioient 
tous  enfemble  avec  indignation,  qu'il 
falloit  que  le  rifque  fût  égal ,  &  que 
leurs  princes  miflent  pied  à  terre  pour 
partager  avec  eux  le  fort  de  cette  ba* 
taille.  Sur  le  champ  Cbnodomaîre 
faute  à  bas  de  fon  cheval  ;  les  autres 
princes  en  font  autant  :  ils  (e  croy  oient  'i\ 

liffurés  de  la  viftoire^ 

Les  barbares  après. une  décharge 
Sv 
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de  javelots  ,  s'élancent  comme  des 
CoNSTAM-  lîons.  La  fureur  étîncele  dans  leurs 
An^ur.   y^^^*  '^^  portent  la  mort  &  la  cher- 
chent eux-mêmes.  Les  Romains  fer- 
Bataiiiedc  ^^^  ^^^^  ^^ur  pofte ,  ferrant  leurs 
Strasbourg,    bataîUons  &  leurs  efcadrons ,  corps 
Amm.L  i6.  contre  corps,  boucliers  contre  bou- 
^Liblor.ii.  c^ers,  préfentent  une  muraille  hérîf- 
JuiaiAth.  fée  d'épées  &  de  lances.  Des  nuages 
ViH.Epîr.  ^^  pouffiere  enveloppent  les  com- 
Eutr,u  10.  battans.  Ce  n'eft  dans  la  cavalerie 
,.'•'•'•  que  flux  &  que  reflux.  Ici  les  Ro- 
HUr.Chron.  maîns  enfoncent ,  là  ils  font  enfon- 
tp.     *  ^'  ^*  ces.  Les  piques  fè  croîfènt ,  les  bou- 
Zon,  u  2.  clîers  fe  heurtent  ;  Pair  retentit  des 
^'  Mi/nert,    crîs  de  ceux  qui  meurent  &  de  ceux 
^Thm-'a      S"^  tuent.  A  Paîle  gauche  la  viftoîre 
4.  ^'"'  *^'  te  déclara  d'abord  pour  les  Roftiains. 
^^f^'^^^fir  Sëvére  après  avoir  fondé  le  niarais 
*'*•  charge  les  troupes  de  Tembufcade  % 
qui  fe  renverfent  fur  les  autres  & 
les  entraînent  dans  leur  fuite.  Mais 
â  l'aîîe  droite  où  l'élite  des  deux  ar- 
mées luttoit  avec  une  égale  ardeur  # 
fix  cents  gens  d'armes ,  dont  la  bra- 
voure fondoît  la  plus  grande  efpé- 
rance  de  Julien  ^  tournent  bride  tout 
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à  coup  &  confondent,  leurs  rangs. 
La  blefliire  de  leur  chef  &  la  chute  ^^^g^^*"^ 
d'un  de  leurs  officiers  jetta  Pépou-  j^^  T^^^ 
Tante  dans  des  cœurs  juiques-là  in- 
trépides. Ils  fe  portent  fur  l'infante- 
rie qu'ils  allaient  renverfer  fi  celle- 
ci  fc.  refferrant  ne  leur  eut  oppofé  une 
barrière  impénétrable.  Julien  jugeant 
de  leur  déiprdre  p^r  le  mouvement  de 
leurs  étendards,accourt  à  toute  bride; 
on  le  reconnoît  de  loin  à  fon  enfeignej 
c'étoît  un  dragon  de  couleur  de  p^our- 
preyfurle  haut  d'u^e  longue  pique. 
A  cette  vue  un  tribun  de  ces  ca- 
Taliers^  oicore  pâle  d'efFroî ,.  retour-, 
ne  fur  fes  pas  pour  les  reinettre  en 
ordre.  Julien  gagne  la  têt^des  fuyards 
&  s'oppofant  à  eux  ^  il  leur  crie: 
Oùfuye^  pùtu^  bpûtxs,  gens  ?0&  trour 
pereij['P0Usun.afyle?  TouaefUs fill^f 
pous  feront  fermées  .•  vûus  btùjà^  Xm-^ 
deur  de  combattre  «•  potre  fuite  con* 
damne  votre  emprejfement  vallons  re- 
joindre  les  nâtres  :  noui  partagerons 
leur  glaire  /  ouji  V9ut  v^ex  fuir  » 
pajfeimxttfun  le  jcorpjt/>  ilfmtt  i*'4t 
ter  la  vit  anant  que  ds  ptrdre  ji^re 
honaewrl)  U  kxut  naont»  m  vêmpr 

Svj 
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'""  '"'  '  tems  Pennemi  qui  fuyoît devant  l'aîle 
CoNSTAM-  gauche.  Honteux  de  leur  lâcheté ,  lis 
jinA$7^  retournent  à  ta  charge.  Cependant 
les  barbares  s'étoîent  attachés  à  Pin- 
fànterîe  dont  les  flancs  étoient  dé- 
couverts rPattaque  fut  chaude  ,  &  la 
réfîftance  opiniâtre.  Deux  cohortes* 
de  vieilles  troupes ,  qui  dans  une 
contenance  menaçante  bordoîent  de 
ce  côté-là  l'armée  Romaine  s  com- 
mencererftà  pouffer  cette  efpece  de 
cri  /  qui  fèul  fuflîfbît  quelquefois 
polir  mettre  l'ennemi  en  fuite;  c'étoîr 
un  murmure  quîgroflîflknt  peu  à  peu 
îmitoit  le  mugiffemeî^t  des  flots  brîfës 
contre  les  rivages.  Bien -tôt  fous  une 
nuée  de  javelots  &  de  pouffiere ,  on 
n'entend  que  le  bruit  des^armes&lé 
chbcdes  corps.  Les  Barbare;  n'étant 
plus  guidés-  que  par  îeur  furear ,  rom* 
pent  leur  ordonnance  >  &  divïïesven 
|Jelôtons  ils  s'iefibrcent  à  grandscoups 
de  cimeterres  de  mettre  en  pièces  ctv* 
te  haye  de  boucliers  dont  les  Ro- 
mains étoient  couverts^  Les  Eataves 
^  U  corps  appelle  là  cohorte  royale 
vJémienf^n  fcoor^t.au;  fecouris  d« 
li^urs  camarades^  cétdfeiu  des  zmiî 
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iJaifes  formidables  &  propres  à  fer-  ' 

vir  de  reflburce  dans  les  dernières  ex-  Constak- 
trémîtés.  Maïs  ni  leuns  efforts  ni  les  dé-  -.  ^^* 
charges  meurtrières  de  javelots  n^é-  "'  ^^^* 
pouvantent  ks  Allemands,  animés 
par  leur  rage ,  &  par  le  bruit  de  mille 
îhftrumens  guerriers  ;  toujours  achar- 
nés ,  toujours  obftînés  à  vaincre  ou  à 
mourir ,  ils  courent  au-devant  des 
eoups  ;  les  bteffés  ayant  perdu  Pu-/ 
lège  de  leurs  armes  iè  lancent  eux- 
mêmes  &  vont  mourir  au  milieu  des 
Romains.  La  valeur  eft  égale;  celle 
des  Allemands  eil  plus  turbulente  & 
plus  féroce ,  c'étoient  des  corps  plus 
grands  &  plus  robuftes;  celle  des  Ro- 
mains eft  plus  adroite,  plus  tranquil- 
le ,  plus  drconfpefte  :  ceux-ci  plu- 
1  teurs  fois  enfcHicés ,  regagnoîent  tou- 
jours leur  terreîn.  Xes  Barbares  fa- 
tigués (e  repofbient  en  mettant  tin 
genou  en  terre ,  fans  ceffer  de  com- 
battre. Enfin  les  fè^neors  Allemands^ 
entre  lefquels  étoîent  les  rois  eux- 
mêmes  ,  formant  un  gros  &  iè  faifant 
lîiivre  de  ptufieurs  bataillons ,  per*-  > 
cent  Paîle  droite  &  pénètrent  juKiu''à 
la  prenùere  légion  fkcée^tt^ccni:ce> 
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de  Tarmée.  Ils  y  trouvent  des  rangs 
épais  &  redoublés,  de^foldats  fermes 
comme  autant  de  tours  >  &c  une  réfiP 
tance  auflî  forte  que  dans  la  premiè- 
re chaleur  d'une  bataille.  £n  vain  ils 
s'abandonnent  fur  les  Romains  pour 
rompre  leur  ordonnance  ;  ceux-ci  à 
couvert  de  leurs  bouclîçrs  profitent 
de  l'aveuglement  des  ennemis  ,  qui 
ne  fongent  pas  à  fe  couvrir ,  &  leur 
percent  les  flancs  à  coups  d^épée* 
feien-tôt  le  front  de  la  légion  eft  bor- 
dé de  carnage  ;  ceux  qui  prennent  la 
place  des  mourans»  tombent  auffi- 
tdt  ;  l'épouvante  faîfit  enfin  les  bar- 
bares. Dans  ce  moment  ceux  qui 
gardoient  le  bagage  fur  une  éminen- 
ce,  accourent  pour  prendre  leur  part 
de  la  viâoire,  &  redoufeient  la  ter- 
reur de  l'èntienH  qui  crok  voir  ariir 
ver  un  iK>uveau  renfort. 
XLIV.         Les  Alleinands  fe  débandent ,  ne 
B«rb«^f.  ^*  fc  fentant  plus  de  forces  que  pour 
fuir.  Les  vainqueurs  les  fuivcnt  l'é- 
pée  dans  lei  reinsL;  &  kurs  armes 
étant  pourlaplttparcfiuiflKcs,éBK>ut 
fées  y  rompues ,  iU  auracbent  CeUef 
des  fuyards.  CM  ne  (ait  quartier  à 
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perlbnne.  La  terre  eu  jonchée  de 
iiK>urans  qui  demandent  par  grâce  le  Cokstna- 
coup  de  la  mort.  Plufîeurs ,  fans  être  a^  ^\- 
bleffës,  tombant  dans  le  fang  de  leurs 
camarades  9  font  foulés  aux  pieds  des 
hommes  &  des  chevaux.  Les  bar- 
bares toujours  fuyans  ,  &  toujours 
pourfuîvis ,  fur  des  monceaux  d'ar- 
mes &  de  cadavres  ,  arrivent  aux 
bords  du  Rhin  >  &  sV  jettent  la  plû* 

fart.  Julien  &  fes  officiers  accourent 
grands  cris  pour  retenir  leurs  fbldatf 
que  l'ardeur  de  la  pourfuite  alloit 
précipiter  dans  le  fleuve.  Ils  s'arrê- 
tent fur  les  bords ,  d'où  ils  percent  de 
traits  ceux  qui  fe  fauvent  à  la  nage* 
Les  Romains  comme  du  haut  d'un  am- 
phithéâtre voyoient  cette  multitude 
d'ennemis  flotter,  nager,  s'attacher 
les  uns  aux  autres ,  fe  repoufler ,  cou-« 
1er  à  fonds  enièmble;  las  uns  englou- 
tis fous  les  flots  ;  les  autres  portés 
fur  leurs  boucliers ,  luttant  contre  les 
vagues ,  &  gagnant  avec  peine  l'au- 
tre bord  à  travers  mille  périls.  Le 
Rhin  étoit  couvert  d'armes  &  teint  de 
fang. 
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Chnodomâîre  échappé  du  carna- 
*  ge ,  fe  couvrant  le  vifage  pour  n'être 
pas  reconnu ,  fuyoît  avec  deux  cents 
cavaliers.  Il  tâchoit  de  regagner  ion 
camp  qu'il  avoit  laiffé  entre  deux  vil- 
les y  dont  l'une  eft  aujourd'hui  le 
village  d'Alftatt,  &  l'autre  Lautcr- 
bourg.  Il  devok  trouver  en  cet  en- 
droit des  batteaux  qu'il  avoit  prépa- 
rés pour  repaffer  le  Rhin  en  cas  de 
diigrace.  Comme  il  côtoyoit  un  floa-^ 
rais ,  fbn  cheval  ayant  glifl?  fur  le 
bord  le  jetta  dans  l'eau.    Malgré  la 
pefanteur  de  fes  armes  il  eut  al&z 
oe  force  pour  fe  dégager  »  &pour  ga- 
gner up  coteau  couvert  de  Dois,  Un 
tribun  qui  le  reconnut  à  fa  haute  tail* 
le  5  Payant  pourfuivî  avec  fa  cohorte  > 
fit  environner  ce  bois ,  n*ofant  y  pé- 
nétrer de  crainte  de  quelque  embuf- 
cade.Le  prince  fe  voyant  enveloppé 
&  fans  reffource ,  fbrtit  feul  &  fe  ren- 
dit au  tribun.  Mais  les  cavaliers  de 
ion  efcorte  &  trois  amis  qui  L'avoient 
fuivi  dans  tous  les  hafards  ,  fe  cfu-; 
rent  deshonorés  s'ils  abandonnoient 
leur  roi ,  &  vinrent  demander  des 
fers.  On  le  conduit  au  camp  j  &  ce 
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fat   pouf  toute  Paririée  le  premier 
fruit  de  la  viftoire,  de  voir  cet  îlluf-  Const Au- 
tre captif,  remarquable  par  fa  bonne    *  ^^'^ 
mine ,  par  1  éclat  de  fou  armure ,  par  -      ' 
la  richefle  de  lès  habits  ;  mais  pâle  9 
confus,  plongé  dans  un  morne  filen- 
ce  ,  &  portant,  fur  fon  front  la  honte 
de  fa  défaite  :  bien  différent  de  ce  fier 
monarque  ,  qui  fur  les  ruines  &  les 
cendres  des  villes  de  la  Gaule  n'an- 
nonçoit  autrefois,  que  ravages  &  in-* 
cendîes. 

Cette  fameufe  journée  fut  le  falut  ?^^^^* 
de  la  Gaule ,  &  rendit  à  l'Eunpîf'i^fon  Biuiiïc/ 
ancienne  frontière.  Mais  ce  qû*ïl  y  a 
de  plus  admirable ,  &  ce  qui  donne" 
la  plus  grande  idée  de  la  capacité  de 
Julien,  &  de  la  difcipline  de  fes  trou- 
pes ,  c'eft  qu'une  vîÔoîre  fi  opin^- 
trément  dilputée  ne  lui  coûta  que 
deux  cents  quarante-trois  foldats  & 
quatre  ofiîciers ,  le  tribun  Bainobau- 
de ,  Laïpfon ,  Innocentius  comman- 
dant de  la  gendarmerie.  Se  un  tribun 
dont  le  nom  eft  ignoré.  L'hiftoire 
varie  fin:  le  nombre  des  Allemands 
qui  refterent  fur  le  champ  de  batail- 
le j  il  en  périt  encore  davantage  dans* 
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le  fleuve.  Au  coucher  du  Ibleil  Julien 
ayant  fait  fonner  la  retraite  ,  toute 
l'armée  par  une  acclamation  unani- 
me le  falua  ibus  le  nom  d'Augufie.  Il 
rejetta  ce  titre  avec  indignation ,  înï« 
pofa  filence  aux  foldats  2  &  protefla 
avec  ferment  qu'il  n'acceptoit  ni  ne 
défiroit  ce  témoignage  d'un  zèle  in- 
confidéré.  L'armée  campa  fur  les 
bords  du  Rhin  fans  fè  retrancher  % 
mais  environnée  de  plufieurs  corps 
de  gardes  avancées  qui  veillèrent  à 
fa  fureté.  Une  panie  de  la  nuit  fe 
paflà  dans  les  réjouiifances  d'une 
viftoire  qui  étoît  fort  au-deffus  de 
leurs  efpérances.  Zofîmç  rapporte 
qu'au  point  du  jour  Julien  fit  eompa-» 
roître  devant  lui  les  fix  cents  gens- 
d'armes  ,  dont  la  bravoure  $'étoit  dé- 
mentie ;  &  que  pour  les  punir  feni 
ufer  de  la  rigueur  des  loix  militaires^ 
îl  leur  fit  traverfer  le  camp  en  ha- 
bits de  femmes  :  il  ajoute  <^e  cette 
flétrilfure  fut  fi  fenfible  à  ces  braves 
gens ,  que  dès  le  premier  combat  ils 
cfïàcerent  leur  honte  par  des  prodi- 
ges de  valeur.  On  amena  cnfuîte 
Çhnodomaire  :  comme  Julien  lui  deti 
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mandoît  compte  de  fes  attentats  con- 
tre l'empire,  il foutint  d'abord  fa  ré-  Con^/a»- 
putatîon  de  courage,&  répondît  avec  An.  /jn 
dignité.  Julien  commençoit  à  Fad* 
mirer;  mais  bien-tôt  ce  prince  perdit 
tout  réclat  que  les  malheurs  lavenc 
donner  aux  âmes  fieres  ,  en  deman* 
dant  la  vie  avec  bafTeffe  y  jufqu'i  fe 

Îrofterner  aux  pieds  du  vainqueur, 
ulien  le  releva  ;  quoiqu'il  ne  fentît 
)lus  pour  lui  que  du  mépris ,  il  ref- 
^efta  encore  fa  grandeur  paffée  ;  Se 
aifant  réflexion  aux  terribles  révo- 
utions  que  peut  amener  une  feule 
journée ,  il  lui  épargna  la  honte  des 
fers.  Quelque-tems  après  il  l'envoya 
k  Confiance,  qui  le  :fit  conduire  i 
Rome  où  il  mourut  en  léthargie. 

Une  fi  importante  vîdloire  ne  fit     ^iS 

2'  u'aigrîr  la  jaloufie  de  Confiance,  s'attribue  let 
:'étoît  le  ton  delà  cour  de  blâmer  ne;;J***^'^"' 
Julien  ou  de  le  tourner  en  ridicule* 
On  l'appeloît  par  dérifion  le  ViSorin  ; 
ce  qui  renfermoit  une  allufion  mali- 
gne au  tyran  de  ce  nom  ,  qui  du 
tems  de  uallien  après  avoir  domté 
les  Germains  &  les  Francs  ,  avoit 
pfurpé  le  titre  d'Âugufle.  D'autret 
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plus  méchans  encore  affeftoîcfît  de 
le  louer  avec  excès  en  préfence  du 
prince.  L'empereur  de  fon  côté  s'ap- 
proprîoît  tout  l'honneur  des  fucces 
du  Céfkr.  Telk  étoh  ik  vanité  ;  fi 
tandîs  qu'il  féjournok  en  Italie ,  un 
de  fe$  généraux  remportoit  quelque 
avaotage  fur  les  Perfes,  aûflî-tôt  vo- 
loîent  dans  tout  l'Empire  de  longue» 
&  ennuyeufes  lettres  du  Prince,  rêm- 
{>lie$  de  fes  propres  éloges,  mais  oà  le 
général  vainqueur  n'étoit  pas  même 
nommé  :  &  ces  annonces  de  viftoires 
ruinoient  en  paffant  les  villes  &  tes 
provinces  par  les  préfens  qu'il  faUoit 
prodiguer  aux  porteurs  dé  ces  ictr 
très.  A  ï'occafion  de  la  journée  de 
Strafbourg  ,  dont  Confiance  étoît 
éloigné  de  quarante  marches  >  il  pu- 
blia des  édits  pompeux,  où  s'élevâut 
fufqu'au  ciel  il  fe  rcpréfentort  ran- 
geant l'armée  en  bataille  ,  combat- 
tant à  la  tête  ,  mettant  les  barbares 
en  fuite ,  fàifant  prifonnier  Chnodo- 
maîre ,  fans  dire  un  mot  de  Julien , 
dont  il  auroît  enféveli  la  gloire,  fila 
renommée  ne  fechargeoit,en  dépît 
de  l'envie^de  publier  les  grandes  ac- 
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iSons.  C'étoit  pour  fe  conformer  à  la  ^     - 
vanité  de  ce  prince  y  que  les  orateurs     ^  c"/*^^ 
&  même  quelques  hiftorîens  de  fon   An.  3^7, 
tems  lui  attribuoîent  des  exploits  aux- 
quels îl  n'eut  jamais  d'autre  part  que 
d'en  être  jaloux. 

Julien  fit  enterrpr  tous  les  morts     xlviii. 
fans  diûînétion  d'anûs  &  d'ennemis,  juif^n  "».*'*' 
Il  renvoya  les  Jéputés  des  barbares  dcUduRhm. 
qui  ëtoient  venus  le  braver  avant  la  AmmA.  17. 
bataille,  &  revint  à  Savemc.  U  fit  ^iV&.or. n. 
conduire  à  Metz  le  butin  &  les  prin  c^^^^^r.  geog. 
fonniers,  pour  y  être  gardés  jufqu'à  JJ^/*  '"  ^* 
fon  retour.  N'ayant  plus  laiffé  d'Air 
lemands  en-deçà  du  Khin  ,  il  brûloit 
d'envie  de  les  aller  chercher  dans 
leur  propre  pays.  Mais  fes  foldats 
youloient  jouir  de  leur  viftoire,  fans 
s'expofer  à  de  nouvelles  fetigues, 
Julien  leur  repréfent^ ,  que  ce  n'étoiù 
pas  ajjei  pour  de  braves  guerriers  dt 
repoujfer  les  attaques  ;  quilfalloufc 
venger  des  infultespajfées  ;  que  ce  qui 
leuxrefloit  à  faire  n^  et  oit  qu^ une  pari 
lie  de  chajfe  plutôt  qu'une  guerre  ;  que 
les  barbares  rejfembloient  à  ces  bêtes 
timiiej ,  qui  après  avoir  reçâ  le  pre* 
mier  coup ,  attendent  lejeconifansfn 
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défendre.  On  ne  pouvoir  manquer  î 
un  général  9  qui  ne  fe  difHnguoît  de 
fes  foldats  qu'en  prenant  fur  luî-mê-; 
me  la  plus  grande  part  des  travaux  Sc 
des  dangers.  Ils  marchèrent  donc  à 
fa  fuite }  &  étant  arrivés  à  Mayencc  9 
ils  y  jetterent  un  pont  &  pafferent  le 
Rhin.  Les  Allemands  de  ces  cantons, 
qui  ne  s*attendoient  pas  à  fe  voir  re- 
lancés jufque  dans  leurs  retraites  3 
eflfrayés  d'abord  vinrent  demander 
la  paix ,  &  protefterent  de  leur  fidé- 
lité à  obfervcr  les  traités.  Mais  prêt 
que  auflî-tôt  s'étant  repentis  de  cette 
^umiflîon  9  ils  envoyèrent  menacer 
Julien  de  fondre  fur  lui  avec  toutes 
leurs  forces ,  s'il  ne  fe  retiroît  de  def- 
fus  leurs  terres.  Pour  toute  réponfè 
Julien  fit  embarquer  fur  le  Rhin  au 
commencement  de  la  nuit  huit  cents 
ibidats  ,  avec  ordre  de  remonter  le 
Mein ,  de  fahre  des  defcentes ,  &  de 
mettre  tout  à  feu  &^à  fang.  Au  point 
du  jour  les  barbares  fe  montrèrent 
fiir  des  hauteurs  ;  on  y  fit  monter 
l'armée  y  mais  elle  n'y  trouva  plus 
d'ennemis.  On  apperçut  delà  des 
tourbillons  de  fumée  ^  qui  firent  ju- 
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ger  que  le  détachement  pîUoît  & 
brûloit  les  campagnes.  Les  AUc-  Constaih 
mands  épouvantés  de  ces  ravages  j^^^Lm 
rappelèrent  les  troupes  qu'ils  avoîent 
placées  en  embufcade  dans  des  lieux 
étroits  &  fourrés ,  &  fe  difperferent 
pour  aller  défendre  le  pi^s.  Leur 
retraite  abandonna  aux  foldats  de 
Julien  beaucoup  de  grains  &  de 
troupeaux.  On  enleva  les  hommes  , 
&  6n  brûla  les  châteaux  bâtis  &  for- 
tifiés à  la  manière  des  Romains. 

Après  une  marche  de  trois  ou     xlix. 

2uatre  lieues ,  on  rencontra  un  bois  J^^^'^^^^l^ 
pais.  Julien  apprit  d'un  transfuge  bvei. 
qu'on  y  feroit  attaqué  par  un  grand 
nombre  d'ennemis  cachés  dans  des 
fbûterraîns  ,  &  qui  attendoient  que 
l'armée  s'engageât  dans  la  forêt.  Quel- 
ques foldats  ayant  ofé  y  entrer  ^  rap- 
porte^rént  que  toutes  les  routes  étoient 
traverfées  de  grands  arbres  nouvelle- 
ment abbatus.  Les  Romjdns  virent 
avec  dépit  qu'ils  iie  pouvoient  avan- 
cer qu'^n  preïkmt  de  longs  détours 
par  des  chemins  diffidles.  On  «voit 
parte  Péquînôîfe  d^amemné,  &  la  nei- 
ge <ioiivr6it  d^a  les  moxitsigiies  *c4e$. 
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"^ —  plaines.  On  réfolut  donc  de  ne  pas 
CoMSTA^f-  aller  plus  loin.  Mais-  pour  brider  ces 
^  ^^y^  barbares  ,  Julien  fit  rétablir  à  la  hâte 
la  fortereflfi  que  Trajan  avoit  autres- 
fois  bâtie  Sç  appelé^  d^  fon  nom  ,  & 
que  les  Allemands  ayoîe;it  ruinée.  Il 
y  laifl^i  me  garnifon  avec  des  provi- 
fipns  qu'il  avoit  enlevées  dans  le  pays 
même.Lesbarharesfe  voyant  comme 
enchaînés  >  vinrent  humolement  de^ 
mander  la  paix.  Julien  ne  voulut  leur 
accorder  qu'une  trêve  de  dix  mois  : 
c'étoit  le  tems  dont  il  avoit  befoîn 
pour  garnir  fà  fortereffe  de  munitions  - 
Se  de  machines  nécefl^ir^s  à  ladéfeniè* 
Trois  rois  barbares  jfe  rendirent  au 
ca^np  ;  ilsétoîent  dunoraibre^de  ceux 
/dont  les  troupes  avoient  été  battues 
à  Strasbourg.  Ils  s'engagèrent  par 
fermenta  yivre  en  paix  avec  la  garnî- 
ibn  jufqu'au  jour  arrêté^  &  à  lui  four- 
nir des  vivres. 
L.  Cette  glorieufe  capipagiie  fe  tei^ 

^  oftés^ux  ^^^^  E^^  "^  nouveau  uiccès.  Le  gé- 

j^  Francs,    néral  Sévère  revenant  à  Rheimsp^r 

4mmM  17.  Cologne  &  par  Juliers  »  rencontija 

**Lii  or  I  "^  P^^  ^^  ^  ^^^^  *  d'autres  difènt 
'^*  '**  de  mille  Fiancoîs  >  qui  fjiUÎQignt  le 
^        "  ^      -  dégâ^ 
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âëgât  dans  tout,  ce  pays  qu'ils  trou-  " 
voient  dégarni  de  troupes.  Les  gla-  Cônsthh 
ces  îc  les  neiges  de  l'hiver  ou  les  j^^  '^^^ 
fleurs  du  printems  9  tout  eft  égal 
pour  la  bravoure  Françoife ,  dit  un 
sèuteur  de  ce  tems-là*  A  l'approche 
des  Romains  ils  fe  renfermèrent  dans 
deux  forts  abandonnés  9  iltués  fur  la 
Meufe ,  où  ils  réfblurent  de  fe  bien 
défendre.  Le  Céfar  crut  qu'il  étoit 
important  pour  l'honneur  de  fes  ar^ 
mes ,  &  pour  la  fureté  du  pays ,  de  - 

tirer  raifon  de  ces  ravages.  Il  fe  joint 
à  Sevére  ,  &  aflîége  ces  barbares  i 
qui  foutinrent  toutes  les  attaques 
avec  une  opiniâtreté  incroyable.  Le 
Cége  dura  cinquante  -  quatre  jours 
pendant  les  mois  de  Décembre  &  de 
Janvier.  La  Meufe  étoit  couverte  de 
glaçons  ;  &  comme  Julien  craignoit 
que  venant  à  fo  prendre  tout  à  fait, 
elle  n'ofirït  un  pont  aux  barbares  > 
qui  pourroient  s'évader  à  la  faveur  de 
la  nuit>  il  faifoit  courir  fur  le  fleuve 
depuisle&leil  couchant  jufqu'au  jour 
des  barques  légères  chargées  de  fol- 
dats  pour  rompre  les  glaces  &  pré* 
Tome  IL  T 
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les  forties»  Enfin  les 


CE 


An.}S7* 


afOégës 
CoNSTAN-  abbattus  par  la  difette  »  par  les  veil^ 
les,  &  par  le  défefpoxr  furent  ton- 
traints  de  fe  rendre.  On  les  mit  aux 
fers.  Ce  fut  un  fpeôacle  nouveau , 
la  nation  Françoifè  s'étant  fait  une 
loi  de  vaincre  ou  de  périr.  On  en  tînt 
compte  à  Julien  autant  que  d'une 
grande  viôoire.  Il  les  envoya  com- 
oie  un  rare  préfent  à  l'empereur  »  qui 
les  incorpora  dans  fes  troupes.  C'é- 
toient  des  hommes  de  haute  llature , 
&  qui  paroifToient  9  dit  Libanius  , 
comme  des  tours  au  milieu  des  batail* 
Ions  Romains.  Une  armée  de  Fran- 
çois qui  accouroît  au  fecours ,  ayant 
appris  que  les  forts  étoient  rendus  , 
rebrouto  chemin  fans  rien  entrepren- 
dre. 

Julien  vînt  paffer  l'hiver  à  Paris. 
Il  aimoit  cette  ville  9  dont  il  a  feît 
lui-même  une  defcription  fort  agréa- 
ble. Renfermée  dans  Tlfle  qu'on  nonir 
ai  me  encore  la  Cité  5  elle  étoît  envi- 
ronnée de  murailles.  On  y  entroît  de 
deux  côtés  par  deux  ponts  de  bois. 
JuHçn  loue  la  pureté  &  la  bonté  de 


u. 

Julien  fou- 
lage les  peu* 
pies. 

Amm»  L 

Mifo\ 
JuU  epiji 


17' 
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tes  eaux  >  la  température  de  fon  cli- 
mat', &  la  culture  de  fon  territoire.  ÇoNSTAKr 
L'hiver  y  fut  cette  année  plus  rude  An.ûr. 
que  de  coutume.  Comme  il  le  paffoît 
fans  feu,  félon  fon  ufkge ,  le  froid  de- 
venant exceflîf ,  il  permît  feulement 
fle  porter  le  foîr  dans  fa  chambre 
quelques  charbons  allumés.  Ce  fou- 
lagement  penfa  lui  coûter  la  vie.  Il 
fut  tellement  faifî  de  la  vapeur ,  qu'il 
en  auroît  été  étoufië ,  fi  on  ne  Feût 
promptement  emporté  dehors.  Il  en 
tut  quitte  pour  rendre  le  peu  de 
nourriture  qu'il  venoit  de  prendre  ; 
&  comme  fa  fbbriété  ne  fe  démentît; 
jamais  ,  ce  fut  la  feule  fois  de  fa  vie 
qu'il  fut  obligé  de  foulager  fon  ef- 
tomac.  Il  travailla  le  lendemain  à 
fon  ordinaire.  Il  s'occupoit  alors  du 
foin  de  diminuer  les  taxes.^  Floren- 
ce préfet  du  prétoire  prétendoît  que 
le  produit  de  la  capitation  ne  pou- 
vant fuffire  aux  dépenfes  de  la  guer-i 
re ,  il  y  falloit  fuppléer  par  une  fub* 
ventîon  extraordinaire.  Julien  qui  fa- 
voit  que  tous  ces  expédiens  de  finan- 
ce caufoient  aux  provinces  des  nmx 
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'  fou  vent  incurables,  &  plus  mortett 

CON5TAN-  qug  I2  guerre  même ,  proteftoit  qu'il 
An^2<7.  perdroit  la  vie  plutôt  que  de  per- 
mettre cette  furcharge.  Comme  le 
{)réfet  faifoît  grand  bruit  de  ce  que 
e  Céfar  fe  déficit  d'ui;i  homme  de  fon 
rang  ,  fur  qui  Temperpur  fe  repofoîc 
de  toute  l'adminiûration  civile  ,  Ju- 
Keri ,  fans  fortîr  du  ton  de  la  raîfon 
&  de  la  douceur ,  lui  démontra  par 


un  calcul  exaél  q 
capitationétoîtp 
fournir  à  tous 


ue  le  montant  de  la 
us  que  fuffifant  pour 
es   frais,   Florence 


convaincu  làns  être  pcriiiadé  revînt 
à  la  charge  quelque-tems  après,  & 
lui  fit  préfenter  un  ordre  à  fignei^ 
pour  une  împofition  nouvelle,  Ju- 
lien ,  fans  en  vouloir  fouf&îr  la  lec- 
ture ,  le  jetta  par  terre ,  en  difant  : 
^Jurement ,  le  préfet  changera  d'a^ 
pis;  la  chofeeji  trop  criante.  Sur  les 

Î'  laîntes  du  préfet ,  Pempereur^crivit 
Julien  une  lettre  de  reproches,  &luî 
recommanda  de  s'en  rapporter  à  Flo- 
rence. Mais  le  Céfar  répondit  qu'on 
devoit  fe  tenir  fort  heureux  ,  quç 
ITiattitant  de  la  province ,  pillé  par 
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les  barbares  &  par  les  gens  d'affàî-  ' 
re  ,  acquittât  les  taxes  ordinaires ,  Constan- 
fans  l'écrafer  par  des  augmentations  y^^.  ûj. 
que  les  traitemens  les  plus  durs  ne 
pouvoient   arracher  à  l'indigence  : 
ainfi  la  fermeté  de  Julien  affranchit 
la  Gaule  de  toute  înjufte  vexation^' 
Pour  combattre  ce   préjugé   inhu-  , 

main  ^  que  les  peuples  ne  payent  ja- 
mais h^ieux  quer  quand  ils  font  plus 
accablés  >  il  voulut  bien  fe  char- 
ger lui-même  du  foin  de  recou- 
vrer les  tailles  de  la  féconde  Bel- 
gique ,  province  alors  dévaftée  & 
réduite  à  une  extrême  mifere  :  mais 
à  condition  qu'aucun  fergent  du  pré- 
fet ni  du  préfidem  ne  mettroit  le  pied  , 
dans  le  pay^.  G^tte  humanité  qui  fau- 
voit  aux  habitans  les  frais  des  recou- 
vremens  ,  fit  plus  d'effet  que  toute» 
les  contraintes.  Ils  payèrent  fans  at- 
tendre de  fommation,  &  même  avant 
le  terme  ;  parce  qu'ils  ne  craignoîent 
pas  qu'on  les  fît  repentir  de  leur  prom* 

Etitude  à  fatîsfaire  ,  en  leur  impo- 
tnt  pour  la  fuite  un  plus  lourd  far^^ 
deau. 

Tiîj 
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Florence  dont  il  dérangeoît  leé 
CoM^TAM-  opérations  ,  s'en  vengea  fur  Sallufte 
.  ^^'       dont  les  confeils  n'infpiroient  à  Julien 
W^^*   que  bonté  &  que  juftîce.  Son  argent 
Sallufte     &  fes  intrigues  gagnèrent  à  la  cour 
rappelé.       p^ul  &  Gaudencc ,  qui  étoient  les  ca- 
€f  or^  8.       naux  ordinaires  par  où  la  calomnie 
Uh.  or.  II.  paffoît  aux  oreilles  de  l'empereur* 
-2p/./. î.   Ceux-ci  perfuaderent  à  Confiance 
que  Sallufte  étoît  un  confeiller  dan- 
gereux auprès  d'un  jeune  prince  ca- 
pable de  tout  ofèr.  Cet  homme  de 
bien  fut  rappelé.  On  prit  pour  prétex- 
te le  befoîn  que  l'on  avoît  de  lui  en 
Tbrace ,  &  l'on  promît  de  le  renvoyer 
enfuîte  en  Gaule  >  où  nous  le  re^ 
voyons  en  effet  trois  ans  après.  Le 
départ  de  Sallufte  fut  très  -  fènfi- 
ble  à  Julien.   H  l'honoroit  comme 
ion  père  ;  il  lui  fît  fès  adieux  par 
tm  dilcours  qui  renferme  un  grand 
^loge  de  cet  illuflre  ami ,  digne  de 
fervir  de  modèle  aux  confidens  des 
princes.  Cette  féparation  enleva  à  Ju- 
Ken  la  plus  grande  douceur  de  h  vie, 
fens  altérer  fbn  humeur  &  fans  ralen- 
tir fon  zèle  du  moins  en  apparen-* 
ce.  Il  ^toit  trop  maître  de  fe5  mou- 
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vemens  ,  pour  laifler  échtter  un  reC- 
fentîment  prématuré  j  &  trop  habile  Constam- 
pour  fè  nuire  à  lui-même ,  en  fe  ven-   /^^\.j^ 
géant  aux  dépens  de  l'empire ,  des 
injuftices  qu'il  efluyoit  de  la  part  de 
l'empereur. 


Fin  du  nzuvUmt  Lii/re^ 


TW 
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HISTOIRE 
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LIFRE   DIXIEME. 

CONSTANCE. 

iBEKius  Fabius  Da.  ^^^^ 

aanus,  &  Marcus  Né-       ce. 

ratîus  Cer^alîs ,  confuls    An.  3  58. 

créés  pour  l'année  3  y  8  ,        i. 

étoîent  recommandables     ^"^  w^-'; 
par  leur  mérite.  Çerealîs  Tétoit  en-    JNbt.adBa- 
core  par  fa  naiflance.  Il  étoh  oncle  ^^coTThX 
maternel  de  Gallus ,  &  de  la  premîe-  "•  ^^f»  »• 
re  femnaç  de  Confiance  ;  il  avoît  été  TULan.  47, 

Tv;  4»- 
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préfet  de  la  ville  de  Rome.  Datîen 
né  dans  Fobfcurité  avoît  la  noblefle 
que  donne  la  vertu.  Il  parvmt  à  la 
dignité  de  comte ,  &  s'éleva  julqu'à 
celle  de  patrtce.  Son  défintéreflement 
&  fon  zèle  pour  le  bien  public  méri- 
te une  place  dans.  Fhiftoire  à  plus 
jufte  titre  encore  cjue  ks  explous 
guerriers  ,  parce  qu'il  eft  fouvent 
plus  utile  &  toujours  plus  rare  de 
facrifier  à  l'Etat  (es  intérêts ,  que  de 
lui  ôcrifier  fà  vie.  Confiance  pour 
diminuer  le  poids  des  coptributions  y 
j-eftreîgnoit  •,  autant  qu'H  pouvoit ,  le 
nombre  des  privilégiés^  Datîen  avoît 
acquis  de  grands  biens  dans  le  ter* 
f  itoire  d*Antioche  ;  3  jouîffoit  et 
l'exemtion*  Il  follicita  la  révocation 
de  ce  privilège  avec  autant  d'^empref- 
fëment  que  d'autres  en  auroîent  moa- 
-tré  pour  l'ol^tenifi  C'eft  le  glorieux 
témoignage  que  Confiance  lui  rend 
dans  une  loi  mal-à-propos  attribuée 
à  Conftantîn ,  par  laquelle  îl  déclare 
qu'à  l'avenir  on  ne  tiendra  pour 
exemts  que  les  biens  jda  Prince,  ceux 
des  églifes  Catholiques  »  ceux  de  la 
famille  d'Eufeb^  (  c'était  apparçca? 
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ment  le  père  de  rimpëratrice  )  &  ^ 
les  domaines  qu'Arface  roi  d'Armé-  ^ovstma^ 
'  nie  poffédoit  dans  Pempîre.  -    ^^^  -*^j, 

Sapor  étoît  encore  aux  extrémités       n. 
de  la  Perfe ,  oà  il  venoît  de  terminer    AmUaiftde 
la  guerre  contre  fes  voifîns,  lorfqu'il  conîun'cc. 
reçut  la  lettre  de  fon  général' ,  qui  Amm.  L  ir* 

{)Our  flatter  fa  fierté,  lui  nreandoit  que  ^jh^mifl.  or^ 
e  prince  Romain  le  prioitavec  int-  4. 
tance  de  lui  accorder  la  paix.  Le  Mo-  ^^^^^'^^ 
narque  Perfan  prenant  cette  prière 
pour  une  marque  de  foiblefle  5  eirfle 
îès  prétentions  &  veut  vendre  h 
paix  à  des  conditions  exorbitantes. 
Il  écrit  à  Confiance  une  lettre  pleine 
de  fafte  &  d'orgueil  :  il  s'y  donnok 
les  titres  de  roi  detroîsjd'habîtani; 
des  aftres ,  de  frère  du  foleil  &  de 
h  lune.  Après  l'avoir  félicité  d*a- 
voir  pris  le  parti  de  la  négociation,  il 
lui déclaroit .'Qu'il  éiok  en  droit  de 
redemander  le  patrimoine  des  fes  an^ 
€krei  s  qui  s^étoit  -  étendu  ju/qu'au 
fieuve  Strymon  &*  aux  frontières  de 
la  Macédoine  ;  qu^étant  fupérieur  à 
fes  prédécejfeurs  en  vertu  &•  engloire,d. 
foui^oit  légitimement  prétendre  à  tout 
ce  quih  aj^iènt  pojfédé  :■  mais  ^c 
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V.   .  .     M  ■  p^j^  ^j^  g^j  ^^yjj  modération  nati^ 
CoNfiTAN-  j,^ii^^  ilfecontcnteroit  de  V Arménie 
An.  /j  S,    &  de  Ifl  Méfapotamie  qu'en  avoitfurr 
prifes  fur  fon  ayeul  Narfès  :  queja^ 
mais  les  Perfes  navoient  adopté  cette 
maxime  fur  laquelle  les  Romains  fon* 
ioient  toutes  leurs  viBoires  ^  qu'il  fût 
*      indifférent  dans  la  guene  de  réujfir 
par  la  fupercherie  ou  par  la  valeur  j 
il  l'exhortoit  à  facrifier  une  petite 
portion  de  V Empire ,  toujours  arrofée 
dêfang  9  pourpofféder  tranquillement 
le  rejie  9  &  à  fuivre  Vexemple  de  ces 
animaux  qui  fentant  ce  qui  attire 
après  eux  les  ehaffeurs  ,  s*en  défont 
polontaireiiTent  &  V abandonnent  pour 
fe  délivrer  de  la  pôurfuite  :  U  finîf^ 
ibit  par  menacer  Confiance  d'entrer 
au  printems  fur  les  terres  de  Pem- 
pire  avec  toutes  fes  forces  t  .&defè 
&ire  à  main  armée  la  juftice  qu^on 
hii   auroît   refufée.    L'ambafladeur 
nommé  Narsës  9  porteur  de  ces  let- 
tres &  de  quelques  préfens  >  paflk 
par  Antîoche*  Il  étoit  chargé  d'uHe 
autre  lettre  pour Mufonîen  ;  le  roi  re- 
commandoît  à  celuî-d  de  dîipofer  fon 
maître  à  lui  donner  fid^<%on,  Nar* 
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ses  arriva  à  Conftantînople  le  vingt-  ■ 

troifîéme  de  février  >  &  continua  fa  Const ak- 
route  jûfqu'à  Sîrmîum ,  où  Gonftan-   ^^  '     :. 
ce  étoît  revenu  fur  la  fin  de  Tannée       '  -    ' 
précédente. 

L'ambaflTadeur  étoît  un   homme       ïn. 
modefte  &  civil;  il  tâcha  d'adou-  con^il^^f 
cîr  par  fe$  procédés  la  dureté  ||e  5>por. 
fes  propofîaons.  Confiance  le  traî-  -^'"'"-  ^•y^ 
ta  avec  honneur  ;  mais  il  répondît  isîV.^d» 
au  roi  de  Perfe  avec  fermeté.  Il  dé-  f^*/*"*'^* 
favouoît  Mufonîen  comnie  ayant  en-  »8,*  "^'^ 
tamé  la  négociation  à  fon  înfçu  : 
il  ne  refufoît  pas  cependant  de  trai- 
ter de  la  paix ,  pourvu  que  les  condi- 
tions puflfent  s'accorder  avec  la  ma- 
jefté  Romaine  :  maïs  a  proteftoit 
qu'étant  maître  de  tout  l'empire  il 
fe  garderoit  bien  d'abandonner  ce 
quil    avoît    (ïï  conferver  lorlqu'il 
ne  pbflTédoît  que  l'orîent.  ïî  rabaîffoîc 
la  fiefté  de  oipor  ,  en  Tavertiflant 
que  fi  les  Romains  fè  tenoient  pour 
l'ordinaire  fur  la  défenfive ,  c'étoît 
uniquement  par  e^t  de  modéra-, 
tion  ;  &  il  le  renvoyoît  aux  témoi- 
gnages de  l'hiftoîre  |iour  y  appreri^*- 
dre  que  la  fortune  ayoit  a  la  vérité 
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trahi    les  Romains  dans  quelque! 
combats  9  naais.  que  jamais  aucune 
guerre  n^  s'étoît  terminée  à  leur  dé- 
fevantage.  Narsès  partit  avec  cette 
réponfe ,  &  fut  bien-tôt  iuivi  d'une 
ambaflade  compolëe  du  comte  Prof- 
per,  de  Spedtat  fécrétaire  de  l'empcr- 
r^r,  &  da  pJbiiofophe  Euûathe^  dont 
AÎufonien  xçaiitoit  beaucoup   Télo- 
quence.  Ik  étoient  chargiés  de  pré- 
fens ,  &  ils  avoient  çommiflion  à^tm^ 
ployer  toute  leur  adreffe  pour  fut- 
pendre  les  hoftilités  y  &  pour,  donnes 
a  Confiance  le  tems  de.  pourvoir  à  la 
sûreté  des  provinces  de  l'occident. 
Ils  troitverenf:  le  monarque  àCtéfî^ 
phon  ;  èc  après  un  affez  long  féjour  > 
tomme  il  s'ob^j^oit  à  ne  rien  rabat-- 
tre  de  la  hauteur  de  fes  premierei 
propofitions,Hs  revinrent  fans  rien 
conclure;.  On  ei^voya  encore  le  com<' 
te  LucilÛen  &  le  .fécrétaire  Procope 
avec  les  mêmes  infirudtions.  Sapoc 
nt  voulut  pas  même  les  eutendre  :il 
les  tintlong-tems  éloignés  de  fa  cour» 
.&  leur  fit  appréhender  que  fa  colerç 
jf'allât  jufqu'à  leur  ôtcr  U  vieL 
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Cette  négociation  ,  quoique  fans 
liiccès  ,  produifît  cependant  un  effet  Constan- 
avantageux  :  ce  fut  de  différer  la    Aju^a*<$- 
guerre  des  Perfes^,  qui  auroit  fait  une       j^^ 
diverfion  fâcheufe.  Tout  étoit  en  ar-    Expédîtion 
mes  fur  les  bords  du  Danube.  Les  SXl!  * 
Juwionges  ayant  rompu  le  traite  ra-  ict^utdcu 
vageoient  la  Rhétie;  ils  attaquoient  Atkm.  i.%ji 
même  les  villes  contre  leur  coutu-  ^'^^Vja 
me.  Barbation  marcha  à  leur^encon- 
tre  avec  de  bonnes  troupei;  il  réuflît 
pour  'cette  fois  p^ir  la  valeur  de  fes 
loldats.Il  n'écjiappa  qu'un  petit  nom- 
bre de  barbares  ,    qui  regagnèrent 
avec  peine  leurs  forêts  &  leurs  mon** 
tagnes. .  Ce  fut  dans  oett^  èxpéditioh 
que  Nevitta ,  Got  de  naiflance  y  com?* 
mença  de  fe  faire  connoître  :  il  com- 
mandoît  un  corps  de  cavalerie.  Les 
Sarmates  &  les  Quades,  que  le  voi-^ 
finage  &  la  conformité  de  mœurs 
unifloient  enfemble,  s^étoient  parta* 
gés  cti  pluikurs  bandes  ,  &  pilloiènt 
les  deux  Pannonîes  &  la  haute  Mé- 
fie. Ces  peuples  toujours  en  courfc 
avoient  une  armure  convenable  à 
cette  manière  de  faire  la  guerre.  Ik 
portokot  de.  loi>|;ucs  {^ydUieé  Jkd^t 
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■  cuîraffes  compofées  de  petites  pî^ceS 

CoKSTAN-  de  corne  5  polies  *&  jçpliquées  {ut 
^^^'       une  toile  en  façon  d'écaillés.  Toutes 
leurs  troupes  ne  conCfloîent  qu'en 
cavalerie  ;  ils  montoient  des  chevaiuc 
hongres  >  mais  fort  vîtes  &  bien  dref- 
fés  ;  ils  en  avoient  toujours  uni  & 
quelquefois  deux  en  main  ,  &  dans 
une  longue  traite  ils  fautoîent  légè- 
rement de  l'un  fur  Fautre.  Confiance 
:étant  parti  de  Sirmium  avec  une  belle 
armée  à  la  fin  de  mars  ,  pafla  le  Da- 
nube fur  un  pont  de  batteaux ,  quoi* 
qu'il  fut  extrêmement  groffi  par  la 
TOnte  des  neiges  >  &  fit  le  dégât  dans 
le  pays  des  Sarmates.  Les  barbares 
furprîs  de  cette  diligence»  &  hors 
d'état  de  réfifter  à  des  troupes  réguliè- 
res, n'^eurent  d'autre  parti  à  prendre 
que  de  fe  dîfperfer  par  ta  fuite.  On  ea 
malfacra  beaucoup  ;  le  refte  fe  iàuvi 
dans  les  défilés  des  montagnes.  L'ar- 
méeRomaîne  remontant  vîs-à-vis  de  la 
Valérie  mît  tout  à  feu  &à  làng.Lcs. 
barbares  délêfpérés  fortent  de  leurs 
retraites;  &  s^étant  dîvifés  en  trois 
corps  ils  s'avancent  comme  pour  de- 
mander la  paix^  Leur  deiTeîn  étoit  de 
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tromper  les  Romains ,  de  les  enve-  ■ 

lopper ,  &  de  les  tailler  en  pièces.  Constant 
Quand  ils  fe  font  approchés  à  la  portée  j^^^  ^^ 
du  javelot ,  ils  s'élancent  comme  des 
lions.  Les  Romains  quoique  furpris 
les  reçoivent  avec  courage ,  en  tuent 
un  grand  nombre  ,  mettent  les  autres 
en  fuite  ;  &  ne  refpîrant  que  ven- 
geance y  ils  marchent  fans  perdre  de 
tems  y  mais  en  bon  ordre,  vers  le  pays 
des  Quades.  Ceux-ci  >  pour  prévenir 
les  mêmes  défaftres  dont  ils  venoient 
d'être  témoins  fur  les  terres  de  leurs 
voîfins ,  vont  fe  jetter  aux  pieds  de 
Confiance.    Ce  prince  qui  pardon- 
iioît  volontiers  aux  ennemis  plutôt 
^ar  paréflc  &  par  timidité  que  par 
grandeur  d'ame ,  convint  avec  eux 
d'un  jour  pour  régler  les  conditions 
de  la  paix. 

Zizaïs,  chef  des  Sarmates ,  voulut  ^^  jV.^  ^ 
profiter  en  faveur  de  fa  nation  de  corde  Upaixl 
cette  difpofitîon  pacifique  de  l'empe-* 
reur.Il  vint  à  la  tête  de  fes  gens  ranges 
en  ordre  de  bataille ,  fe  préfenter  de- 
vant le  caiiip  des  Romains.  C^étoituft 
Jeune  homme  de  haute  ftature.  Dès 
qu'il  apperçoît  l'empereur,  il  jette  fe? 
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armes  y  faute  à  bas  de  fon  cheval  t 
ÇonsTiM-  &  court  fe  proflerner  aux  pieds  de 
^'*       Confiance.  Il  vouloit  parler;  maïs  les 
^       fanglots  étouflànt  fa  voix  excitèrent 
plus  de  compaflion  que   n'auroient 
•  j)û  faire  fès  paroles.  Confiance  l'ayant 
xz&xté  y  il  refle  à  genoux  &c  demande 
pardon  de  fès  attentats  contre  l'em- 
pire. En  même-tems  les  Sarmates 
s'approchent  dans  un  morne  fllence. 
Ziz^ïs  fe  levé ,  &  fur  un-fignal  qu'il 
leur  donne,  ils  jettent  tous  à  terrç 
leurs  boucliers  &  leurs  javelots ,  &  les 
mains  joîntes,en  poflure  de  fupplians»  ' 
ils  implorent  la  mîféricorde  de  l'em- 
ptreur.  Plufieurs  feîgneurs,dont  quet 
ques-uns  portoiept  le  titre  de  roi^ 
vaflaux>  tels  que  Rumon  ,  Zinafre^ 
Fragilède  s^abaiflpient  aux  plus  hum-» 
blés  prières  ;  ils  promettoient  de  ré- 
parer leurs  ravages  par  tel  dédom- 
magement qu'on  y  oudroît  exiger  ;  ils 
offroient  leurs  pcrfonnes ,  leurs  biens , 
leurs  terres ,  leurs  femmes  même  & 
leuiy  enfans.  Confiance  fe  contenta 
de  demander  la  reflitution  de  tous 
U$  prifonniers^  &  de  prendre  de; 


Digitized  by  VjOOQlC 


1)uBas-EmpireXiv.X.  ^y^'      ■ 
titages  pour  sûreté  de  leur  foi.  Char-  '"     . 
mes  de  lagénérofîté  Romaine,  ils  pro-  Constan-s 
teflerent  dV  répondre  par  l'obéiffan-   ^  f^'  « 
ce  la  plus  prompte  &  la  plus  ndçle. 

Ce  trait  de  clémence  attira  plu*       vr. 
fleurs  rois  barbares.  Arahaire  &  Ùfà-  bares  vien- 
fire,  Fun  chef  d'une  partie  des  Quà-  ^^}^  ^*'' 
des  Ultramontains ,  l'autre  d'un  can-    .    '*...- 

e  oarmates ,  tous  deux  unis  par  Ceiiar.geog. 
le  voifînage  &  par  une  égale  férocité,  f"^*  ^'  '•  ** 
le  rendirent  au  camp  a  la  tête  de  tous 
leurs  fujets,  A  la  vue  de  cette  mul- 
titude l'empereur  craignant 'quelque 
furprîie ,  ordonna  aux  Sarmates  de  fè 
tenir  à  l'écart  ">  tandis  qu'il  donneroîc 
audience  aux  Quades.  Ceux-ci  de- 
iout ,  la  tête  baiffée ,  avouèrent  qu'ils 
méritoient  toute  la  colère  des  Ro- 
mains, &  demandèrent  grâce.  On  les 
obligea  de  donner  des  otages. ,  ca 
qu'ils  n'avoîent  jamais  fait  jufqu'a- 
lors.  Cette  affaire  étant  regtée ,  Conf 
tance  fit  approcher  Ufafre  &  fa  trou- 
pe. Il  s'éleva  pour  lors  un  débat  nou-  ^ 
Veau  &  fingulier.  Arahaire  préten- 
dpit  que  fce  prin^cQ  étaiit  fon  vaflal , 
il  étoît  comprît  ^(ÏÀ%1è  traité'  qu'on 
irenoît  de  conduire  aveiîuî:  ^& 'eiji 
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confëquence,  il  s'obftinoît  à  ne  pas 
permettre   qu'Ufafre  traitât  féparé- 
ment  &  en  fon  propre  nom.  L'em- 
pereur s'étant  porte  pour  juge ,  pro- 
nonça que  les  aarmates  en  venu  de 
leur  foùmiflîon  aux  Romains  >  (êroient 
affranchis  de  toute  autife  dépendan- 
ce,  &  il  leur  accorda  les  mêmes  con- 
ditions qu'aux  Quades.  Il  déclara 
libres  &ç  indépcndans  de   tout  au- 
tre que  des  Romains  une  peuplade 
de  Sarmates ,  qui  chaffés  vingt-qua- 
tre ans  auparavant  par  leurs  efclaves 
jQommés  Lîmîgantes ,  s'étoîent  retirés 
chez  les  Viâohales  qui  leur  avoient 
cédé  une  partie  de  leur  terreîn  à  titre 
de  fervitude.  Devenus  en  cette  occa- 
fion  alliés  des  Romains  9  ils  deman* 
dolent  à  rentrer  dans  leur  andence 
franchîfe.  Confiance,  pour  mieux  af- 
furer  leur  liberté,  leur  donna  un  roi: 
ce  fut  Zizaïs  ,  qui  par  une  fidélité 
confiante  fe  montra  dans  la  fuite  di- 
gne de  ce  bienfait.  L'empereur  ne 
permit  à  aucuns  de  ces  b^bares  de 
retourner  dans  leurs  pays  9  qu'après 
qu'ils  eurent  rendu  tous  les  prifon- 
irûers,  comme  on  en  étoît  convenu. 
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H  reftoît  encore  un  canton  de  Qua- 
des  à  fubjuguer  ,  fur  les  bords  du  Constak« 
Danube  ,  vîs-à-vîs  de  Brégétîon  ,  a^\s 
qu'on  croit  être  aujourd'hui  la  ville 
de  Gran  ou  celle  de  IComore  dans 
!a  baffe  Hongrie,  Confiance  y  mar- 
cha rauflî-tôt  que  fon  armée  parut 
dans  le  pays  ,  Vitrodore  chef  dç 
cette  nation ,  fils  de  Vîduaîre ,  Agi- 
limond  fon  vaffal  &  plufieurs  fei- 
gneurs  vinrent  fe  jetter  aux  pieds  des 
feldats  ,  donnèrent  leurs  enfans  en 
otage ,  &  firent  ferment  de  fidélité 
iiir  leurs  épées  9  qui  tenoient  à  ces 
peuples  lieu  de  divinités.  On  ne  cef^ 
foît  de  voir  arriver  des  contrées  les 
plus  feptentrionales  divcrfès  bandes 
de  différentes  nations  à  la  fuite  de 
leurs  princes.  Ils  venoîçnt  deman- 
der la  paix  ;  ils  offiroient  en  otages 
les  enfans  des  feigneurs  les  plus  di& 
tingués  ,  .&  ils  ramenoient  les  pri- 
fonniers  Romains.  Tous  ces  barbares 
comme  de  concert  venoicot  fe  fou- 
mettre  avec  autant  d'empreffement 
<^ils  en  avoient  auparayant  montré 
à  courir  aux  armes. 
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Pour  terminer  cette  heureufe  éâm-* 

flonstAS"  pagne  y  on  marcha  contre  les  Limî- 

Jin^zsd.   g^'^^^'  Ces  efclaves  devenus  poflefc 

^jj^       feurs  d'un  vafte  pays  ,  avoient  fait 

Conûânce  des  courfes  fur  les  terres  de  l'empire  # 

ttc'iwLimî.  ^°  même-temsqae  leurs  anciens  mafe 

gantes.        très  ,  avec  lefquels  ils  ne  s'accor-i 

Amm.  u  17.  dolent  que  dans  le  brigandage  ;  d'ail- 

••'3.  i^m-s  Jis  les  traitoient  en  ennemîs- 

Conftance  avoit  conçu  le  deffein  de 

les  tranfplanter  ;  mais  cette  natîoH 

{)erfîde  n'étoît  pas  d'humeur  à  y  coiir 
èntîr.  Elle  fe  prépara  donc  à  mettre 
en  ufàge  tous  les  moyens  de  défen- 
fe ,  la  fraude  9  le  fer,  les  prières.  Au 
premier  afpeft  de  l'armée  Romaine  i 
ils  fe  croyent  perdus  ;  faifis  de  ter- 
reur ils  demandent  quartier  3  &  pro-- 
raietrent  de  payer  tribut  &  de  fournir 
des  troupes  ;  Us  ne  refu&îent  riea 
finon  de  changer  de  demeure.  JSa 
effet  ils  ne  pouvoient  efpérer  de  fi- 
tuation  plus  sûre  ni  plus  favorable  9 
que  celle  du  pays  dont  ils  avoient 
chaflié  leurs  maîtres.  La  Téïfle  >  qui 
après  ua.aflfiz.  long  cours  prefque 
parallèle  au  Danube  vient  fe  jettec 
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J9am;  ce  fleuve ,  formoit  de  ce  pays 
une  prefqu'ifle  ;  elle  les  défendoît  du  Cokstaii-î 
côté  de  l'orient  contre  les  autres  bar-   ^^  '-^^ 
bares  du  voifinage ,  tandis  que  le 
Danube  les  couvroit  au  midi  &  à 
Toccident  contre  les  attaques  des  Ro- 
mains, Le  côté  du  nord  ^étoit  fermé 
par  des  montagnes.  Le  terrèin  coupé 
de  marais  &td^  ïèvîeres  fouvent  <ié- 
bordées  ,  étott  impraticable  à  ceux 
qui  n'en  avoîent  pas  une  parfaite 
connoiflânçj&é  L'empereur  jugeant  à 
leur  contenance  qu'ils  n'étoîent  pas 
difpofés  à  exécuter  fes  ordres  ,  les 
fait  envelopper  de  fes  troupes  ,  fans 
qu'ils  s'en  apperçorvent  i  &femon^ 
trant  k  eux  au  milieu  de  fa  garde  fur 
un  tribunal  élevé  ,  il  leur  feit  fignî- 
fîer  de  fe  préparer  i  vùider  le  pays 
pour  aller  s'établir  dans  celui  qu'il 
leur  aflîgneroît. 

Ces  malheureux ,  flottant  entre  la      vm. 
fureur  &  la  crainte  ,  bien  réfolus  de  lés  in"piî* 
ne  pas  obéir  ,  mais  incertains  s'Us  cet. 
cmployeront  la  feinte  ou  la  violence  > 
tantôt  fuppliant ,  tantôt  menaçant  ; 
enfiîi  femblables  à  des  bêtes  féroces 
jenfermées  dans  une  enceinte ,  che»: 
TcmlL  V 
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chent  ^es  ycùx  par  où>  ils  poûtront  fe 
CoNSTâN-  £aiivî  un  pai&ge.  Enfin  cortime  poiir 
^^*       manjucr  leur  foraniffion ,  îk  jettent 
^^^  *  tous  à  la  fois   leurs  boCidîers  bîeh 
loin  d*-eux  du  côté  de  renvpet^eur  , 
afin  de  gagner  du  tctlféin  en  les  al- 
4imt  reprendre ,  fens  qu^on  pût  foup- 
^uner  leur  deflein*  Dès  qu'Us  les 
ont  ramaifts ,  ils  fe  fièrent  &  s'élan- 
cent vers 'Confiance^ 'lis  menacent 
-de  la  voiK.&  des  yeux.  La  garde  îm- 
\périale  àrrêteieur  première  foiigue'; 
^oute  l'armée  Te  rapprodie  &  fond 
-for  eux  ;  on  hs  enfom^c*  on  les  per- 
ce ,  on  les  abbat  de  toutes  parts  ;  ils 
pérîffent  avec  rage  ;  on  n'entend  pas 
un  feul  cri ,  mais  des  frémîffemens  de 
fureur.  Us  ne  fentent  pas  la  mort  ;  la 
viéloîfe  des*  Romains  feît  tout  leur 
défefpoir  ,  &  on  entendit  dire  à  plu- 
fieurs  en  expirant  >  que  t^étoit  le 
hombre  qui  triomphoit  &  non  pas  la 
valtur.  rlufieurs  couchés  par  terre , 
lés  jarrets  ou  les  mains  coupées, 
d'autres  refpirant  encore  fous  dés 
monceaux  de  corps  itxorts  f6uffi*oîent 
dans  un  profond  filence  les  plus  af- 
^cufea  doukurs,  Fiaa  vm  ne  detoanda 
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un  ne  quitta  fes  armes.  Une  denoi  ^o^s^^n- 
heure  commença  le  combat ,  donna  la  ^^^  A  g, 
viâoire ,  &  laiiTa  fur  la  place  toutes 
les  horreurs  d'une  (ànglante  bat^l^ 
le.  L'armée  Romaine  ivre  de  &ng;& 
fumante  de  carnage  s'avance  dans  le 
pays.  On  abbat  les  cabannes,  on  égor- 
ge les  femmes,les  enfans,  les  vieillards 
fur  les  ruines  de  leurs  maifons  ;  on 
brûle  les  villages  ?  &  les  habitans  pé« 
rîflent  dans  les  flammes ,  ou  voulant 
fe  fauver  rencontrent  le  fer  ennemi. 
Quelques-uns  gagnent  le  fleuve  & 
s'y  noyent  ou  font  percés  de  traits  ; 
la  Téïfle  eft  comblée  de  x:adavres. 
Pour  achever  de  les  détruire,  on  fait 
pafler  le  fleuve  à  des  troupes  légè- 
res ,  qui  vont  relancer  les  habitans  ' 
des  chaumières  difperfées  fur  l'autre 
rive.  Ceux  ci  voyant  venir  à  eux  d|2S 
barques  de  leur  pays ,  les  attendent 
d'abord  fans. crainte  ;  maïs  bientôt 
s'appercevant  de  l'erreur ,  ils  fe  (au- 
vent dans  leurs  marais  ;  ils  y  font 
pourfuijris  dégorgés. 

Les  Limigantcs  qu'on  venoit  de       ix. 
tailler  en  pièces  >  ne  feifoient  qu'une  u^i^tcs^* 

Vij 
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partie  de  la  nation  :  ils  s'appelloîent 
CoNSTAM-  Amicenfes  ;  le  refte  portoit  le  nom 
An^lxi.  ^^  Picenfes.  Ces  derniers  înftruits  du 
•ranfpianté*.  défaftre  de  Icurs  compatriotes,  s'é- 
hors  de  leur  toient  réhigiés  dans  des  lieux  impra- 
'*^*'  ticables.  Pour  les  réduire ,  on  eut  rc- 

Amm.Vaià.  cours  aux  Taïfales  leurs  voifins ,  Se 
aux  Sarmates  libres ,  autrefois  leurs 
maîtres.  Trois  armées  entrèrent  à  la 
fois  par  âiflfërens  côtés  dans  leurs 
pays.  Attaqués  de  toutes  parts ,  ils 
balancèrent  long  teins  entre  la  nécef- 
fité  de  périr  &  la  honte  de  fe  rendre. 
Enfin  par  le  confeU  de  leurs  vieil- 
lards ils  prirent  le  parti  de  mettre 
-     bas  les  armes  ;  mais  dédaignant  de 
le  fbumettre  à  des  maîtres  dont  ils 
s'étoient  affranchis  par  leur  courage, 
ils  ne  fè  rendirent  qu'aux  Romains. 
Dès  qu'ils  ont  reçu  la  parole  de  Fem- 
pçreur ,  ils  abandonnent  leurs  mon- 
tagnes ,  &  fe  répandent  dans  la  plai- 
ne avec  leurs  pères  ,  leurs  enfens  9 
kurs  femmes  Se  ce  qu'ils  peuvent 
emporter  dç  leurs  richeffes  ,  qui  ne 
confiftoient  gueres  qu'en  de  ^îféra- 
blés  uftencîles  de  ménage.  Ils  accou- 
;r£nt  au  camp  des  Romains.  Ces  gens 
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^ui  peu  auparavant  paroiffoîent  dé-  * 

terminés  à  mourir  plutôt  qu'à  chan-  Constak- 
ger  d'habitations  ,  &  qui  mettoîent  An.^û?. 
la  liberté  dans  la  licence  du  brigan- 
dage ,  fe  fbumirent  à  fe  laifler  trans- 
porter dans  des  denjeures  plus  sûres 
&  plus  tranquilles ,  où  ils  ne  pour- 
roient  fi  aifément  inquiéter  leurs  voî- 
fins.  On  les  établît  plus  haut,  vis-à- 
vis  de  la  Valérie  ,  mais  loin  des  bords 
du  Danube.  On  rendit  le  pays  aux 
Sarmates  ,  qui  en  avoîent  été  chaiTés 
vingt-quatre  ans  auparavant.  L'ar- 
mée donna  à  Confiance  le  titre  de 
Sarmatique  ;  &  ce  prince  enorgueilli 
de  ces  fuccès  qui  ne  lui  avoient  coû- 
té que  la  peine  de  fe  montrer  ,  après 
en  avoir  fait  un  faflueux  étalage 
dans  une  harangue  qu'il  prononça 
devant  fes  troupes  j  fe  repofk  pen- 
dant'deux  jours  éc  revînt  à  Sirmium, 
Il  y  rentra  avec  toute  la  pompe  d'un 
vainqueur.  Se  renvoya  fes  foldats 
dans  leurs  quartiers. 

Les  difputes  de  religion  lui  fufcî-         3f« 
toîent  plus  d'embarras  ,  que  les  in-  vi^çc^  ^* 
curfions  des  barbares.  Les  Ariens  AtKaASoiiu 
réunis  contre  l'Eglîfe  Catholique ,    Soc.Ux.t. 

y  H 
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-  mais  divifés  entre  eux ,  Fentraînoîent 

CoNSTAM-  tantôt  dans  une  fefte ,  tantôt  dans 
..  ^**  g    une  autre.  Selon  les  diffirens  reflbrts 
que  les  eunuques  9  les  femmes  >  les 
7t\^^K'  *'  éveques  de  cour  fevoiem  mettre  ea 
Sù\.L^.e.  mouvement,  11  ordonnoit  &  révo- 
^phnoJul\.  quoî^  >  îl  exiioh  &  rappelloit-,  il  s'îr- 
C.4.  ô'/èç.    îitoit  &  fè  calmoh  fans  jamais  fixer 
Eu7d|î«f r  ^  réfolutions  non  plus  que  fes  fen- 
Conc.Hérd.  tîmens.  Eudoxe  pur   Anoméen  & 
^HffLn^we  dîfcîple  d'Aëtius  ,  s'autorifant  d'un 
de  S.  Atha-  ordre  prétendu  de  Tenapereur  9  & 
naje,i.i.c.  j'appuyant  du  Crédit  de  l'eunuque 
TiiLarîan.  Eufebc  ,    s'étoîc  emparé  du  fiége 
/ul;.^^'  ^   d'Antioche  après  la  mort  de  Léon- 
ce ,  fens  ohferver  les  formes  cano- 
niques. Il  tient  im  concile  où  les 
AïKî^méens  triomphent.  Bafile  d'An- 
cyre  dîcf  des  demi- Ariens  combat 
ec  concile  par  un  autre ,  où  les  Ano- 
raéeni  font  à  leur  tour  frappés  *d'a- 
mithême.  Bafile  prend  le  delTus  à  k 
cour  'y  Confbnce  fe  déclaré  pour  les 
demi- Ariens.  Aufli-tôt,à  l'exemplcf 
é'Urface  fit  de  Vaiens  ,  qui  tour- 
noient fans  ceflfe  au  vent  de  là  cour> 
k  plupart  de  ceux  quî  avoîent  figné 
le  blalphêfifte  de  Siroûum ,  fe  rétrac^ 
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refit.  L'empereur  ordpnne  la^  fuppref 
iion  de  cette  fornuile  >  &  d^fe^id  d'en  CoNSTâi^-r 
g2|.rder  des  copies.  Il  étoït  fur  le     .  ^'  ^ 

c^Qxe ,  qi^  lui  avqit  déjà  fiirpriç  des. 
lettres  d'approbatioci  ;  il  retire  ces 
lettres  ;  il  exile  Aëtius  ,  Eunomius  » 
Eùdoxé  r  &  il  leur  impute  d'avoiç 
^empé  dans  les  complots  de  Gallus^ 
Macédonîus  ih  jçmt  au  parti  dpmn 
i^anté^ 

Libère  quî  paroîflfoît  moins  éIoP>    lîb^reii- 
gné  du  jTentiment  des  nouveaux  éi-,  ^^ré  à.  Ro* 
voriiy  objint  par  leur  crédit  la  pert  °*!v 
HÛffion  de  retourner  à  Rome.  Maïs  c^l    '^' 
parce  que  ïes  Aaoméens  faîfoîéni>    Soi.u^e^ 
courir  le  bruit  qu'il  penfoît  comme  'phUotUL^ 
^ux,  il  prit  avant  fon  déport  de  Sir-r  ^ir 
mium  la  précaution    de  lignifier  à 
tous  les  évêques  qui  s'y  trouvoient  y 
Fanathême  qu'il  prononçoit  contre 
le  dogme  impie  des  Anoméens.  L'în<9 
tètttibn  de  l'empereur  &  des  prélat? 
quî  procuroîent  fon  retour ,  éioîc  .   ! 

qu'il  gouvernât  l'égKfe  de  Rome  con* 
joiotem^nt  avec    Félix.  En  çonfé^      * 
quence  ils  mandèrent  à  Félix  &  £ 
Sm  clergé  de  recevoir  libère  r  &  dp 
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partager  avec  lui  les  fondions  Abo£^ 
tolîques.  Ce  projet  contraire  a  la 
difciplîne  canonique  n'eut  pas  (Inexé- 
cution. Dès  que  Libère  fut  rentré  à 
Rome  le  deuxième  d'août  »  dans  la 
troîfiéme  année  de  fonexil ,  le  Sénac 
&  le  peuple  fe  réunirent  pour  chaflèr 
Fanti-pape  ,  qui  ayant  ofé  revenir 
quelques  jours  après  >  fut  encore  oblî* 
gé  de  prendre  la  fuite^  H  fe  retira  dans 
une  terre  qu'il  avoît  près  de  Porto  » 
où  pendant  plus  de  fept  ans  qu'il  vé- 
cut encore,  il  conferva  le  ty;re  d'é- 
vêque  ,  fans  en  Êiire  aucune  fbnâion. 
xn,  Po^r  achever  la  défeîte  des  Ano- 

Kitoméaîe  mécns ,  Bafile  engagea  l'empereur  à 
**'*^*'  ^'  convoquer  un  concile  général.  ConP 
Kieff^Ch-on.  ^^^^  propofoit  k  ville  de  Nicée  ; 
Liban  M<h  mais  ce  nomYeul  failbit  trembler  let 
^tc.Lt.c.  Ariens;  ils  obtinrent  qu'on s'aflcm- 
>9v  blât  à  Nîcomédie.  T)éja  un  grand 

jf^'  •♦•  <*  nombre  devêques  étoîent  en  chemin 
Amm.  L 17.  pour  s'v  rendre ,  lorfqu'îls  apprirent 
#.  I  î .  que  Nuromédie  venoit  d  être  détruite 

àhrc^!^^i  P^^  "^  horrible  tremblement  de  ter- 
Êujichron.  Fe ,  qui  s'étendît  dans  VAûsf  dans 
Çkron.  AUtc.  jg  Font  &  jufqu'en  MacédoîBc  >.  Se 
gui.ébranla  pldleurs  jnontagnçs.i  âc 
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iplus  de  cent  cinquante  villes*  Nico- 
médie  ëtoit  alors  par  fa  grandeur  la 
cinquième  ville  de  l'en^pîréj  elle  te- 
noit  le  même  rangpar fa  beauté. Elle 
étôit  bâtie  en  amphithéâtre  fur  une 
colline, au  fond  du  golfe  d'Aftaquet 
qui  fait  partie  de  la  Propontidç.  On 
la  découvroît  toute  entière  de  plus 
de  fix  lieues  de  diftance»  Deux  por- 
tiques d'une  fuperbe  architçâure  la 
traverfoient  d'une  extrémité  à  l'autre* 
Xa  magnificence  des  édifices  publics» 
la  multitude  des  maifons; particulières 
qui  s'élcvoîent  comme  par  étage  les 
unes  au'deâUs  des  autres  >  les  fontaî^ 
nés  d'eaux  vives,  le§  thermes,  le 
théâtre,  Thippodrome,  les  temples^ 
le  port  ,  le  palais  impérial  bâti  aa 
bord  du  golfe ,  les  jardins  dont  les 
environs  étoient  embellis  ^formoient 
un  fpeftacle  enchanteur»  Une  heure 
de  tems  fit  de  toutes  ces  merveilles 
un  amas  de  ruines.  Le  vingt*-quatrîé?- 
me  d'août  >  à  la  féconde  heure  da 
jour,  lorfque  le  tems  étoit  k  plus 
ferein  ,  tout  à  coup  des  nuages  fom- 
bres  &  épais  couvrent  la  vi^Ie  i  ei^ 
même-tems  les  éclats  de  la  foudre  &. 
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joigh^Jît  aux  tourbillons  des  vents  & 
Co^TAK-  au  mugîffemenf  de  la  mer  <:juî  fe  gon- 
Axu  ir^.  ^^  ^  ^^  menacé  d'îfîonder  fes  rîvâ^ 
ges.  La  terré  fe  fouleve  par  fecouf- 
£ei  ;  les  maifi>ns  croulent  les  unes  for 
Jes  autres  :  le  bruît  <î<s  vents  &  du 
tonnerre  ,  le  fratas  des  ruines  ,  I» 
iiuriemens  des  hàbîtans  fe  confon- 
deèft  enfëmblé  au  milieu  d'une  miîc 
affreufe.  Le  jour  qui  reparôît  avec 
le  calme  avant  la  troifîëme  heure,  pré- 
fente  de  nouvelles  horreurs  :  Nicomé- 
die  n'étoît  plus  ;  on  n'y  vpyoîfc  qu^àà 
monceau  de  pierres  &  de  cadavres. 
Quelques  habîtans  vîvoîent  ei5co^e  ; 
ihais  plus  malheureux  que  ceux  q^S 
aVoîent  perdu  la  vie ,  les  uhs  detaeu-^ 
roient  fufpendus  à  des  pièces  de  chài^ 
pente  ;  les  autres  du  milieu  des  débris 
dont  ils  étôîefit  ècrafés  élevoîent  k 
tête  i  &  appèlloierit  en  expirant  leurs 
femmes  &  leurs  enfaiis.  Quelqties-un^ 
fans  être  bleffés  reftoient  enfevélîs 
fous  4es  démolitions  ,  qui  ne  lès 
avGÎent  épargnés  que  pour  les  laîffet 
périr  par  la  faim;  &  du  fond  de  ées 
mines  fof  toîeht  des  voix  lamentables 
^ui  irikpioroitsht  en  tain  dti-  fecoufSt 
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Entre  ces  dernfers  périt  Ariitéiète  j 
né  à  Nkéç ,  connu  par  fo;i  éloquen- 
ce &  par  la  douceur  de  fes  moeurs  :  il 
avoît  recherché  avec  ardeur  &  ve- 
îioît  d'obtenir  le  vicariat  de  Bithy- 
pje  *  où  U  ne  trouva  'qu'une  niort 
longue  &  cruelle,  L'évêque  Gécrôps 
fameux  Arien  ,  &  un  autre  évêr 
que  du  JBolphore  y  périrent  auilE.  K 
Jî'échappa  qu'un  petit  nombre  d'ha- 
titans  prefque  tous  eftrOpîés ,  qui  fe: 
fauvjerpni  daçs.  la  campagne.  Ils  i>e 
trouvèrent  enfwite  t  d'afyle  que .  daiîs 
h  citadelle  qui  refla  fiir  pied.  Au 
trfefïiblement  ayoit  fuceédé  l'incen^ 
jdie.  Totts  les  feux  qui  fe  trouvoient 
allumés  daiîs.,  le§  maifons  1  dans  les 
tains  1  dans  ks  forges  des  ouvrfers , 
fe  couMnuiïiq'^erent  aux  bois  &  aux 
-matières  combuftibles.  I^es  vents  qui 
fç^Mçâçnt  avec  fureur  étendirent 
rembrafeniçnt  j  &  pendant  cinquante 
jours  cette  ville  infortunée  fut  tout 
-Cnfemble  un  vafte  Cépulcre  &  un  im- 
menfe  bûcher.  Elle  avok  éprouvé  le 
.  m4me  i«alheur  foc*  Jîadrien  &  fous 
Marc  Aurele;  elle  ré|>rouva  encore 
;.quatye  ans  après  fous  Julien j'&  de 

Vvî 
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nos  jours  en  lyip  elle  a  été  preC^ 
que  entièrement  abîmée  par  un  trem* 
blement  qui  dura  troh  jours  y  de^ 
puis  le  2  J  jufqu'au  28  de  mai.  Ce- 
pendant les  charmes  de  fa  fituation 
efl&cent  bîehtôt  le  fouvenîr  de  fes. 
défaftres,  &  y  attirent  toujours  de 
nouveaux  habitans* 
xin*         Nicomédie  étant  détruite ,  dn  ré- 
ConcUwf     folut  d'abord  d'affembler  les  éyêques. 
Sou  u  z.c.  à  Nîcée.  Mais  Eudoxe  avoît  repris  fa-* 
tj-  veur  par  le  crédit  de  Feunuqiïe  Eu- 

26.     ***^*feb€.  Les  Anoméen*  bannis  furent 
Soi.u^e.  rappelles  ;  ils  achetèrent  leur  grâce 
'fiferuMiif  ne  aux  dépens  de  leur  maître  Aëtîur 
de5.  i4ch.i,.  qu^iij  èxcommunîertnt  ,  qucnqu'ik 
TiU-arian.  demeuraffent  fidèles  àr  Ûl  doâirîne. 


*^îril?*  Yl?  Eudoxe  s*empare  à  fon  tour  de  Fet 
cciéf.  U 14.  pnt  de  1  emperei] 
***  ^^        a  partager  le  concile  éans  deux  vit» 


tcciéf.  U  i^  prit  de  l'empereur  :  il  le*  détermine 


fes ,  Pune  pour  les  évêques  d'orient  > 
Vzntrc  où  s'aflemblerôîent  ceux  d'oc- 
cident. Le  prétexte  étoit  d'épargner 
des  fatigues  aux  évêques  y  &  des  dé« 
penfès  à  l'empereur ,  qui  lès  défrayoît 
dans  ce  voyage.  Maïs  le  véritable  mo«^ 
tifétoit  la  ^cilité  que  tes  Anoméena 
ttQuvc^oient  i  dîvÛer  Jes  efprits  dan^ 
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Heux  conciles  féparés,  &  à  les  tromper  ' 
par  defaufîes  relations  ponées  d'un  Comstam-j 
concile  àl'aatre.  De  plus  fî  toute  PE-  x^^^*  g 
glife  étoit  réunie  ,  ils  ne  fe  fl^ttoient 
pas  due  leur  parti  eût  l'avantage  du 
nombre  ;  au  lieu  que  fi  elle  étoît  par- 
tagée >  ils  efpéroient  xjue  s'ils  ne  pou- 
voient  gagner  les  deux  conciles,  du 
moins  ils  pourroîent  échapper  à  Pun 
des  deux.  La  ville  de  Riminî  fut  ac- 
ceptée pour  Foccident;  pour  Forient 
il  n'étoît  plus  queflion  de  Nîcée  ; 
Pallarme  qu'y  avoît  répandue  la  def-. 
truétîon  de  Nîcomédie,  &  les  fecouC- 
£ès  qui  s'y  étoîent  communiquées  > 
,  mettoient  cette  ville  hors  d'état  de 
recevoir  les  évêques*  On  propofa 
Tarfe  ,  Ancyre  ,  &  enfin  Séleucîe 
capitale  de  l'îlaurie.  On  s'^en  tint  à 
cette  dernière ,  &  Confiance  donna 
fès  ordres  pour  Pou verture  du  double 
concile  au  commencement  de  Pété 
de  l'année  fiiîvante.  Il  ordonna  qu'a- 
près les  féances'on  envoyât  de  part 
&  d'autre  à  la  cour  dix  députés  pour 
biî  .rendre  compte  des 'décrets  :"  i! 
vouloir,  dîfoît-il',  juger  s'ils  étoienc 
coiiformes  aux  fàintes  écritures  >  &: 


Digitizedby  Google 


^çjo-        H  r  s  T  o  r  R  E 
--•"       ■  ■  décider  fur  ce  qu'il  y  auroic  de  rtkîeux 
CoNSTAN-  à^îre.  Ceft  ainfi  que  ce  prince  fe 
a/Vs8.  ^^"^^^^^  Farbitre  des  conciles  >  &  que 
ces  lâches  prélats  confentoîent  à  le 
reconnaître  pour  juge  de  la  foi. 
J^y>,  Julien  ne  fongeoît  qu'à  maintenir 

campagne  de  Par  de  nouveaux  exploits  la  tranquil- 
Juiieo.        j^^  ^ç  \^  Gaule.  Cette  province  (e 
^UKtrif^.  repeuploit  de  jplus  en  plu?î  mais  les 
Zof.  u  3;    ravages  précëciens  aj  ant  enopêdbé  la 
^".  pTli'i^'  jculture  des  terres ,  elles  ne  produî- 
fbient  pas  aflez  de  grains  pour  la  fub^ 
fiftance  des  habitans.  La  grande  Bre- 
tagne étoit  auparavant  la  reflburce 
de  la  Gaule.  On  en  faiibiV  venir  des 
bleds  ,    qui  fe  diftribuoient  par  lé 
Rhin  dans  les  contrées  ièptentriona- 
les.  Ce  tranfjport  ëtoït  devenu  im« 
praticable  depuis  que  les,  barbares 
etoient  maîtres  des  borctç  &  de  l'em- 
bouchure du  Rhin.5  '&  le$  barques 
qu'on  y  avôît  employées  ,  demeu- 
rées à  fec  depuis  long-tems ,  étoient 
pourries  pour  la  plupart^  Celles  qi^ 
pouvoient  ejncore  feryir  ?  étpîent  obfi- 
géês  de  dçchai^ger^e  bled.; dans  Iqs 
ports  ^de  Tocé^ji ,  d^oi^  •  cil  falloit  le 
&iretran%oçter  à  grands  Çr^sfur  dçs 
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iriarîots  dans  l'intérieur  du  pays. 
Julien  réfolut  de  rouvrir  l'ancienne  ^®**^^^'* 
route  d'un  commerce  fi  néceffaire.  Il  Xn.  35«, 
fit  conftruîre  dans  la  grande  Bretagne 
quatre  cents  barques  9  lefquelles  join-^ 
tes  à  deux  cents  autres  qui  reftoîent  > 
formoîent  une  flotte  de  fix  cents  voi- 
les. H  s'agiffoit  de  les  faire  entreir  , 
daTis  le  Rhin.  Florence  perfuadé  qu'il 
feroît  impoflîble  d'y  réuffir  malgré  '  '  ] 
les  barbares,  leur  avoît promis deu^i 
inille  livres  péfant  dVgcnt  >  pour  en 
obtenir  la  liberté  du  paffage  ,  Ôc 
Confiance  avoît  confentià  ce  marché*, 
lulîen  qui  n'a  voit  pas  été  confulté  y 
trut  qu'il  feroit  honteux  d'achetet? 
des  ennemis  ce  qu'on  pouvoit  em* 
porter  de  vive  force  :  U  fe  mît  en  de- 
voir de  nettoyer  les  bords  an  Rhin  , 
6c  d'en  éloigner  les  barbares  ou  de 
Tes  fourtiettre.  C'étoîent  les  Sabensêc 
les  Chamaves ,  peuples  fortîs  de  la 
Germanie,  Les  Salîens  étoîent  une 
peuplade  de  Francs  ,  qui  s'étant  d'a- 
bord arrêtés  dans  l'ifle  des  Bataves 
entre  le  Rhîh  &  le  Vahal ,  en  a  voient 
été  chaires  par  les  Saxons  ,  Se  s'é- 
teieht  fixés  ^n-^de^à  du  Rhin  dans  h 
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Toxandrie ,  qui  faîfoît  partie  de  ci 
ÇoNSTAN-  qu'on  appelle  le  Brabant.  Les  Cha- 
'A„^  A^^  maves  habîtoîent  plus  bas  vers  Pem- 
bouchure  du  Rhin, 
xvw  Les  Romains  pour  ouvrir  la  cam- 

fe^ounîw^"*  pagné ,  attendoîent  les  convois  de 
tcnt.  vivres  qui  leur  venoîent  d' Aquitaine» 

L^iuorl  &  ^ûi  ^^  pouvoîent  arriver  avant  le 
'  aL»  ^^^  ^^  juillet*  Julien  voûtant  fur- 

^,i.    ''^*  prendre  l'ennennfi  ,  fe  détermine  à 
^J^  ^3.   partir  avant  la  faifon.  Il  fait  prendre 
a  fès  ibldats  du  bifcuit  pour  vingt 

Surs  fSc  marche  vers,  la  Toxandrie. 
étcat  déjà  à  Tongres,  lorfqu'il  ren- 
contra les  députés  des  Saliens^  gui 
y  Soient  trouver  à  Paris  où  il  le 
croyoient  encore- Ils  étoîent  cliargés 
de  lui  offrir  la  patx ,  i  condition  qu'il 
leur  laifferoit  la  pofleffion  tranquille 
du  pays  oit  i\s  s- étoîent  établis*  Le 
prince  entre  en  conférence  avec  eux; 
&  fur  des  difficultés  qu'il  fut  bien  fai- 
re naître,  il  les  renvoyé  avec  des  pré* 
fens  pour  retourner  prendre  de  plu» 
amples  inftruélions  y  leur  laiffant  croi- 
re qu'ik  le  retrouveroîent  à  Tongres. 
Mais  à  peine  font-ils  en  chemin  r  qu'il 
iè^met  ea  marche  fur  leurs  pas^  ii 
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Syafnt  détaché  Severe  pour  côtoyer 
les  bords  de  la  Mcufe,  3  paroît  fu-  Constah- 
bitement  au  milieu  du  pays.  Les  y^„^  j^g/ 
•  Saliens  pris  au  dépourvu  9  fe  rendent 
à  difcrétîon ,  &  font  traités  avec  clé- 
mence. 

L'aéHvîté  de  Julien  allarma  les  Hardi^flirde 
Chamaves.  N'ofanthafarderuneba-  charictton, 
taille ,  ils  fè  diviferent  en  petites  ban-     ^•f-^-  ^ 
des ,  qui  couroient  pendant  la  nuit  9  Amm.  u  ni 
&  fe  retiroient  au  jour  dans  Pépaif*  ^'  *^ 
feur  des  forêts.  Ces  brigands  étoient 
ïiors  de  prife  à  des  troupes  régulières, 
&  Julien  fè  trouvoit  dans  un  affez 
grand  embarras,  lorfqu^un  avantu- 
tîer  vînt  lui  offiir  fes  fervîces.  C'é- 
toit  un  Franc  nommé  Charîetton  , 
d'une  taille  &  d^une  hardieffe  fort  au- 
deflfus  de  l'ordinaire.  Après  s'être 
exercé  à  faire  des  courfes  avec  fes 
compatriotes ,  il  lui  avoit  pris  envie 
de  quitter  fon  pays ,  &  il  étoît  venu    . 
s'établir  à  Trêves.  Alors  regardant 
lès  anciens  camarades  comme  des  en- 
nemis ,  il  voyoît  avec  douleur  les 
ravages  qu'ils  venoîent  faire  dans  la 
Oaule  avant  ^arrivée  de  Julien,  & 
«berchoit  à  venger  fâ  nouvelle  patrie^ 
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Comme  il  n'étoît  revêtu  d'aucuà 
ce!^'''  commandement ,  il  alloit  feul  fe  ca- 
An.  3 5 Se  ch^  daïi5  les  bois,  fiir les  routes leff 
plus  fréquentées  des  barbares;  âc 
quand  il  en  appercevoît  quelque 
parti  y  étant  au  fait  de  leur  façon  de 
camper  ic  de  tous  leurs  ufages  >  ilat* 
tendoit  l'heure  à  laquelle  U  f^voit 
qu'il  les  trouveroit  ivres  &  endor- 
mis. Alors  fonant  de  ià  retraite  âç 
.  entrant  fècrettement  dans  leur  camji 
à  la  âveur  de  la  nuit  ^  il  en  égor^ 
geoit  fans  bruit  autant  qu'il  poy voit» 
&  rapportoît  toujours  à  Trêves  quel-^ 
que  tête  pour  encourager  les  babl* 
tans.  Il  continua  aflez  long-ten^  f^.nf 
être  découvert.  Enfin  pluficurs  dé*^ 
terminés  le  joignirent  à  lui ,  &.  ce  &t( 
avec  eux  qu'il  vint  fe  préfenter  à 
Julien..  Le  prince  accepta  fès  ofiret 
&c  lui  donna  même  quelques  SaUen$ 
exercés  \  cette  elpece  de  guerre^ 
Ces  volontaires  alloîent  de  miît  fur- 

E rendre  les  Cbamaves  ;  &  pendant; 
\  jour  des  corps  de  troupes,  pi)ft^ 
fiir  tous  les  pailàges  >  en  ma0àcroient 
un  grand  nombre  &  fai&iieot  beau^ 
coup  de  prifomuers.. 
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Ces  barbares  découragés  par  tant  ^^^^^^^ 
de  pertes  >  envoyent  aflurcr  Julien       cf. 
de  leur  foumîffion.  Il  répond  qu'il   An.  358» 
veut  traiter  avec  kur  roi.  Ce  prince,  L„^tha*ma. 
qui  (è  nommoit  N^bîogafte ,  s'étant  rei  font  lé- 
préfenté  devant  lui ,  Julien  lui  de*  ^"^^^  i  ,7, 
manda  des  otages  pour  fureté  de  là  t.  a.  t^  /.  27» 
parole;  &  comme  il  répondoitque  ^'zof.L^. 
les  prîfbnnîers  que  Julien  avoit  entre    Eunap.  hîfi 
fts  mains  ,  pouvoîent  bien  fervir  d^'o*  pltrfpalîic, 
t^ges  :  Pour  ceux-là ,  repartît  le  Ce-  ^^fi-  %x« 
fer  ,  je  ne  tes  tiens  pas  de  vous  ;  c^ejl  ta^  ^'  pàief.  rei^. 
guerre  qui  me  les  donne.  Les  premiers  P^^^^*^  '♦  ^* 
des  Chamav^s  le  lùppKant  de  nom- 
mer lui-même  ceux  qu'il  défiroit  r 
Je  veux  y  dît-il ,  te  fils  de  votre  raiV  A 
cette  parole  tous  <?es  barbares  pouffe» 
fcnt  des  gémîffemens  &  des  cris  W 
mentables;  &  le  roi  leur  ayant  îm** 
pofé  filence ,  s'écria  d'une  voix  en-^ 
tre-coupée  de  fanglots  :  »  Plût  au» 
»  dieux,  Céfer  ^  qu^il  vécût  encoref 
»  ce  fils  que  tu  demandes  en  otage  ; 
»  je  le  tîendroîs  plus  heureux  de  vî- 
»  vre  capttf  fous  tes  loix  que  de  ré- 
»  gner  avec  moi.  Maïs  ,  hélas  !  viélî-^ 
«►  me  de  fon  courage  il  eft  tombé  fous: 
»  vos  coups  y  fans  doute  parce  que 
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»  vous  ne  Pavez  pas  connu*  C'eft  en 
CoNSTAM-  ^  ç^  moment  que  je  fens  toute  Pëten- 
^„ -U^  »due  de  mes  maux.  Je  ne  pleuroîs 
»  qu'un  fils  unique  ,  &  je  vois  que 
»  j'aî  perdu  avec  lui  Pefpërance  de 
»  la  paix.««6î  tu  en  crois  mes  larmes  5* 
•je  recevrai  l'uni[{|ue  confolation  dont 
«>  la  mort  de  mon  fils  ne  m'ait  pas  ôté 
»  le  fentiment  j  je  verrai  mes  fujets 
»  hors  de  péril*  Mais  fi  je  ne  puis  te 
»  perfuader ,  auffi  malheureux  roi  que 
m  malheureux  père  9  la  pêne  de  mon 

•  fils  deviendra  celle  de  ma  nation  ; 
«>  &  j'aurai  la  douleur  de  ne  porter 

•  une  couronne  9  que  pour  ne  pou* 
»  voir  être  feul  mîférable.  y*  Le  Ce- 
ÙT  attendri  ne  put  retenir  fes  lar* 
mes.  Les  Chamaves  fè  défefpéroient, 
lorfque  Julien  fit  tout  à  coup  paroî- 
tre  le  jeune  prince  ,  comme  une  de 
ces  divinités  qui  viennent  fiir  le  théâ- 
tre pour  démêler  une  intrigue  dont 
le  dénouement  fembloit  impoffible. 
Il  avoit  été  fait  prifonnier ,  &  les  Ro* 
mains  le  traitoient  en  fils^e  roi.  Ju- 
lien lui  permit  d'entretenir  fon  per« 
&  ne  perdit  rien  d'une  entrevue  fi 
)x>uchante.  A  ce  ipeâacle  la  furprif^ 
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arrêta  les  gémîiTemens.  Les  barbares 
muets  &  immobiles  croyoient  voir  un  Const an-; 
fantôme.  Au  milieu  <îe  ce  profond  fi-  j^^'  m 
lence,  Julien  ëleve  fa  voix  :  »  Croyez- 
»  en  vos  yeux ,  leur  dît-il  >  c'eft  vb- 
»  tre  prince  ;  la  guerre  vous  Favoit 
I»  feît  perdre  ;  Dieu  &  les  Romains 
3»  vous  Font  rendu.  Je  le  retiendrai 
»  non  comme  un  otage  que  me  don- 
»  ne  votre  foumiflion  ;  mais  comme 
»  un  préfent  que  m'a  fait  la  viéloirc. 
»  Il  trouvera  auprès  de  moi  tous  les 
»  honneurs  qui  conviennent  àfe  naif» 
»  fance.  Pour  vous ,  fi  vous  êoès  infi- 
»  déles  au  traité,  vous  en  porterez  la 
9»  peine  5  non  pas  dans  la  perfbnne  de 
.  »  votre  jeune  prince  ;  je  reflemblerois 
a»  à  ces  bêtes  féroces ,  qui  bleffées  par 
•  les  chafleurs  déchirent  les  voya- 
»  geurs  qu'elles  rencontrent:  il  vivra 
s»  comme  une  preuve  de  notre  valeur 
»  &  de  notre  humanité*  Mais  vous 
»  ferez  punis,  d'abord  par  votre  pro- 
9  pre  injuftice  ;  l'injuftice  ne  manque 
»  jamais  de  perdre  les  hommes,  quoi- 
»  qu'elle  les  flatte  quelquefois  en 
»  leur  procurant  un  fuccès  paflager  ; 
9  enfuite  par  moi  &  par  les  KomainS| 
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*  »  dont  vous  ne  pourrez  ni  furmontcî 

CoNSTAK-  »  les  armes ^  ni  défarmer  la  colère.» 
A^l^^^    Quand  il  eut  celTé  de  parler ,  tous  ces 
barbares  l'adorant  comme  un  Dieu  f 
fe  'proftcrnerenc  devant  lui  &  le  com* 
blerent  de  louanges.  Il  ne  demanda 
pour  otage  que  Ja  mère  de  Nébio- 
gafte;  on  la  lui  mit  entre  les  mains  Se 
le  traité  fut  conclu.  Il  fit  entrer  dans 
iès  troupes  un  corps  de  Saliens  ôc 
de  Chamaves ,  qui  fubfiftoît  encore 
du  tems  de  Théodofe  le  jeune.  La 
navigation  du  Rhin  demeura  libre  , 
Se  Cbarietton  fut  récompenfê  par  des 
emplois  honorables.  Il  étoit  huit  ans 
après  9  quand  il  mourut  9  comte  des 
deux  Germanies. 
xvïii.         Enfuite  de  cette  expédition  on  ré- 
iWcTar  ^Wit  fur  les  bords  de  la  Meufe  trois 
Julien.        forterefles  9  que  les  barbares  avoient 
Amm.  L  17.  détruites  :  &  comme  il  reftoît  encore 
^'  ?• ,   e      aux  foldats  des  vivres  pour  dix-fèpt 
pîta Martini  jouTs  >  Julien  en  fît  lamer  une  partie 
^'^  dans  ces  places  9  comptant  fur  les 

moiifons  des  Saliens  &  des  Chama- 
ves. Mais  avant  qu'elles  fuflent  en 
maturité ,  le  bled  manqua  aux  trou- 
pes j  &  kibldac  ne  mavant  pas  de 
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iîiblîftance  s'abandonna  aux  murmu- 
res. La  faîip  lui  fît  perdre  tout  ref-  Constant 
peft  &  toute  eftime  pour  fou  gêné-    /{^^Î^B 
rai  ;  Julien  n'étoît  plus  alors  qu'un 
fbphifte  ,  un  impofteUr ,  un  faux  phî- 
lofophé.  «*  Que  veut-on  faire  de  nous, 
»  s'écrioîent  les  plus  mutins  ?  On 
»  épuife  nos  forces  par  des  marches 
»  plus  meurtrières  que  des  combats  : 
»  on  nous  traînera  bientôt  au  travers 
»  des  neiges  &  des  glaces  :  &  aujour- 
»  d*hui ,  que  nous  tenons  aux  enner 
a»  mis  le  pied  fur  la  gorge, on  nous 
»  fait  périr  de  faim.  Qu'on  ne  nous 
»  traite  pas  de  féditieux ,  fi  ce  n'eft 
»  l'être ,  que  de  demander  du  pain. 
»  Qu'on  ne  nous  donne  ni  or  ni  ar- 
»  gent  ;  nous  ayons  perdu  l'habitu- 
»  de  d'en  toucher  &  même  d'en  voir  ; 
»  comme  fi  la  patrie  dé(àvouoit  nos 
»  fervices ,  &  que  ce  ne  fût  pas  pour 
»elle   que  nous   prodiguons  notre 
»  vie.  »  Ces  plaintes  n'étoîent  que 
trop  bien  fondées.  Depuis  que  Julien 
commandoit  les  armées  de  la  Gaule  , 
Confiance ,  loin  de  leur  faire  aucune 
gratification  ^près  les  fuccès ,  ne  leur 
jpayoit  pas^  même  leur  foldet  Julien 
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n'avoit  aucun  moyen  d'y  fupplëer  ; 
&  ce  qui  prouve  que  c'étoît  de  1^ 
part  de  Conftance  un  effet  de  mali- 
gnité plutôt  que  d'avarice  ,  c'eft 
qu'un  jour  Julien  ayant  fait  une  très- 
legere  libéralité  à  un  foldat  ^  le  fecré- 
taire  Gaudcnce ,  qui  étoît  auprès  de 
lui  l'efpîon  de  l'empereur  ,  lui  en  fit 
un  crime  à  la  cour  >  &  lui  attira  une 
févere  réprimande*  Cependant,  s'il 
en  feut  croire  Sulpice  Sévère  ^  dans 
une  occafîon  auprès  de  Wormes , .  il 
dîftribua  une  gratification  aux  fol- 
dits  ,  fans  doute  à  fès  dépens, 

Julien  plus  touché  du  trîfte  état  d« 
fes  troupes,  qu'ofFenfé  de  leurs  mur- 
mures, ne  fongea  qu'à  les  foulager^ 
au  lieu  de  les  punir.  L'obéiflànce  & 
le  refpeâ:  revinrent  avec  l'abondan- 
ce* On  jetta  un  pont  furie  Rhin  ; 
on  entra  fur  les  terres  des  Allemands» 
Sévère  perdit  toute  fà  gloire  dans 
cette  expédition.  Ce  vieux  général 
qui  jufqu'alors  avoit  infpiré  le  cou- 
rage par  fes  paroles  &  par  fon  exem- 
ple .  devint  tout  à  coup  lâche  &  tînû- 
^e  :  ilétoit  toujours  d'avis  de  ne  point 
combattre  jîl  n'avançoit  qu'à  regret  ; 
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M  corrompit  même  fccrettement  les 
guides ,  &  les  obligea  par  les  plus  ter-  Const  ANri 
ribles  menaces  à  dire  unanimement  ^^^Vg 
qu'ilsne  connoîffoient  pas  les  chemins. 
Ces  obftacles  rallentiffoi^nt  la  mar- 
che de  l'armée  ;  mais  la  terreur  avoir 
fkifi  les  ennemis*  Suomaire  un  de 
leurs  rois  ,  prince  auparavant  féroce 
&  ardent  au  pillage ,  fe  crut  fort  heu- 
reux de  conferver  fon  pays ,  fitué 
entre  le  Rhin  Se  le  Mein.  Il  vint 
au-devant  de  Julien  avec  l'extérieur 
d'un  fuppliant ,  &  fe  jettant  à  fes  ge- 
noux il  proteftoît  qu'il  étoit  prêt 
d'accepter  toutes  les  conditions  qu'on 
voudroit  lui  impofer.  Julien  exigea 
de  lui  qu'il  rendit  les  prifonniers ,  & 
qu'il  fournît  des  vivres.  Il  voulut 
même  qu'il  s'affujettît  à  prendre  des 
quittances ,  &  que  faute  de  les  repré- 
fenter  quand  il  en  (croit  requis ,  il 
s'obligeât  à  faîrç  une  féconde  fois 
les  mêmes  fournitures.  Suomaire  ne 
xefufa  rien ,  &ç  fut  fidèle  à  l'exécu- 
tion. 

Il  falloît  paffer  le  Necre  pour  met-  „  V^'  ., 
tre  à  la  railon  un  autre  roi  nommé  duitidcman- 
Hortaire,  C'étoit  aufli-bien  queSuo-  ^«i«p»"^* 
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'  maire  un  des  rois  qui  s'étoîent  trou^ 

CôNSTAN-  vés  à  la  bataille  de  Stralbourg.Com- 
^^^^•g  ^  me  on  manquoît  de  guides  ,  Neftîca 
*      *  tribun  de  la  garde  &  Charîetton  fu- 
z^j.  j/  rent  chargés  d'enlever  quelque  ha- 
AifatMiuftr.  bîtant  du  pays.  Ils  amenèrent  un 
*°  *         jeune  Allemand  >  qui  promît  de  con- 
duire Fârmée ,  pourvu  qu'on  lui  ac- 
cordât la  vie.  On  rencontra  bien-tôt 
de  grands  abbatis  d'arbres  qui  obli- 
gèrent de  prendre  de  longs  détours. 
Enfin  on  arriva  fur  les  terres  d'Hor- 
taire  ,  où  le  foldat  fatigué  fe  vengea 
par  le  ravage.  Ce  roi  voyant  une  ar- 
mée nombreufe  &  fon  pays  défbléoiii 
îl  ne  reftoit  plus  que  des  ruines  8c  des 
cendres  ,  vint  auflî  implorer  la  mifé^ 
rîcorde  du  Céfar  ,  &  promit  avec 
ferment  d'obéir  aux  ordres  qu'il  rer 
cevroit ,  &  de  rendre  tous  les  pri- 
fonnîers.  Ils  étoient  en  gfand  nom- 
bre dans  ce  canton  ;  mais  malgré  fa 
promeffe  ,  il  n'en  raflcmbla  que  fort 
peu  ;  &  les  ayant  amenés  devant  Ju-; 
Ûen ,  îl  s'approcha  pour  recevoir  le 
préfent  qu'on  avoit  coutume  de  faire 
aux  princes  avec  lefquels  on  traitoît* 
j[ulien  indigné  de  &  mauyaife  &Âf 
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fit  arrêter  quatre  des  principaux  fei-  .  ' 

gneursquil'accompagnoîent,  &prît  Constah-!5 
des  mefures  pour  ne  perdre  aucun  An#3j^4 
des  Gaulois  qui  étoient  en  captivi- 
té. Il  fit  interroger  tous  ceux  qui 
s'étoient  fauves  des  villes  &  des  cam* 
pagnes  ,  pillées  tes  années  précéden- 
tes ,  pour  favoîr  d'eux  les  noms  de 
leurs  compatriotes  que  les  barbares 
avoient  enlevés.  Après  que  fur  leur 
dépofition  on  en  eût  dreffé  un  rolle 
exaél ,  Julien  monta  fur  fon  tribunal 
&  fit  défiler  devant  lui  tous  les  prî- 
fonniers  en  leur  demandant  à  chacun 
leur  nom.  Les  fecrétaires  du  prince 
placés  derrière  fon  fiége ,  tenoienc 
regiftre  de  tous  ceux  qui  paffoient. 
Cette  revue  étant  finie ,  comme  le 
rolle  en  contenoit  un  beaucoup  plus 
grand  nombre  ,  Julien  s'adrèflant 
aux^barbares  ,  leur  demanda  qu'é- 
toîent  devenus  ceux  qui  manquoient, 
en  les  défîgnant  par  leurs  noms;  & 
il  leur  fignifia'  qu'ils  n'avoient  point 
de  paix  à  efpercr  ,  tant  qu'il  en 
manqueroit  un  fèul.  Les  barbares 
n^àpperçevant  pas  les  fecrétaires  quî 
fuggéroient  à  Julien  les  noms  de  tou3 

Xii 
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''\  ces  prifonnîers  abfens ,  étoient  frap* 

CoNSTAK-  p^5  d^étonnement  ;  ils  s'îmaginoient 
An.  358*  qu'il  étoit  infpîré  du  ciel ,  &  qu'on 
ne  pouvoit  lui  rien  cacher  ;  .&  ils 
jurèrent  avec  des  imprécations  hor- 
ribles qu'ils  lui  mettroient  fidèlement 
entre  les  mains  tous  ceux  qui  vî- 
voient  encore.  Hortaire  tremblant 
&  humilié  s'obligea  de  fournir  à  Ces 
dépens  les  matériaux  &  les  voitures 
de  tranfport  pour  rebâtir  le^s  villes 
que  les  Allemands  avoîent  ruinées^ 
On  n'exigea  point  de  lui  qu'il  fît 
apporter  des  vivres ,  parce  que  fbn 

Î)ays  étmt  entièrement  dévaué.  On 
e  renvoya  après  qu'il  eût  répondu 
fur  fa  tête  de  fon  exa(âitude  à  remplir 
les  conditions.  C'eft  ainfî  que  ces 
rois  féroces,  nourris  de  fang  &  de 
pillage ,  furent  enfin  forcés  de  cour- 
ber leur  tête  fuperbe  fous  le  joug  de 
la  puiffance  Romaine. 
XXI.  Le  retour  des  prifonniers  fiit  le 

Retour  dc«  g-yj^.  ^g  ^^3  glorieufcs  expéditions. 
^T  **/*^fc  C'^^o^^  "^  fp^^^cle  touchant  de  voir 
Lib^lr.  il/  revenir  par  bandes  ces  malheureux  , 
ZojZ  L  3.  faluant  leur  patrie  par  des  cris  d'al- 
^»o.''"*^'**légreffe  ,  careffés  de  leurs  maîtrç$ 
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^ui  leur  avoient  fait  fentîr  au-delà 
du  Rhin  k  plus  dur  efclavage  ,  fe  ^ou^^tai^ 
profternant  aux  pieds  de  leur  libé-  ^^^  '3^ 
rateur,  embraflant  avec  larmes  leurs 
pères , leurs  femmes],  leurs  enfans  qui 
pleuroîent  auflî  de  joie.  Il  en  revint 
près  de  vingt  mille.  On  demandoît 
compte  aux  barbares  de  ceux  qu'ils 
i\e  ramenoient  pas  ;  &  ils  écoient 
obligés  de  fe  ju^lifier  en  prouvant  que 
ceux-là  étoîent  morts  9  par  le  témoi- 
gnage de  ceux  qu'ils  ramenoient.  La 
Gaule  reprit  une  face  nouvelle  :  les 
villes  fe  relevoient  ;  c'étoit  pour  Ju- 
lien autant  de  trophées  ;  &  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  glorieux  &  de  plus 
nouveau ,  c'eft  que  les  barbares  qui 
les  avoient  ruinées  travailloient  à 
les  rebâtir.  Les  campagnes  aupara- 
vant déferres  &  incultes  fe  repeur 
ploient  &  le  ranimoient;  on  voyort 
refleurir  les  arts  ;  les  revenus  publics 
augmentoient  ;  ce  n'étoîtque  maria- 
ges j  fêtes  ,  aflemblées  ;  &  l'hiver 
fuivant  fut  une  faifon  de  joie  &  de 
plaifirs.  xxir. 

Des  fuccès  fîbrillans&  fi  foute-  ^ï^aiicecîe» 
nus  ne  faifoient  pas  taire  r  envie.  Ljb  Amm,  u  !?• 

Xiij  ^"» 
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■        compte  que  Julien  étoît  obligé  dd 
CoMSTAN-  rendre  à  l'empereur  ,  quelque  mo- 

An^zKS  ^^^^  ^^'^^  ^^^  '  fembloît  toujours 
exaggéré  &  plein  de  vanité  :  &  tan- 
dis que  la  Gaule  retentiflbit  des  élo- 
ges du  Céfar  ,  il  n'étoît  à  la  cour 
qu'un  fanfaron ,  un  poltron  qui  s'en- 
orgueilliffoit  de  faire  fiiir  devant  lui 
des  fauvages  encore  plus  timides. 
Mais  ces  lâches  courtifans  attentifs  à 
flatter  la  bafle  jaloufie  de  l'empe- 
reur ,  travailloient  malgré  eux  à  la 
gloire  de  Julien.  Il  lui  eut  manqué 
un  trait  de  reflemblance  avec  les  plus 
grands  hommes ,  s'il  n'eût  pas  eu  des 
envieux  &  des  ennemis. 
■  Il  fut  bien  -  tôt  délivré  du  plus 

An.  359.  dangereux.  L'année  fui  vante  fous  le 
xxîii.  cofifulat  d'Eufebe  &  d'Hypace  fre- 
^IVfl^n  ^^  ^^  l'impératrice  ,  Barbation  fut 
lui-même  facrifié  à  ces  défiances  , 
qu'il  avoit  tant  de  fois  infpirées  con- 
tre les  autres.  Ce  méchant  homme 
joignoît  à  beaucoup  de  malice  une 
égale  foiblefle.  Un  eflkîn  d'abeilles 
qui  fe  forma  dans  fa  maifbn  9  lui 
donna  de  grandes  allarmes.  C'étoit_ 
dans  la  fuperlHtion  payenne  un  pro- 


Barbation. 

jimrru  U  i8. 
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liofHc  des  plus  fâcheux.  Il  confulra 
les  devins  &  partît  avec  ces  înquié-  Constan- 
tudes  pour  une  expédition  qui  n'eft    AnAVs, 
pas  autrement  connue.  Sa  femme  > 
nommée  Aflyria ,  étourdie.  &ambi- 
tieufe  ,  fe  met  dans  l'efprit  que  fon 
mari,  pour  s'affranchir  defes  crain- 
tes ,  va  détrôner  Confiance.  Elle  voit 
déjà  Barbation  empereur.  Cette  folle 
imagination  en  enfante  une  autre  : 
la  voilà  jaloufè  d'Eufebie  ;  elle  fe 
perfuade  que  Barbation  ébloui  des 
charmes  de  la  princefTe  ne  manquera 
pas    de  répoufer.  Sans  percTre  de 
tems ,  elle  envoyé  fecrettement  à  fon 
mari  une  lettre  trempée  de  fes  lar- 
mes ,  pour  le  conjurer  de  ne  lui  pas 
faire  Finjuflice  de  la  croire  indigne 
du  rang  d'impératrice.   Elle  avoir 
employé  pour  récrire  la  main  d'une 
femme  efclave ,  qui  lui  étoit  venue 
de  la  confîfcation  des  biens  de  Syl- 
vain. Dès  que  Barbation  fut  de  re- 
tour ,  cette  confidente  ,  pour  venger 
fon  ancien  maître  ,  va  de  nuit  trou- 
ver Arbétion;  elle  lui  met  entre  les 
mains  une  copie  de  la  lettre.  Ce- 
lui-ci trop  heureux  de  trouver  une 
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■  fi  belle  occafion  de  perdre  un  rivalj 
CoNSTAw-  la  porte  à  l'empereur;  &  fur  le  champ 
*AnA\y.  B^^^^^îon  eft  arrêté.  H  avoue  qu'il  a 
reçu  la  lettre  ;  fa  femme  eft  convain- 
cue de  lavoir  écrite ,  &  tous  deux 
ont  la  tête  tranchée.  Confiance  une 
fois  allarmé  ne  fe  raflura  pas  fi-tôt. 
On  arpête  5  on  met  à  la  queftîon  beau- 
coup d'innocens.  Le  tribun  Vaïen- 
tin ,  quï  ne  favoit  rien  de  cette  pré- 
tendue intrigue  >  effuya  de  cruelles 
tortures  r  il  eut  affez  dç  force  pour  y 
furviyre  ;  &  par  forme  de  dédom- 
magement l'empereur  lai  donna  le 
commandement  des    troupes   dans 
rillyrie. 
xxiv.         Il  s'éleva  cette  année  dans  la  ville 
^sé^dition.  à  j^  j^^^^  ^^  violentes  féditions-^  La 

^/nm.z.  17.  flotte  de  Carthage  qui  apportoit  le 
*.  M.  6-  /.  blé  de  l'Afrique  battue  de  la  tempê- 

GrùtMfcniCy  ne  pouvoit  aborder  à  Oftîe;  & 
MCLXii.  I.  le  peuple  qui  craignoît  la  famine , 
rendoit  les  magiftrats  re^onfàbles 
du  caprice  de^  vents.  Le  préfet  Ju- 
nius  Baflus  étoit  mort  peu  de  temcs 
après  qu^il  fut  entré  en  charge  ;  il 
venoit  de  (è  convertir  au  chriftîanîG- 
me.  La  fédition  éclatta  ibus  Arté^ 
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;  ïnîus  vîeàîre  de  Rome  qui  fuccéda  à 
fes  fonaîons.  Maïs  elle  devînt  plus  Constant 
fttrieufe  lorfque  Tertullus  eut  été  An.  ^55^» 
îiommé  préfet.  Ce  magiftrat,  après 
avoir  épuifé  tous  les  moyens  d'appai- 
fer  le  tumulte ,  fe  voyant  fur  le  point; 
d'être  mis  en  pièces  ,.  fit  cojiduîre  , 
au  milieu  de  la  place  publique  fes 
enfant  encore  en  bas  âge  ,  &  les 
montrant  au  peuple  t  Romains  r 
dit-il ,,  voilà  vos  concitoyens  >  Ji  Ix 
6olere  du  ciel  continue  y  ils  partage^ 
vont  vos  malheurs  c-  mais  Jî  voutF 
croyei  fauver  vôtre  vie  en  leur  don*- 
nant  la.  mort  y  je  1er  mets  entre  vos: 
viàins^  A  la  vue  de  ces  enfans  la. 
compaflion  ëtoufia  la  rage  de  la  mul- 
titude j  elle^attendit  avec  patience  ;v 
&  peu  de  jours  après,  pendant  que 
iTertuUus  qui  étoît  paycn ,  faifoit  uir. 
fecrifice  à  Offie  dans  le  t^mpte  de 
Caftor  &  de  Pollux  ,  le  vent  tourna 
au  midi  r  la  flotte  entra  dans  le  Ti- 
bre ,  &  la<  fuperftition  mëconnoiC- 
JÊnt  la  main  qui  gouverne  fes  temir 
pêtes  ,  &  qui  diftribue  aux  hommes* 
kun  nourriture  ,.  regarda  cet  éve.- 
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nement  comme  un  miracle  de  cél 
CoNSTAN-  chimériques  divinités. 
.  ^^'  Confiance  ëtoît  encore  à  Sîrmîum  J 

lorfqu'il  apprît  que  les  Lîmigantes 
An«oûus  quittant  peu  à  peu  le  pays  où  il  les 
préfet  d*uiy-  avoit  tranfplantés  ,  fe  rapprochoîent 
"^*  du  Danube ,  &  qu'ils  commençoient 

Amm.î.  19.  j^à  à  faire  des  courfes.  Craignant 
Vdief.  que  s  il  ne  les  arretoit  dès  le  premier 

Trai^C^''''  pas,  ils  n'en  devinffent  plus  hardis , 
Himer.apui  il  aflcmble  fes  meilleures  troupes  > 
PAor  p^.     f^^g  attendre  l'été.  Il  comptoit  & 
Eunap.  in  fiir  l'ardeur  de  Ton  armée  encore 
^Lifan.  epifi.  écfaaufïée  dcs  fuccès  de  la  campagne 
précédente  ,  &  fur  la  prévoyance 
d' Anatolius  préfet  d'IUyrie ,  qui  fans 
incommoder  la  province  y  avoit  pen- 
dant l'hiver  établi  des  ipagafins.  Ce 
perfonnage  mémorable  étoit  de  Be- 
ryte  en  Syrie.  Apr'ès  avoir  étudié 
les  loîx  dans  fa  patrie ,  la  plus  cé- 
lèbre école  de  jurifprudence  qui  fût 
en  Orient,  il  vint  a  Rome  du  tcms 
de  Conftantin  ;  &  s'étant  fait  con- 
aoître  à  la  cour  par  fes  talens ,  il  fut 
gouverneur*  de  Galatîe ,  vicaire  d'A- 
frique ,  &  parvint  à  là  charge  de 
préfet  du  prétoire  en  lUyrie.  Il  refta 
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dans  les  ténèbres  du  paganifine  ;  d'ail- 
leurs c'étoît  un  homme  à  qui  fes  en-  Constan- 
nemîs  mêmes  ne  pou  voient  refiifer  j^^^l,^ 
des  éloges.  On  aamiroit  fon  amour 
pour  la  vérité  &  pour  la  juftîce  » 
l'élévation  de  fon  ame  ,  fa  noble 
franchife ,  fon  application  au  travail , 
fon  éloquence ,  fon  défîntereflement, 
la  tendrefle  &  la  fermeté  de  fon  cœur 
tellement  aflbrties,  qu'il  ne  mefuroît 
pas  le  mérite  des  autres  par  l'ami- 
tié qu'il  avoir  pour  eux ,  mais  qu'il 
régloit  au  contraire  la  mefùre  de  fon 
amitié  fur  celle  du  mérite.  On  dit 
qu'en  faîfant  fes  adieux  à  l'empereur 

auand  il  partît  pour  l'IUyrie ,  il  lui 
it  :  Prince  y  déformais  la  dignité  ne 
faupera  plus  les  coupables  :  quicon^ 
que  violera  les  loix  s  offitier  civil 
eu  militaire ,  en  éprouvera  lafévérité. 
Ce*n'étoit  pas  qu'il  eût  rien  de  dur 
dans  le  caraftere  ;  il  aimoit  mieux 
corriger  que  punir  ,&  jamais  l'IUy^ 
rie  ne  fut  plus  florilTante  &  plus 
heureufe  que  fous  fon  gouvernement. 
Il  foulagea  le  pays  ruiné  par  l'en- 
tretien des  poftes  &  des  voitures  pu- 
.})liques^  &  par  l'excès  des  tailles  > 
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tant  réelles  que  perfonnelles.  Les  hà^ 
CoMSTAN-  bîtans  le  pleurèrent  après  fa  nrorr  j 
CE.       maïs  ils  le  regrettèrent  bien  davair- 
Aflf  ^S9*  tage  ,  quand  on  lui  eut  donné  pour 
fucceffeur  Florence  auparavant  pré- 
fet des  Gaules.  Ce  financier  fiitraî- 
table  ,  armé  de  toutes  les  rigueurs; 
du  fifc  ,  étant  venu  fondre  fur  eux 
comme  un  vautour,  plufieurs  fé  peir- 
dirent  de  défèfpoir. 
XXVT*         L^empereur  bien  aflurë  de  trouver 
éétr^ilf!*     des  fubnftances  9  marche  en  grand 
AmnuLif^  appareil  vers  la  Valérie  dès  les  pre- 
«.iK  mîers  jours  du  printems.  H  arrive 

^nl^uHf:  au  bord  du  Danube  ,  lorfque  les 
449*.  barbares  fe  difpofoîent  à  le  t)affer  fur 

les  glaces  q.ur  n'étoîent  pas  encore 
fondues.  Pour  ne  pas  laiffer  languie 
fès  troupes  qui  fouffroient  beaucoup 
des  rigueurs  du  froid  r  il'  envoyé 
auflî-tôt  demander  aux  Limigantes,, 
pourquoi  ik  franchiflbîent  lès  limi- 
tes marquées  par  un  traité  folèmnel. 
Les  barbares  s'excufent  fur  de  vains 

Î>rétextes,  8c  demandent  humblement 
à  permiflÎQn  de  paflfer  le  fleuve^,, 
pour  expliquer  à  l'empereur  les  in- 
commodités de  leur  nouvelle  habita*- 


Digitized  by  VjOOQlC 


DU  Fas-Empire.  Li\r.  X.    4p j 

tîon  ;  ils  proteftent  qu'ils  font  prêts , 
s'il  y  confent  ,  de  fe  traivfporter 
par- tout  aUleurs,  pourvu  que  ee  foît 
dans  l'intérieur  de  •l'empire  ;  &  qu'il 
n'aura  point  de  fu)ets  plus  obéiffans 
ni  plus  tranquilles.  L'empereur  rav£ 
de  terminer  fans  coup  férir  une  ex- 
pédition qui  paroiffoit  difficile  &  pé- 
rilleufe  ,  leur  accorde  le  paflage  :  il 
croyoit  gagner  beaucoup  en  les  éta*- 
blîffant  dans^  Fempire  ;  c'étoît ,  lur 
difoient  fes  flatteurs  auffi  mauvais 
politiques^  que  bons  courtifans  ,  une 
pépinière  de  braves  foldats ,  qui  rem* 
pliroîcnt  fes  armées,  tandis  que  les 
provinces-  donneroïent  volontiers  de? 
Pargent  pour  être  diftenfées  de  four- 
nir des  recrues.  Conltance ,  pour  re- 
cevoir les  barbares  à  leur  paffage  y 
va  camper  près  d^-^^cimmcwm ,  qu'on 
croit  être  Salanlcemen^ ,  prefque  vis- 
à-vîs^  de  l'embouchure  dé  là  Teïffe  j 
&  ayant  fait  élever  une  terrafle  en 
forme  de  tribunal,  il  détache  quelques 
légionnaires  fous  la  conduite  d'un  in- 
génieur nommé  fenocentius  qui  lur 
avoit  donné  ee  bon  confeil,  &  les  fait 
placerfuf  les  bords  duDanube,avea 
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'  ordre  d'obferver  les  mouvemens  des 

CE?*"  barbares,  &  de  les  prendre  à  dos 
An  1)9.    en  cas  qu'ils  vouluflcnt  faire  quel- 
que violence  ,  4juand  ils  auroient 
paflë  le  fleuve.  La  précaution  ne  fbt 
pas  inutile.  Les  Limigantes  ayanc 
traverfë  le  fleuve  ,  fe  tenoient  d'a- 
bord la  tête  baiffée  en  pofture  de 
fupplians ,  &  fcmbloient  attendre  les 
ordres  de  l'empereur.  Mais  quand  ib 
le  virent  qui  s  apprêtoit  à  les  haran- 
guer fans  défiance ,  un  d'entre  eux 
comme  foifi  d'un  accès  de  fureur, 
ayant  lancé  fa  chauflure  contre  le 
tribunal ,  fè  met  à  y  courir  de  tou- 
tes fes  forces  en   criant  ,  Marha  » 
Marha:  c'étoit  le  cri  de  guerre  de 
la  nation.  Tous  fes  compatriotes  élè- 
vent en  même-tems  un  drapeau  9 
pouflent  d'affreux  heurlemens ,  &  le 
fuîvent  en  confufîon.  Confiance  du 
haut  de  la  terrafie  où  il  étoit  ai&s  9 
voyant  accourir  cette  multitude  quî 
faifoit  briller  à  fes  yeux  les  épées  & 
les  javelots ,  defcend  à  la  hâte ,  quitte 
fes  habits  impériaux  pour  n'être  pas 
reconnu ,  &  montant  promptement 
à  cheval  fe  iàuvc  à  toute  bride*  Ses 
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'gardes  eflayent  de  faire  rëfiftance  & 
font  maffacrés;  le  lîëge  impérial  eft  Constam- 
pîUé  &  mis  en  pièces.  Confiance  ^^^.V-^ 
avoît  eu  l'imprudence  de  laiffer  af- 
fembler  les  barbares  fur  la  rive  ,  fans 
faire  mettre  fes  troupes  fous  les  armes. 
Elles  étoient  encore  dans  le  camp , 
lorfqu'ellés  apprirent  que  l'empereur 
étoît  en  péril.  Auffi-tôt  les  foldats 
accourent  à  demi  armés,  &  pouffant 
un  cri  terrible ,  enflammés  de  colère 
&  de  honte ,  ils  fe  jettent  tête  baiffée 
au  travers  de  ces  perfides  ennemis  : 
ils  égorgent  tout  ce  qu'ils  rencon- 
trent; le  détachement  qui  bor doit  le 
Danube  les  charge  par  derrière  ;  on 
les  enveloppe  ,  on  les  ferre  de  toutes 

Î>arts  :  les  vîvans  >  les  mourans  & 
es  morts  ne  formant  qu'un  monceau 
tombent  pêle-mêle  les  uns  fur  les 
autres.  L'exécution  fut  horrible  ;  & 
l'on  ne  fonna  la  retraite  qu'après 
le  maffacre  du  dernier  de&Limigan- 
tes.  Les  Romains  ne  perdirent  que 
ceux  qui  furent  furpris  dans  la  pre- 
mière attaque.  On  regretta  fur-tout 
Cella  tribun  de  la  garde ,  qui  fe  jetta 
.  le  premier  dans  le  plus  épais  des  ba? 
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taîUons  ennemis.  Cène  plaine  fut  kr 
CoNSTiiN-  tombeau  des  Limîgantes  ;  il  n'en  eft 
CE*       plus  parlé  dans  l'kïftoire  ;  &  cette 
•  ^^^*  nation  fut  détruite  y  comme  elle  s'é- 
toît  formée ,  par  fa  propre  perfidie,. 
>r^mi^/pré-      Conftance  j  après  avoir  puis  des 
«et  de  c.  p.   mefures  pour  la  fureté  des  fironrie- 
idace.       res ,  revint  à  Sirmîum^  Il  en  panît: 
éh^^H^^r  ^^^  ^^  J^^^*  2Lfxh%  pour  Conftantî;- 
&c.  /.  2.  cl  nopk  y  afin  de  iè  rapprocher  de  TO- 
*c^*  f         rient  X  Que  Sapor  menaçoit  d'enva- 
*a.  hir;  Julque  -  là  les  Duumvirs ,  qui 

cu,Th!i*6.  ^^^^  '^^  viWt^  municipales^  tenoient 
^ïf.  4*/?^.*  le  même  rang  que  les  confuls  à  Ro- 
iâ'^dè/^  me ,  a  voient  été  à  la  tête  du  fënat  de 
Coi.jufi.L  Conftantînople  :  c'étoient  les  chefs* 
7.  j^6i./e^.  de  la  mag^ftrature-  Conftance ,  afin 
d'y  établir  le  même  gouvernement 
qu'à  Rome  >  créa  cette  année  pour 
la  première  fois  un  préfet  de  la  ville. 
Ce  fut  Honorât  qui  avoit  été  préfet: 
des  Gaules.  L'empereur  diftingua^ce 
nouveau  magiftrat  des  préteurs^dont 
il  régla  la  jurifdi6tion..  Il  déclara  que 
les  appels  des  trois  provinces  de  Ut 
Thrace  nommées  Europe ,  Rhodope 
&.  Hémimont ,  &  ceux  de  laBithy- 
nic^de  larPaphlagonie^delaLydie* 
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lîe  rHellefpont,  des  ifles  de  la  mer  ■ 

Egée  &  de  la  Phrygîe  Salutaire ,  rçf-  CoHSTâN- 
fortiroîent  devant  ce  préfet.  A^^t^u 

La  foibleffe  de  Conftance  étoit  un     ^xyin. 
fond  înépuîfable  pour  Paul  le  Aéla-    iPréicndue 
teur.  Ce  fcélérat  înfatiable  d'argent  ConjuratioD. 
ne  favoît  pour  s'enrichir  d'autre  mé-  ^^^'  '^* 
tier  que  de  réveiller  de  tems  en  tems   ïibànE^fi. 
tes  inquiétudes  du  prince.  Une  cau- 
fe  très-légère  fît  vers  ce  tems-là  pé- 
rir un  grand  nombre  d'innocens.Dans 
Abyde  ville  de  la  Thébaïde  étoit  un 
oracle  fameux  d'un  dieu  nommé  Bé- 
fa.  On  le  confiiltoit  de  vive  voix  ou  ^ 

par  écrit ,  &  les  abfens  n^avoient  pas 
toujours  foin  de  faire  retirer  leurs 
billets  avec  la  réponfe  de  l'oracle. 
On  en  envoya  quelques-uns  à  l'em- 
pereur. Il  crut  y  voir  des  queflions 
dangereufes,  &  qui  tîroient  à  confé- 
quence  pour  la  fureté  de  fa  perfbnne. 
AufH-tôt  il  fait  partir  Paul ,  dont  il 
eflimoît  la  fagacité  dans  ces  fortes 
de  recherches:  il  le  charge  de  mettre 
en  juflice  tous  ceux  qu'il  jugera  à 
propos  :  il  nomme  pour  préfider  aux 
interrogatoires  non  pas  Hermogene 
préfet  du  prétoire   d'Orient ,  qm 
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avoît  fuccédé  à  Mufonien  ;  il  connoît 
CoNSTAN-  fçyi^  ^j.Qp  f^jj  équité  &  fa  douceur; 

j^^^\p^  mais  Modeftus  comte  d'Orient ,  pro- 
pre à  ces  commifHons  fanguinaires. 
raul  arrive,  ne  projettant  que. tor- 
tures &  que  fupplices.  Ses  accufa- 
lions  allarment  &  bouleverfent  TE- 
gypte  &  les  contrées  voifines.  On 
amené  devant  lui  des  gens  de  tou- 
te condition  ,  dont  ^ufieurs  pé- 
riflent'  dans  les  fers  avant  le  juge- 
ment.  On  avoit  choifî  pour  le  théâ- 
tre de  ces  fanglames  exécutions  Scy- 
thopplîs  en  Paleftine ,  parce  qu'elle 
étoît  fituée  entre  les  villes  d'An- 
tioche  &  d'Alexandrie  ,  d'où  l'on 
faifoit  venir  la  plupart  des  accufés. 
tJn  des  preniiers  fut  le  fils  de  ce 
Philippe  qui  avoit  été  préfet  du  pré- 
toire &  conful ,  &  qui  avoît  prêté  fes 
propres  mains  pour  ôter  la  vie  à  Paul 
évêque  de  Conftantinople.  Son  fils 
nommé  Simplice  fut  accufé  .d'avoir 
confulté  l'oracle  fur  les  moyens  de 
parvenir  à  l'empire.  Confiance  qui 
n'avoit  jamais  rien  excufé  ni  pardon- 
né fur  cet  article  ,  avoit  ordonné  de 
l'appliquer  à  la  torture.  Simplice  fut 
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cependant  affez  heureux  pour  s'en 
garantir,  fans  doute  à  force  d'ar-  Cokstan- 
gent  ;  il  en  fut  quitte  pour  être  ban-  An?j'5^. 
m.  Ce  fut  auffi  le  fort  de  Parnafius  5 
quoiqu'il  eût  été  condamné  à  mort, 
C'étoit  un  homme  de  bien,  qui  a  voit 
été  préfet  d'Egypte  ;  il  obtint  dans 
la  fuite  la  permiflîon  de  retourner 
à  Patras ,  ville  d'Achaïe ,  fa  patrie , 
&  de  rentrer  en  pofleffion  de  fes 
biens.  Andronic  homme  de  lettres 
&  célèbre  alors  par  fès  poëfîes ,  dé* 
concerta  fes  accufateurs  par  la  for* 
ce  de  fes  réponfes ,  &  fe  fit  abfou- 
dre.  La  même  fermeté  fauva  le  phi- 
lofophe  Démétrius  furnommé  Chy- 
tras ,  fort  avancé  en  âge  ,  mais  dont 
le  corps  &  l'efprit  avoient  confervé 
toute  leur  vigueur.  Après  une  lon- 
gue torture  qu'il  foutint  avec  coura- 
ge 9  on  lui  permit  de  retourner  à 
Alexandrie.  Ceux  -  là  échappèrent  à 
la  calomnie  ;  mais  quantité  d'autres 
en  furent  les  viélimes.  Les  uns  furent 
déchirés  à  coups  de  fouets  ;  d'autres 
périrent  d'une  manière  plus  cruelle  ; 
&la  confifcation  des  biens  étoit  tou- 
jours la  fuite  du  fupplice,  Paul  mettoic 
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■  en  ufage  imlle  détours  9  mille  piè- 
ges pour  furprendre  TîMiiocence  : 
porter  à  fôn  eol  quelque  préferva- 
tif  fuperftitîeux ,  paflèr  le  foîr   au- 
près aune  (epukure  >  c'en  étdit  aflfas 
pour  perdre  la  vie  >  comitie  convain- 
cu de  fortilége  ou  de  commerce  avec 
les  morts  dans  l'intention  de  détrôr 
ner  ou  de  faire  périr  l'empereur. 
xxîx.       Depuis  que  les  Ifaures  a  voient  man- 
mZu^''  que  leur  entreprife  fur  Séleucie ,  ils 
^^«.  /  .0  s'étoîent  tenus  quelque-teras  cachés 
t.  II.  dans  leurs  montagnes.  Lniin  senr 

nuyant  du  repos  ^  ils  recommençoient 
leurs  courfes.  Accoutumés  à  franchir 
aifément  les  lieux  les  moins  prati- 
cables, ils  échappoient  aux  troupes 
qui  défendoîent  le  pays.  On  en- 
voya pour  les  contenir  le  comte  Lau- 
rice  ,  plus  politique  que  guerrier.  Sa 
bonne  conduite  fit  plus  que  la  va- 
leur. Il  fut  fi  bien  les  intimider  & 
les  refferrer ,  qu'ils  ne  purent  rien 
(exécuter  de  confidérable  >  tant  qu'il 

^^*  é-  ^"^  ^^^^  ^^  province. 
parri^ir  '      Les  menaces  de  Sapor  éclatte-^ 
r"f  "^'        rent  cette  année.  Ce  prince  avide  de 
«.  4.7.  i^ibi  conquêtes*  ayant  trouvé  de  nouveaux 

Voies. 
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fccours  dans  les  nations  féroces  avec  ' 
iefquelles  il  vcnoit  de  conclure  lapaîx,  Constan- 
s'occupa  pendant  l'hiver  à  ramafler  j^^^le^^ 
des  vivres ,  des  armes ,  &  à  lever  des 
foldats^dans  le  deffeîn  d'entrer  fur  les 
terres  de  l'empire.  R^fplu  de  faire  les 
plusjgrands  efforts,  ilconfultatousles 
devins  de  fon  royaume  :  on  dit  mê- 
me qu'il  alla  jufqu'à  immoler  des  hom- 
mes ,  pour  chercher  dans  leurs  en- 
trailles des  pronoflics  de  fes  fuccès* 
Mais  un  transfuge  lui  fournit  des  lu* 
mieres  plus  fûres  que  tous  fès  ora- 
cles &  tous  fès  facrifîces.  Antonin 
.étoit  un  riche  négociant  établi  en 
Méfopotamie ,  &  très-connu  dans  ces 
contrées.  Sa  fortune  fît  envie  à  des 
hommes  puiifans  qui  lui  fufciterent 
des  procès.  Afin  de  ne  pas  manquer 
fcur  proie,  ils  s'appuyèrent  des  offi- 
ciers du  fifc  qui  entrèrent  en  coUu- 
lîon  avec  eux.  Antonin  habile  &  rom- 

Ï)u  aux  affaires  ,  après  avoir,  malgré 
a  proteftion  d'Urfîcin ,  perdu  plu- 
fieurf  procès ,  n'efpérant  rien  de 
fes  juges  vendus  à  l'injuflice  ,  fei- 
gnit de  s'exécuter  de  bonne  grâce  ;  il 
Reconnut  des  dettes  qu'il  n'avoit  paa 
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contradlëes,  &  fît  des  billets  payable^ 
à  terme,  fe  réfervant  au  fond  du  cœur 
l'elpoir  delà  vengeance.  Ayant  dref- 
fë  ion  plan ,  îl  fe  mit  au  lèrvîce  de 
Caflîen  commandant  des  troupes  de 
la  province ,  qui  comptant  fur  fon 
intelligence  l'employa  a  tenir  fes  rol- 
les.  Cette  commimon  lui  donna  le 
moyen  de  s'înfh-uire  à  fond  &  en  peu 
de  tems  de  tout  le  détail  militaire. 
Quand  il  eut  acquis  ces  connoiflan- 
ces ,  il  fongea  à  les  porter  en  Perfe  ; 
&  pour  fe  procurer  la  facilité  d'ap- 
procher des  frontières  fans  donner 
de  foupçon  ,il  acheta  une  petite  terre 
fur  les  bords  du  Tigre.  Il  y  tranfpor- 
ta  fa  famille  ,  &  dans  les  fréquens 
voyages  qu'il  y  faifoit  ,  il  trouva 
moyen  de  lier  un  commerce  fecret 
avec  Tamfapor ,  qui  commandoitde 
l'autre  côté  du  fleuve.  Le  terme  de 
l'échéance  de  fes  billets  arriva.  Se 
l'intendant  des  finances  d'intelligen- 
ce avec  fes  prétendus  créanciers  & 
mettoit  en  devoir  de  le  pourfuîvre  9 
lorfqu'Antonîn  efcorté  d'un  parti  de 
Perfes ,  qui  fè  rendirent  auprès  de 
llju  pour  favorifer  fk  fuite  1  fe  jetta 
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(iàns  des  barques  avec  fa  femmes  fes 
enfans  &  tous  fes  effets ,  &  paffa  à  Constak-s 
Fautre  bord.  On  le  conduit  à  Sapor ,  j^^  A^^ 
qui  le  reçoit  à  bras  ouverts  »  &  lui 
donne  place  à  fa  table  &  dans  fon 
confeil.  Ce  transfuge  animé  par  le 
reflentiment  &  par  le  défir  de  fervîr 
fon  nouveau  maître  ,  devint  le  plus 
mortel  ennemi  des  Romains.  Il  ne 
ceflbit  d'animer  Sapor  en  lui  re- 
prochant qu'il  favoit  vaincre  ,  mais 
qu'il  ne  favoit  pas  faire  ufage  de  fes 
viâoires  ;  il  lui  rappelloît  fes  campa- 
gnes paflTées ,  tant  d'efforts  fans  fucr 
ces  y  tant  de  fuccès  fans  aucun  fruit: 
Qu^après  avoir  t^rrajfé  les  Romains 
à  Singart ,  il  ai/oit  laijfé  fa  mSloire 
cnfévelie  dans  Us  ombres  de  la  nuit} 
&•  que  les  Perfes  vainqueurs  ^  comme 
de  concert  avec  les  vaincus ,  rCavoient 
ofé  approcher  d^EdeJfe  ni  des  ponts 
de  VEuphrate  :  quels  avantages  rUau^ 
roit  pas  remportés  le  plus  brave  &, 
le  plus  puijfant  monarque  du  mon-^. 
dey  sUjàt  tombé  fur  V empire  dans 
le  tems  où  les  Romains  le  déchiroient 
eux-mêmes  par  la  guerre  civile  ?  C'é-î 
tQÎt  la  coutume  des  Perfes  de  délk 


Digitized  by  VjOOQlC 


.  Ç04      Histoire 

■  bérer  fur  les  afïàîres  les  plus  împor- 

CowsTâN-  tantes  au  milieu  des  feftins  ;  Antonîn 
Atu  3  î^.  ^^^^ï^^îf  ^  f^  ménager  en  ces  occa- 
fions  ,  profitoît  de  la  chaleur  que  le 
vin  infpîroît  aux  autres  j  il  les  échaut 
foît  encore  parfès  difcours  ;  &  le  roî 
enivré  de  fes  confeils  &  de  l'idée  de 
là  propre  grandeur ,  fè  détermina  à 
mettre  en  mouvement  toutes  fes  for- 
ces ,  dès  que  Thiver  feroit  paffé ,  Se 
à  foire  ufage  du  zèle  d'Antonin*,  qui 
lui  promettait  hardiment  les  fervices 
ks  plus  eflentiels. 
XXXI.         ïl  ^"t  ^^^  à  propos  de  choîfîr  le 
tjrûcin  rap.  meilleur  capitaine  de  Fempîre  pour 
'  l'oppofer  à  un  fi  redoutable  ennemi: 

l'imprudence  de  Confiance  &  les  in- 
trigues de  cour  dépouillèrent  du  com- 
mandement l'unique  général  qui  fût 
en  état  de  foutenir  cette  guerre.  Ur- 
ficîn  étoît  en  Orient  avec  le  titre  de 
général  de  la  cavalerie.  Confommé 
dans  le  métier  des  armes  >  il  avoit  ap- 
pris par  une  longue  expérience  à  coifr 
battre  les  Perfes^Maîs  il  étoit  coupable 
aux  yeux  d'Eufebe  de  deux  crimes  im- 
pardonnables :ce  guetrier  magnanime 
Itoit  le  feul  qui  dédaignât  de  s'ap-^ 

puyeç 
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|)uyer  de  la  faveur  de  l'eunuque  i  & 
malgré  les  înftances  les  plus  preflan-  Constah- 
tes  il  n'avoît  jamais  voulu  confentîr  p^^*'^ 
à  lui  céder  une  belle  maîfon  qu'il  poC     "*  ^    * 
fédoit  dans  la  ville  d'Antioche.  C'en 
étoit  aflez  pour  rendre  Urfîcîn  crî-i 
mînel  dans  l'efprît  d'Eufebe ,  &pour, 
engager  cet  eunuque  à  travailler  à 
fa  perte.  Cétoit,  à  l'entendre,  un  pré-      ' 
fomptueux,  un  perfide ,  dont  les  fer- 
vices  étoient  autant  d'infultés  ,  & 
pouvoîent  dégénérer  en   attentats.^ 
Cet  efprit  dangereux  avoit  infpiré 
fa  paflion  aux  eunuques  de  la  chamr 
bre ,  qui  profitoient  de  l'accès  que 
leur  donnoît  leur  miniftere  ,  pour 
tenir  tous  de  concert  le  même  lan- 
gage ;  &  ceux-ci  difpofoient  à  leur 
gré  de  la  langue  des  courtifans  à  qui 
ils  procuroient  les  entrées  &  les  grâ- 
ces du  prince.  Aînfî  Confiance  n'enr 
tendoit  jour  &  nuit  que  des  rapports 
propres  à  augmenter  des  foupçons 
qui  ne  lui  étoient  que  trop  naturels* 
La  perte  d'Urficin  fut  donc  encore 
une  fois  réfolue  :  mais  il  falloit ,  di- 
foit  Eufebe  X  ufer  de  précaution  pour 
ne  pas  allarmer  ce  général ,  qui  fiy; 
Tome  II,  X 
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la  moindre  défiance  ,  ne  manquS 
roît  pas  d'éclatter.  Urficîn  étoît 
alors  a  Samofate;  l'empereur  le  man- 
de à  la  cour  ,  pour  y  venir  recevoir 
la  qualité  de  général  de  Finfanterie  9 

Su'avoit  polTédée  Barbation.Il  charge 
e  fa  lettre  celui  qu'il  envoyoit  pour 
commander  enjfa  place  :  c'etoit  Sabî- 
nien  ,  vieillard  fans  vigueur  comme 
fans  courage  $  trop  peu  connu  jut- 
u'alolrs  pour  avoir  droit  de  préten- 
e  à  un  emploi  fi  important  ;  mais 
affez  riche  pour  l'acheter  de  ces  ageng 
de  cour ,  qui  vendoîent  l'empereur 
&  l'empire, 
atxxil.         Dès  que  le  bruit  de  ce  change- 
voyé  ci  nST  "^^^^  ^^  ^^^  répandu  ,  ce  fut  dans  tout 
fopowmic.     l'Orient  un  cri  général.  Toutes  les 
Amm.ihiâ.  villes  témoignoient  leurs  regrets  par 
••^*  des   décrets  honorables  en  feveur 

d'Urfîcin  :  on  gémiflbit  de  fe  voîr 
enlever  un  puiflant  défenfeur ,  qui 
avec  de  mauvaifes  troupes  avoit  fu 
filong-tems  défendre  cette  partie  de 
i'empîre.  L'incapacité  de  fon  fucceP 
feurdans  descirconftancesfîpérilleu- 
iès  augmentoît  le  chagrin  de  fa  perte. 
Ce  même  événement  donnoît  aux  Pefc 
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les  les  plus  belles  efpérances.  Antonîn 
confeiUoît  à  Sapor  de  ne  pas  s'arrêter  Cokstam-. 
à  des  fiéges  toujours  ruineux  j  mais  de  jj^^l ^m 
paffer  l'Euphrate  &  de  fondre  rapide- 
ment fur  ces  riches  provinces  que 
la  guerre  avoit  épargnées  depuis  Va- 
lérîen.  Il  s'ofïroît  de  le  conduire  à 
une  conquête  affurée.  Ce  confeil  fut 
approuvé  ;  on  fit  les  préparatifs  de 
cette  brillante  expédition.  Urficîn 
revenoît  en  Italie  ;  il'étoit  déjà  aux 
bords  de  l'Hebre  >  quand  il  reçut 
une  féconde  lettre  du  prince ,  qui  le 
renvoyoît  fur  fes  pas ,  mais  fans  em- 
ploi. Les  eunuques  avoient  changé 
d'avis  ;  ils  avoient  fait  réflexion  qu'en 
laiffant  Urficin  en  Orient ,  ils  poinr- 
roient  lui  imputer  toutes  les  fautes 
de  Sabinien  9  &  donner  à  celui-ci 
tout  l'honneur  des  fuccès. 

Les  rapports  des  efpions  &  des     xxxniiî 
transfuges  s'accordoient  fur  les  mou-    Arrivée  ae| 
vemens  des  Perfes.  On  crut  que  leur  ^^^^^^* 
deffeîn  étoit  d'attaquer  Nifibe  j  & 
comme  Sabinien  refloît  dans  l'inac- 
tion ,  Urficin  y  accourut  pour  met- 
tre la  ville  en  état  de  défenfe.  Dès 
qu'il  y  fiit  entré ,  la  fumée  &  les 
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*■    ■  flammes  ,  qui  fe  faifoient  voîr  de- 

CoNSTAN-  puig  1^3  bords  du  Tîgre  jufque  fort 
M^x<9.  près  de  la  ville  ,  annoncèrent  Par- 
rivée  des  coureurs  ennemis.  Urfîcîn 
fbrtit  pour  les  reconnoître  &  s'a- 
vança jufqu'à  deux  milles  de  Nifi- 
be.  Il  fut  coupé  au  retour  &  obli- 
gé de  s'enfuir  avec  fa  troupe  vers 
le  mont  Ifala ,  lîtué  entre  cette  ville 
&  celle  d'Amide.  Les  ennemis  le 
pourfuivirçnt  vivement*?  à  la  faveur 
ae  la  lune  qui  étoit  dans  fbn  plein  ; 
&  comme  le  pays  qu'il  traverfbit  j 
étoit  une  campagne  toute  découverte 
&  fans  aucune  retraite  ,  il  étoît  pris, 
ïiitpour  donner  le  change,  il  n'eût  fait 
attacher  une  lanterne  fur  la  felle  d'un 
cheval }  qu'pn  fit  tourner  vers  la  gau- 
che ,  tandis  qu'Urfîçin  prenoit  fur  la 
droite  du  côté  des  montagnes.LesPer- 
'  fes  fuivirent  cette  lumière  &  fiirent 
dupes  de  ce  ftratagême.  L'hîftorîen 
Ammien  Marceljin  p  attaché  à  la  pçr- 
fpnne  d'Urficin ,  l'accompagnoît  dans 
ce  péril.  IJs  arrivèrent  à  un  lieu  nom- 
mé Mejacarircy  planté  de  vignes  & 
d'arbres  fruitiers  ;  ce  mot  fignifioit 
^n  Syiiçti  3  four  ces  (T  eau  fraîche,  h^ 
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tabîtans  avoient  pris  la  fuite  ;  on  n^y 
trouva  qu'un  foldat  qui  s'y  tenoit  ca- 
ché :  on  l'amena  au  général.  Ce  mal-  AnH^pt 
heureux  s'étant  coupé  dans  tes  répon- 
fes  ,  on  le  força  par  menaces  à  dire 
la  vérité,  II  déclara  qu'il  était  Pa* 
rijien  ;  quil  avait  Jervi  en  Gaule 
dans  la  cavahrit ,  &  que  far  crain* 
te  d'un  châtiment  quil  avait  mérité j 
il  s'' était  fauve  jufqvCen  Perfe  ;  qu'il 
s'y  était  marié  &  qu'il  avait  plujieurs 
enfans  ;  qu'étant  employé  en  qualité 
d'ejpian  y  il  avait  fouvent  donné  aux 
Perfes  de  tons  avis  ;  quaStUellement 
Tamfapar  &;  Nohadare  chefs  des  cou' 
reurs  l'avaient  envoyé  en  avant  pour 
prendre  langue.  Quand  on  eut  tiré 
de  lui  les  inftruélions  dont  on  avoir 
befoin  ,  on  le  tua.  Urfîcîn  courut 
promptement  à  Amide  ',  pour  la- 
quelle il  craignoît  une  furprîfe.  Il  y 
vit  bien-tôt  arriver  des  efpions  Ro- 
mains ,  dépêchés  par  Procope  &  par 
le  comte  Lucillien  ,  ambaffadeurs  de 
Confiance  auprès  de  Sapor ,  &  que 
ce  prince  retenoit  en  Perfe.  L'aviç 
qu'Us  portoient  étoît  écrit  fur  un 
parchemin  collé  au- dedans  du  four* 
Yiij 
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reau  de  leur  épée.  Il  ëtoit  conçu  en 
termes  énîgmatîques ,  qui  fîgnîfioîent 
que  le  roi  de  Perfe  ,  excité  par  le 
traître  Antonîn  ,  alloît  paffer  FAn- 
zabas  &  le  Tigre ,  dans  l'intention 
de  fe  rendre  maître  de  tout  l'Orient* 
Urficin,  pour  avoir  des  connoiffances 
plus  précifes ,  envoya  dans  la  Gor- 
dyènç  Ammien  Marcellin  avec  un 
centurion  d'une  fidélité  reconnue.  Le 
Satrape  de  ce  pays  s'appeloît  Jovi- 
nien  :  envoyé  dès  fa  première  jeunet 
fe  en  Syrie  en  qualité  d'otage ,  il  y 
avoit  pris  le  goût  des  lettres;  &  brû- 
lant d'envie  de  revenir  fur  les  terres 
de  l'empire  pour  y  paffer  fa  vie  ,  îl 
entretenoit  avec  les  Romains  une  fe- 
crette  intelligence.  Ammien  fut  bien 
reçu ,  expofa  le  fujet  de  fa  miflion  t 
&  fut  conduit  par  un  guide  fidèle 
fur  un  rocher  fort  élevé ,  d'où  l'on 
découvroit  une  étendue  de  feize  à 
dix-fept  lieues  de  pays.  Au  troifié- 
me  jour  il  apperçut  a  l'horifon  au- 
delà  du  Tigre   une  multitude  îm- 
itienfe  :  c'étoit  l'armée   des  Perfes 
conduite  par  Sapor  ;  à  la  gauche  du- 
quel (  cette  place  étoit  chez  les  Pcr2 


Digitized  by  VjOOQlC 


PU  Bas-Empire.  Liv.X.  ];ii 

fes  la  plus  honorable  )  marchoît  Grum-  ■  " 
bâte  roî  des  Chionîtes  :  ce  prince  Constam- 
quoîqu'il  ne  fût  encore  que  de  moyen  j^^^^.q 
âge  y  portoit  déjà  fur  fon  front  les 
rides  de  la  vieillefle  ,  témoignage 
glorieux  de  fes  travaux  :  fon  coura- 
ge &  fes  exploits  l'avoient  rendu  fa- 
meux dans  tout  FOrîent.  A  la  droite 
de  Sapor  on  voyoit  le  roî  d'Albanie. 
Ils  étoient  fuîvîs  d'un  grand  nombre 
de  feîgneurs ,  &  d'une  armée  innom- 
brable ,  raflemblée  de  diverfes  na- 
tions ,  &  compofée  de  vieilles  trou- 
pes accoutumées  aux  hafàrds  &  aux 
fatigues  de  la  guerre. , 

Ces  princes  ayant  paffé  au  -  delà  pf^^J^oni 
de  Ninive,  grande  ville  de  PAdia-  dcsRomai^ 
bene  ,   s'arrêtèrent  au  milieu  d'un  Amm.Li%. 
pont  fur  le  fleuve  Anzabas  qui  fe  dé-  ^^CeiLgeog^ 
charge  dans  le  Tigre.  Ce  fleuve  eft  ««•?•*.?• 
celui  qui  portoit  chez  les  Grecs  le  ^^^* 
nom  de  Capros.  Ils  y  firent  un  fa- 
crifice  &  confulterent  les  entrailles 
de  la  viftime.  Ammien  jugea  qu'il  fal- 
loir au  moins  trois  jours  à  une  armée 
auflî  nombreufe  pour  pafler  le  fleu- 
ve ,  &  il  retourna  porter  ces  nou- 
velles à  Urfidn.  On  dépêche  aufli^ 
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tôt  des  couriers  à  Caflien  &  à  Eu- 
phrone  gouverneur  de  la  province. 
Ceux-ci  obligent  les  payfans  de  fe 
retirer  dans  les  places  fortes  avec 
leurs  familles  &  leurs  troupeaux;  ils 
font  évacuer  la  ville  de  Carres  3  qui 
n'étoit  pas  en  état  de  foutenir  un 
fiége  ;  &  pour  ôter  la  fubfiftance  aux 
ennemis  9  ils  mettent  le  feu  aux  cam- 

Î)agnes  &  confument  les  moîflbns  & 
es  fourages  ;  enforte  qu'il  ne  refta 
rien  fur  terre  entre  le  Tigre  &  FEu- 
phrate.  Cet  incendie  fit  périr  quan*- 
tîté  de  bêtes  féroces  ,  &  fur-tout  de 
lions ,  qui  font  très-cruels  dans  ces 
contrées  >  &  qui  s^y  multiplieroient 
jufqu'à  les  rendre  inhabitables  >  fi  la 
nature  elle-même  ne  prenoit  foin  de 
les  détruire.  Les  ardeurs  exceflîves 
de  Fêté  produifënt  des  effains  innom- 
brables de  moucherons ,  qui  s^atta- 
quant  aux  yeux  des  lions  les  mettent 
dans  une  telle  fureur,  que  ces  ani- 
maux vont  fe  précipiter  dans  les  fleu- 
ves ,  ou  s^arrachent  les  yeux  avec 
leurs  grifïès.  En  même-tems  on  tra- 
vailloit  avec  ardeur  à  fortifier  les  ri- 
yes  de  TEuphrate  du  côté  de  la  Sy- 
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tîe;  on  y  ëlevoît  des  redoutes  ;  on    ■■ 
plantoit  des  paliflades ,  on  établiflbit  Constam^ 
des  batteries  de  catapultes  &  de  ba*    ^n^  t^^^ 
liftes.  Dans  ce  mouvement  général  y 
Sabinien  tranquille  à  Edefle ,  regret- 
.tant  les  théâtres  où  il  avoit  paflTéfa 
vie ,  s'amufoît  à  faire  exécuter  par  fes 
foldats  des  danfes  militaires  au  fou 
des  trompettes  &  des  clairons.  Ur- 
fîcîn  quoique  fans  emploi  prenoit  fiir 
lui  tout  le  foin  de  la  province ,  & 
tout  le  fardeau  du  commandement  : 
la  néceffité  jointe  à  fa  haute  réputa- 
tion lui  rendoit  Tautorïté  que  la  ca- 
bale lui  avoit  ôtée. 

Sapor  traverfe  le  Tigre  &  atta-     ^^^J' 
que  Nifibe»  Comme  il  y  trou  voit  4e  Méfopota- 
la  réfiftance  ,  afin  de  ne  pas  perdre  °*^^» 
de  tems,  il  l'abandonne  &  marche    ^^•'^^'^^* 
en  avant.  L'intérieur  du  pays  n'étoit  p.ao. 
plus  couvert  que   de  cendres  ;  il 
prend  fa  route  par  le  pied  des  mon- 
tagnes ,  pour  ne  pas  manquer  de 
fourage.    L'armée  arriva  à  un  bourg 
appelé  Bebafe  ;  de-la  julqu'a  Conf 
tantine  nommée  auparavant  Nicepho- 
rium  ,  fur  l'Euphrate  3  dans  Tefpace 
de  plus  de  trente  lieues ,  on  ne  voyoit 


Digitizedby  Google 


5*14      Histoire 

qu'une  plaine  aride ,  où  l'on  ne  trou- 
CoMSTAN-  YQii  d'eau  que  dans  un  petit  nom- 
j^l^^^   bre  de  puits.  Le  roi  fe  préparoit  à 
la  traverfèr ,  comptant  fur  la  patien- 
ce de  fes  troupes ,  lorfqu'il  apprit 
oue  l'Euphrate  groffi  par  la  fonte 
aes neiges,  s'ëtoit  débordé  &  n'étoît 
plus  guéable.  Embaraffé  fur  le  parti 
qu'il  avoît  à  prendre  ,  il  affemble  les 
chefs.  On  s'en  rapporte  à  Antonin 
comme  à  l'oracle  de  l'armée.  Il  con- 
fèîUe  de  prendre  fur  la  droite  &  de 
remonter  au  nord  jufque  vers  la  four- 
ce  de  TEuphrate,  où  l'on  trou veroît 
un  paffage  facile  :  il  promet  d'y  con- 
duire les  troupes  par  un  pays  abon- 
dant, que  l'ennemi  n'avoit  pas  ruiné. 
On  accepter  fes  offres  >  &  toute  Tar-: 
mée  marche  à  fa  fuite, 
xxxvf  *         Sur  la  nouvelle  de  ce  mouvements 
Lcf  Romaînf  Urfîcîn  prend  la  route  de  Samofate» 
fug?ent^danî  ^  deffein  de  rompre  les  ponts  de 
Amide.        Zeugma  &  de  Caperfane  »  &  de  fei> 
Ammj.i9.  mer  aux  Perfes  l'entrée  de  la  Syrie; 
•  La  lâcheté  de  ceux  qui  couvroîentia 

marche ,  le  mît  en  grand  péril.  Deux 
corps  de  cavalerie ,  qui  faifbîent  en- 
yiron  fept  cents  hommes  »  arrivés  de« 
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puîs  peu  d'Illyrie  ,  étoîent  chargés 
d'obferver  Pennemî  &  de  garder  les  Cokstab» 
paflages.  Craignant  eux-mêmes  d'ê-    .  ^^* 
tre  attaqués ,  ils  quittoîent  leur  pofte         ^  ^^* 
pendant  la  nuit ,  quand  il  étoit  plus 
néceffaîre  de  faire  bonne  garde ,  & 
s'écartoîent  du  grand  chemin  pour 
boire  &  dormir  à  leur  aife.  Tamlk- 
por  &   Nohodaire  9  qui  comman- 
doîent  Pavant -garde  compofée  de 
vingt  mille  chevaux,  inftruîts  de  cette 
négligence  ,  paffent  fans  être  apper- 
çus  &  vont  fe%  cacher  derrière  des 
hauteurs  dans  le  voîfinage  d^Amide. 
Au  point  du  jour  Urficin  &  fa  trou- 
pe commençoient  à  marcher  vers  Sa- 
mo(ate>  lorfque  fes  coureurs  ayant 
du  haut  d'une  colline  découvert  ren- 
nemi  qui  s'avançoit  à  toute  bride  i 
viennent  donner  l'allarme.  On  ne  (k- 
voit  à  quoi  fe  réfoudre  ;  foit  qu'on 
prît  la  fuite  devant  une  cavalerie  bien 
montée  ,  foit  qu'on  eifayât  de  com- 
battre un  nombre  fort  fupérîeur  ,  la 
mort   fembloit  inévitable.  Pendant 
cette  incertitude  on  avoît  déjà  per- 
du quelques  foldats  qui  s'étoîent  ha- 
iardés  à  courir  fur  rennemi.  Les  deux 
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partis  s'approchent  :  Urficîn  ayanî 
CoNSTAN-  reconnu  Ântonin  ,  qui  marchoît  à  la 
An^U9.  ^^^^  ^^^  Perfes  ,  le  charge  de  repro-. 
ches ,  le  traitant  de  perfide  &  de  fcé- 
lérat.  Celuî-cî  ôtant  fa  tiare ,  &  fè 
courbant  jufqu'à  terre ,  les  mains  der- 
aiere  le  dos ,  ce  qui  chez  les  Perfes 
marque  la  phis  profonde  foumiffion  : 
Fardonnt'Tnoi ,  dit- il ,  illujire  comte , 
mon  patron  &•  mon  maître  :  je  me- 
rite  les  noms  que  tu  me  donnes  ; 
mais  la  nécejjîté  m^excufe  en  même^ 
tems  qu^elle  me  rend  criminel  .•  ceji 
Vifyujîice  de  mes  perfécuteurs  qui  m'a 
jette  dans  cette  extrémité  :  tu  ne  le 
fais  que  trop  >  puifque  ta  haute  for^ 
tune,  qui  protégeoit  ma  mifere^ffCa 
pu  me  défendre  contre  leur  avarice. 
Après    ces   paroles  il  fe  retire 
Sans  le  gros  de  la  troupe,  mais  fans 
tourner  le  dos ,  montrant  par  -  là  le 
refpeél:  qu'il  confervoît  pour  Urfi- 
cin.  Dans  ce  moment  quelques  fol- 
dats  de  la  queue  placés  fur  une  émî- 
nence  s'écrient  qu'ils  voyent  arri- 
ver en  grande   hâte   une  multitu- 
de de  cavaliers  armés  de  toutes  piè- 
ces. Les  Romains  fe  débandent  auili? 
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tôt  pour  prendre  la  fuite.  Mais  ren- 
contrant par-tout  une  foule  d'enne-  Constan-^ 
mis  ,  ils  fe  rallient  en  peloton.  Ré-  ^^* 
fblus  de  vendre  bien  cher  leur  vie  >  "'^^  • 
&  fe  battant  en  retraite ,  ils  font  pouf 
fés  jufqu'au  Tigre ,  dont  les  bords 
étoîent  fort  élevés.  Une  panie  eft 
renverfée  dans  le  fleuve  :  chargés  de 
leurs  armes ,  les  uns  reftent  enfoncés 
dans  la  vafe  ,  tes  autres  font  englou- 
tis dans  les  eaux  :  une  atTtre  partie 
combat  &  dîfpute  fe  vie  ;  quelques- 
uns  gagnent  les  défilés  du  mont  Tair- 
rus.  Entre  ces  derniers  Urficin  re- 
connu &  enveloppé  d'un  gros  d'en- 
nemis s'échappe  par  la  vîtefle  de  fon 
cheval  avec  un  tribun  nommé  Aïa- 
dalthe  &un  feul  valet.  Ammien  Mar- 
cellin  fç  fauve  vers  la  ville  d'Amî- 
iïe  9  où  l'on  ne  pouvoit  arriver  de  ce 
côté-là  que  par  un  chemin  efcarpé  Se 
fort  étroit.  Comme  les  Perfes  mon^ 
toîent  avec  Iles  fuyards,  les  habitant 
Ti'ofoient  ouvrir  les  portes.  Les  Ro^ 
mains  paffereijt  la  nuit  fur  la  pente  ; 
reflerrés  entreies  ennemis  &  les  mu- 
railles; &  ïa  prefle  étoit  fi  grande 
que  les  morts  mêlés  avec  les  vïvans 
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demeuroîent  debout  faute  de  placé 
CoMSTAN*  pour  tomber.  Ammien  rapporte  qu'il 
An»3S9»  ^^^  toute  la  nuit  devant  lui  un  fol- 
dat  ,  dont  la  tête  étoît  fendue  en 
deux  parts  d'un  coup  de  cimeterre  9 
&  qui  refla  fiir  fes  pieds  comme  un 
pieu  fiché  en  terre.  Cependant  les 
pierres  &  les  javelots  partoient  à  tous 
momens  du  haut  des  murailles  ;  & 
paffant  par*-  deflus  la  tête  des  Ro- 
mains alloient  chercher  les  ennemis. 
Au  point  du  jour  on  ouvrit   une 
poterne.  On  pouvoit  à  peine  trou- 
ver place  dans  une  ville  afièz  petite  p 
dont  les  rues  étaient  remplies  d'une 
foule  d'habitans  des  campagnes  d'a- 
lentour. Une  foire  célèbre  qui  fe  te- 
noit  dans  ce  tems  de  l'année  >  les 
y  avoit  raffemblés  de  toutes  parts. 
XXXVII.        Amîde  étoit  forte  par  fon  aflîette  , 
Etat  4e  {«par  fes  murailles,  &  bien  pourvue 
▼lUe  d   mi-  ^^  défenfeurs.  La  cinquième  légion 
^mnuhï9.  nommée  Parthique  étoît  attachée  à 
c.*tl      '^'  la  garde  de  cette  place.  APappro- 
che  des  Perfes  fix  autres  légions  sV 
étoient  rendues  en  diligence  :  c'é- 
toient  entre  autres  les  foldats  reftéf 
de  l'armée  de  Magnence.  L'emped 
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reur  fe  défiant  de  la  fidélité  de  ces 
troupes  les  avoit  envoyées  en  orient,  Coustw^ 
où  l'on  ne  craîgnoît  de  guerre  que    .  ^'* 
de  la  part  des  étrangers.  Mais  ces  ^^'^^^^ 
légions  y  comme  nous  l'avons  déjà 
dit ,  ne  •reflembloîent  que  de  nom 
aux  anciennes;  ce n'étoîent,  à  pro- 
prement parler,  quedescohortes.il 
y  avoît  encore  vingt  mille  autres  fol- 
dats  ,  en  comptant  plufîeurs  efca- 
drons  de  Sagittaires ,  la  plupart  bar- 
bares ;  bien  armés  &  pleins  de  cour 
rage. 

Sapor  en  partant  de  Bébafe,  avoît  oém^nJide 
pris  fur  la  droite  du  côté  d'Amide.  sapor. 
Ayant  rencontré  fur  fa  route  deux  ^r^^-^'^U 
châteaux  nommés  Reman  &'Bufan  ,  *'*  * 
qui  appartenoient  aux  Romains  ,  îl 
apprit  par  les  transfiiges  ,  qu'on  y 
avoît  retiré  toutes  les  richeffes  du 
pays,  &  que  la  femme  de  Craugafe 
citoyen  de  Nifibe  ,  dîftingué  par  fa 
naiffance  &  par  fon  crédit,  célèbre 
elle-même  par  fa  beauté,  s'y  étofe 
retirée  avec  fa  fille  en  bas  âge  &  ce 
qu'elle  avoît  de  plus  précieux,  Sapor 
Aiarche  à  ces  châteaux  :  li^  habitans 
prennent  auifi::tôt  Tépouvante  8c 
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donnent  entrée  aux  Perfes.  On  ap- 
porte aux  pieds  du  roi  tous  les  tré- 
Aiuupt  fors;  on  amené  devant  lui  les  mères 
eplofées,  ferrant  entre  leurs  bras  & 
arrofant  de  leurs  larmes  leurs  petits 
enfans.  Le  roi  fe  fait  montrer  la  fem- 
me de  Craugafe  ,.  &   lui  ordonne 
d'approcher.  EHe  vient  toute  trem- 
blante &  ne  s'atterldant  qu'aux  der- 
niers outrages ,  enveloppée  d'un  voî^ 
le  de  deuil,  dont  fon  vifage  même 
étoit  couvert.  Sapor  qui  avoit*  le 
cœur  affez  grand  pour  être  maître  de 
.  lui  -  même ,  fans  vouloir  alarmer  la 
modeftie  de   cette  femme  par  une 
curiofité  importune, ne  s'occupequ'à 
calmer  fa  douleur.  Il  la  raffure  ,  il 
lui  fait  efperer  d'être  bien-tôt  ren- 
due à  fon  mari  ;  il  lui  promet  que 
fon  honneur  ne  fouffrira  aucune  at- 
teinte. Il  favoit  que  Craugafe  l'ai- 
moit  éperdûment  ;  &  il  efpéroit  ache- 
ter à  ce  prix  la  ville  de  Nifibe.  Sa- 
por voulut  même  en  cette  rencon- 
tre regagner  les  cœurs  y  en  efl&çant 
par  fa  clémence  les  horreurs  de  fa 
cruauté  fàffée  :  il  voulut  bien  garder 
de  la  brutalité  du  fold^t  des.  filles 
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Chrétiennes,  quiavoîentconfecréà 
Dieuleur  virginité, &  défendit  ^eles  CoN^^TâN-. 
troubler  dans  le  culte  de  leur  reli-  An,  {s9* 
gîon. 

Trois  jours  après  il  arrive  devant     xxxix. 
Amide.  Au  lever  de  l'aurore  les  ha-  Sapor  arrive 
bitans  voyent  du  haut  des  murs  tou-  jçj^"^    ""* 
te  la  pleine  &  les  coteaux  d'alentour  ^mm.h  i^w 
étinceler  de  l'éclat  des  armes.  Au  c.uz. 
milieu  d'une  troupe  de  feigneurs  Se 
de  rois  de  diverfes  nations  paroiflbit 
Sapor  diftingué  de  tous  les  autres 
par  la  hauteur  de  fa  taille ,  par  l'é- 
clat de  fes  habits ,  &.  par  fon  cafque 
d'or  en   forme  de  tête  de  bélier, 
femé  de  pierreries.  Ce  fier  monar- 

3ue,  réfolu,  fiiivant  l'a  vis  d^Antonin, 
e  pouffer  fes  conquêtes  jufques 
dans  le  cœur  de  l'empire ,  n'avoit 
pas  deffein  de  s'arrêter  devant  cet- 
te ville  :  il  fe  flattoit  que  les  habi- 
tans  faifis  de  crainte  viendroîent  fe 
|etter  à  fes  pieds.  Dans  cette  con- 
fiance il  s'approche  jufqu'à  être  ai- 
fément  reconnu.  Mais  bien-tôt  les 
traits  lancés  de  deffus  ïes  murailles 
lui  firent  voir  la  mort  de  fi  près, 
«ju'unc  partie  de  fon  habit  fut  em- 
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portée  par  un  javelot.  Outré  de  fil* 
CoMSTAM-  reur  &  traitant  cette  hardiefle  d'at- 
^^JL      tentât  facrilége  9  il  proteftoît  qu^îl 
ruîneroit  la  ville  de  fond  en  comble^ 
&  donnoît  déjà  fès  ordres  pour  les 
préparatifs  d'un  fiége  meurtrier.  En- 
fin 9  à  la  prière  des  principaux  feî- 
gneurs  y  qui  le  conjuroient  de  ne  pas 
fàcrifier  à  fa  vengeance  tant  de  glo- 
rieux projets ,  il  confentit  à  oftir  le 
pardon  aux  habitans  en  les  fommant 
de  fe  rendre.  Au  point  du  jour  Grum- 
bate  roi  des  Chionites  ,  efcorté  de 
fes  plus  vaîllans  fbldats  ,  s'avançoît 
haroiment  vers  les  murs  >  pour  faire 
connoître  la  volonté  de  Sapor  >  lorf* 
qu'un  tireur  habile  le  voyant  à  por- 
tée ,  perça-de  part  en  part  à  côté  de 
lui  fon  fils  unique  9  qui  dans  la  pre- 
mière fleur  de  (a  jeuneffe  feîfoit  déjà 
Î)ar  fa  bonne  mine  &  par  fa  valeur 
a  joye  de  fôn  père  &  l'efpérance 
de  fon  pays.  Ce  coup  jette  d'abord 
l'effroi  dans  toute  la  troupe  ;  ils  pren- 
nent la  fiiite  :  mais  bientôt  revenant 
fur  leurs  pas  pour  fauver  le  corps  du 
jeune  prince  9  ils  appellent  à  leur 
fecours  le  relie  de  l'armée.  Les  habi« 
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tans  font  une  vîgoureufe  fortîe  ;  on 
combat  pendant  tout  le  jour  avec    ^^g^**^ 
acharnement  autour  du  corps ,  les  An.  jî^^t 
uns  pour  Penlever ,  les  autres  pour 
le  défendre.  Enfin  la  nuit  étant  fur- 
venue,  les  Perfcs  en  demeurent  les 
maîtres ,  &  remportent  à  la  faveur 
des  ténèbres  au  travers  du  carnage. 
Tous  les  princes  prirent  le  deuil  Ôc 
partagèrent  TafflidUon  du  père.  On 
îufpendît  les  opérations  du  fiége ,  & 
on  fit  les  funérailles  félon  la  coutu- 
me des  Chionites.  On  plaça  fur  un 
lit  élevé, le  corps  revêtu  de  fesar^ 
mes  ordinaires  ;  à  l'entour  étoient 
dreifés  dix  autres  lits  mortuaires  >  fur 
chacun  defquels  étoit  couchée  une  fi- 
gure de  cadavre  repréfentée  au  na- 
turel. Les  foldats  partagés  par  ban- 
deis  buvoient  &  mangeoient  en  danr 
fant ,  &  en  chantant  des  airs  lugu- 
bres ;  &  les  femmes  qui  fuivoient 
toujours  en  grand  nombre  les  armées 
des  Perfes ,  pleuroient  &  pouffoient 
de  grands  cris.  Après  ces  cérémo- 
nies qui  durèrent  fept  jours  »  on  brûla 
le  corps  »  &  on  en  recueillit  les  os 
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dans  une  urne  d'argent ,  que  le  pert 
CoN^TAN-  avoît  deffeîn  de  remporter  dans  fon 

a";,9.  pays.     .....  , 

y^j^^  Pour  fatisfaire  la  vengeance  de 

Prcinîcrcf  Grumbate  ,  la  réfolution  fut  prife  de 
icta^ues.       détruire  Amide.  On  donna  aux  trou- 
pes encore  deux  jours  de  repos  >  pen- 
dant lefquels  on  envoya  faire  le  dé- 
gât dans  les  campagnes  voifines ,  ôc 
Pon  tint  la  ville  enfermée  de  cinq 
rangs.de  tentes.  Au  commencement 
du  troifiéme  jour  toute  la  pleine  pa- 
rut à  perte  de  vue  couverte  d'une 
brillante  cavalerie.  Les  nations  auxi- 
liaires tirèrent  au  fort  chacune  leur 
pofte.  Les  plus  redoutables  par  leur 
valeur  étoient  les  Ségeftans,au  milieu 
defquels  marchoîcnt  à  pas  lents  des 
éléphans  chargés  de  tours»  L'afpeâ 
d'une  11  innombrable  multitude  ôtoit 
Fefpoîr  aux  aflîégés ,  fims  leur  ôter 
le  courage  ;  ils  réiblurent  dé  s'enfe- 
velir  fous  les  ruines  de  leur  ville. 
L'ennemi  refta  tout  le  jour  en  pré- 
fence  fans  faire  aucun  mouvement  ^ 
&  fe  retira  au  coucher  du  foleil ,  dans 
le  même  ordre  qu'il  étoit  venu.  Avant 
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le  jour  îl  fe  rapproche  au  fondes  trom- 
pettes ,  &  vient  occuper  les  mêmes  Constan* 
poftes.  Dès  que  Grumbate  eut  don-  p^^^  1^^^ 
né  le  lignai  (  c'ëtoît  une  javeline  tein- 
te de  fang  qu'il  lança  contre  la  ville  ) 
les  Perfes  faîfant  avec  leurs  armes  un 
bruit  terrible ,  courent  înfolter  la  mu- 
raille; ils  déchargent  leurs  traits  ;  ils 
font  jouer  les  machines  qu'ils  avoîent 
enlevées  de  la  ville  de  Sîngare  prife 
&  pillée  dans  les  courfès  précédentes. 
On  leur  répond  du  haut  des  murs  à 
coups  de  pierres ,  de  dards ,  de  jave- 
lots, La  nuit  vient  ;  ils  la  paflent  fous 
les  armesL^  &  font  retentir  les  échos 
d'alentour  du  nom  de  Confiance  & 
de  celui  de  Sapor  ,  auxquels  ils  donr 
nent  à  l'envi  les  titres  les  plus  pom- 
peux. Au  retour  de  l'aurore  ,  les 
trompettes  fonnent  ;  les  décharges^ 
recommencent ,  la  journée  n^eft  pas 
moins  meurtrière.  Les  aflîégés  fe  relè- 
vent tour  à  tour.  La  nuit  fuivante  les 
Perfes  prennent  du  repos  ;  mais  il 
n'en  e(t  point  pour  les  aflîégés.  Ils 
s'occupent  moins  de  leurs  bleffures , 
jjue  du  foin  de  réparer  leurs  brèches  | 
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'  de  rétablir  leurs  machines  j  Se  de  fé 
CoMSTAM-  prémunir  contre  de  nouvelles  atta- 

rendant  ces  ianglants  combats  il 
Llchetédc  Urlîcin  qui  s'étoit  fauve  à  Edeffe  > 
Sabinicn.     -  preffoît  Sabinîen  de  partir  en  dilîgçn- 
Amm.ibid.  ce  avec  les  troupes  légères  j  &  de 
marcher  fecrettement  par  le  pied  des 
montagnes  ,  pour  enlever  quelque 
pofte  aux  ennemis  dont  la  circonval- 
lation  étoit  très-étepdue  ,  ou  pour 
faire  diverfîon  par  des  allarmes  fré- 
quentes. Sabînien   oppolbit  à    ces 
bons  con/èîis  les  ordres  de  l'empe- 
reur ,  qui  lui  avoit ,  difoit-il ,  recom-  ' 
mandé  de  ne  pas  expofer  les  trou- 
pes. Mais  la  vraie  raifoo  d'une  înac- 
rion  fi  honteufe  y  c'étoient  d'autres 
ordres  fècrets  qu'il  avoit  reçus  des 
eunuques ,  de  fermer  à  fon  prédecef- 
fèur  toutes  les  voyes  d'acquérir  de 
la  gloire,  même  en  fervant  l'Etat.  Ces 
lâches  ennemis  aimoient  mieux  voir 
périr  les  plus  belles  provinces  ,  que 
delaiffer  à  ce  brave  capitaine  l'hon- 
neur de  les  fauver.  Urlicin  envoyoît 
envain  à  Amide  des  couriers  qui  n'y; 
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Îrénétroîent  qu'avec   peine  :  toutes 
es  mefures  qu'il  prenoil  pour<  fecou-  ^^^stan^ 
rîr  la  ville ,  reftoient  fans  exécution.  An.  }\p# 

L'infedlîon  des  cadavres  qui  de-  xlii. 
meuroient  fans  fépulture ,  les  excef-  Nouvelle 
fives  chaleurs ,  la  confufîon  de  tant  *^^*n,i4^ 
d'habitans  refferrés  dans  un  efpace  c.4.f,* 
étroit ,  &  les  maladies  caufées  par  les 
fatigues  &  les  autres  incommodi- 
tés ,  cauferent  la  pcfte  dans  la  ville. 
Elle  n'y  fit  pas  cependant  beaucoup 
de  ravage.  Des  pluies  douces  qui 
tombèrent  la  nuit  d'après  le  dixième 
jour ,  rendirent  l'air  plus  pur  &  ra- 
menèrent la  fanté.  La  fureur  de  l'en* 
nemi'étoit  beaucoup  plus  opiniâtre  :  il 
dreflbit  des  mantelets  y  il  élevoit  des 
terraflès^il  conftruifoit  des  tours  dont 
la  face  étoit  couverte  de  lames  de  fer  ; 
les  balîftes  placées  fur  ces  tours  net- 
toyoient  les  murs  ,  tandis  que  les 
frondeurs  &  les  archers  ne  cçflbient 
de  lancer  d'embas  une  grêle  de 
traits  &  de  pierres.  Au  midi  de  la 
ville  9  du  côté  du  Tigre ,  s'élevoit 
une  haute  tour  ,  avancée  fur  l'anglç 
de  la  muraille  9  &  pofée  fur  des  ro* 
jches  efçarpées»  Un  efcalier  fouter* 


Digitized  by  VjOOQlC 


p8        HiSTOÎRB 

rein  pratiqué  dans  le  roc ,  ainfî  qu'il 
étoit  d'ufage  dans  toutes  les  places 
fituées  près  du  Tigre  &  de  TEu- 
phrate ,  conduifoît  jufqu'au  bord  du 
fleuve  ,  pour  y  aller  puifer  de  l'eau 
à  l'abri  de  l'ennemi.  Comme  cette 
tour  n'étoit  point  gardée  >  parce  qu'on 
la  croyoit  aflez  défendue  par  fa  fi- 
tuation  ,  foixante  &  dix  Sagittaires 
de  l'armée  des  Perfes  ,  des  plus  har- 
dis &  des  plus  adroits.,  guidés  par 
un  déferteur  ,  fe  gliffent  pendant  la 
nuit  dans  le  fouterrein ,  &  étant  mon- 
tés jufqu'au  troifîéme  étage  ,  ils  y 
attendent  Iç  jour.  Alors  ay^nt  élevé 
en  l'air  une  cafaque  rouge ,  comme 
ils  en  étoient  convenus ,  tandis  que 
toute  l'armée  s'approche  des  murs 
&  les  attaque  plus  vivement  que  ja- 
mais ,  ils  ne  ceflent  de  lancer  leurs 
traits  dans  la  ville  j  &  tous  leurs 
coups  font  meunriers.  En  même- 
tems  les  Perfes  montent  à  l'efcalade  , 
&  gagnent  déjà  le  haut  des  murs* 
Dans  ce  double  péril  ,  les  affiégés 
partagent  la  défenfe  :  ils  pointent 
contre  la  tour  cinq  balîftes  ,  d'oà 
partent  diî  grps  javelots,  qui  traver-; 

fent 


Digitized  by  VjOOQlC 


DU  Bas-Empire.  Liv.X.  y  2^ 
£ènt  fouvent  deux  ennemis  à  la  fois  ; 


les  uns  tombent  percés  de  coups  ,les  Cokstan- 

3J^ 


autres  d'efïroî  fe  précipitant  du  haut  ^j^^^ 


de  la  tour  &  fe  brifent  fur  les  ro- 
chers :  on  fe  bat  fur  la  muraille , 
on  renverfe  les  affiégeans  &  les 
échelles  ;  les  Perfes  couverts  de 
bleflures  ,  après  une  grande  per- 
te ,  font  forcés  de  regagner  leurs 
tentes.  On  fe  repofa  de  part  &  d'au- 
tre le  reftc  du  jour  &  la  nuit  fui- 
vante. 

Le  lendemain  matin  on  apperçut     xLïir. 
du  haut  des  murs  un  nombre  infini  Bravoure  <îcf 

j  .  ^      .  foldatsGau- 

de  pnlonniers  qu  ontramoit  au  camp  lois, 
des  Perfes.  Les  partis  ennemis  avoient   ji^nm.  ibii. 
depuis  quelques  jours  pris  &  brûlé  ^.  5*  «• 
plulieurs  châteaux  ;  entre  autres  ce- 
lui de  Ziata  ,  très  confidérable  paç 
fa  force  &  par  fon  étendue  ,  dont 
les  fortifications  embraflbient  douze 
cents  cinquante  pas^de  circuit.  Ils 
emmenoient  beaucoup  d'habitans  ;  & 
comme  il  fe  trouvoit  parmi  eux  grand 
nombre  de  vieillards  &  de  femmes 
quinepouvoientfuivre  ,ces  barba- 
res les  abandonnoient  dans  le  chemin 
après  leur  avoir  coupé  les  jarrets.  Ce 
Tomt:  IL  Z 
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^"         '■*  (J)e(îbcl^  tîroît  des  larmes  aux  habî- 
CoNSTAN-  tans.Perfonnen'y fut  plusferifible  que 
An.  ^U9p   ^^^  JÊbldats  ie  la  Gaule.  Ceç  guerriers 
braves  &  alertes,  >  fort  propres  à  fe 
battre  çn  pîçine  ^  maïs  peu  entendus 
Hanjs  les  travaux  d'un  fiégè  ,  gemif- 
foîent'4ç.  ne  tix>uver  aucune  occa- 
fion  de  fîgnaler  leur  courage*  S'en- 
nuyait de  cette  înaftion ,  ils  fortoîent 
étourdîment  pour  faire  un  coup  de 
maîni&xevenoieïit  toujours  avecpèt^ 
te.  Enfin- retenus  par  forcer  ils  fremiC- 
foîentd'impatîençe.Lfiur  ardeur  s'en- 
.  ilaixima  à  h  vue  de  ces  malheureux 
prifonnicrs.  Ils  demandent  lu  grands 
cris  qu'on  leur  ouvre  les  portes  j  ils 
.menacent  même  leurs  officiers  de  les 
égorger,  s'ils, les  tiennent  plus  long- 
tems  dans  cette  contrainte  ;  &  tels 
que  des  bêtes  féroces  qui  s'élancent 
avec  fureur  contre  leurs  barrières,  ils 
bâchent  les  portes  à  coups  de  fabre. 
On  eut  peine  à  gagner  fur  eux  qu'ils 
attendîffent  la  nuit  pour  aller  avec 
moins  de, péril  attaquer  les  poftes  les 
plus  proçhSas.  Dès  qu'elle  fut  venue  les 
Gaulois  armés  de  leurs  haches  &  de 
leurs  épéesfortept  par  une  poterne  , 
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&  s'approchent  fans  bruit  dé  la  pre- 
mière garde  ;  ils  lui  marchent  fur 
le  ventre  j  malfacrent  la  féconde 
gafde  qu'ils  trouvent  endormie ,  & 
vont  droit  au  camp  dans  le  delfein  de 
pénétrer  •'j  s'ils  peuvent  ,  jufqu'â  la 
tente  dé  ^Sapor  &  de  le  tuer  au 
milieu  de  cent  mille  hommes.  Les 
cris  des  premiers  quTls  égorgent  t 
donnent  l'allarme  à  tout  le  refte. 
En  un  moment  ils  ont  fur  les  bras 
des  bataillons  entiers  :  ils  font  fer- 
me d'abord  avec  une  audace  incroya- 
ble ,  &  reçoivent  à  grands  coupj^ 
d'épée  ceux  qui  ofent  les  approcher. 
Mais  bientôt  accablés  de  traits,&  trop 
foibles  pour  tenir  tête  à  des  flots  de 
cavaliers  &  de  fàntaflîns  qui  groflîP 
fent  fans  ceffe  Se  qui  viennent  fondre 
for  eux ,  ils  reculent ,  mais  à  petrtr'pas 
Se  fans  tourner  le  dos.  Onfonne  la  re- 
traite dans  la  ville ,  dont  on  ouvre 
les  portes  pour  les  j-ecevoir  5  on 
fait  jouer  les  machines  mais  fans 
les  charger,  pour  faire  peur  aux  en- 
nemis &  ne  pas  rifquer  de  tuer 
ces  braves  ^ens.  Après  avoir  ^ferdu 
Zij 
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'■■  '^'  quatre  cents  des  leurs,  ils  rentrent 
CoNSTAiï-  avant  le  jour ,  prefque  tous  blefles  , 
An.^  UPt   q"^^^^^"^'^^  mortellement.  Conijan- 
ce  pour  cohferver  la  mémoire  d'une 
aélion  fi  hardie  ,  fit  dreffer  dans  l^. 
plate  publique  d'Edeflfe   les  ftatues 
de  leurs  capitaine^  reyêtus  de  leurs 
armes.  Le  jour  étanf  venu,  découvrit 
aux  Perfes  la  perte  qu'ils  avoient  fri- 
te. Il  fç  trouva  entre  les  Aiorts  plu^ 
fleurs  Satrapes  $c  quelques-uns  4es 
principaux  feigneurs.  Tout  lecapip 
retentiflbit  de  cris.  Les  attaques  fu* 
rent  fyfpendues  pendant  trois  jours  9 
dont  les  aflTiégés  pro^tçrçnt  pour  fe 
remettrf?  de  leurs,  fatigues^ . 
v^ouTeufe      Cette  attaque  inopinée  irrita  Içs 
réfiftance.     barbares.  Ils  réfolurent  de  périr  de- 
^/«m.ibid.  vant  Amide  ,  plutôt  que  de   laiG- 
^'  7-  fer  fubfiftpr  une  ville  quj  l^ur  cour 

toit  déjà  le  plus  pyr  fang  de  la  Per- 
fe.  Les  aflfauts  ayant  \,été  inutiles ,  ils 
mirent  toute  leur  confiance  dans 
les  machines.  Ils  fe  hâtent  d'en  cons- 
truire de  toute  efpece  :  ils  multî- 
,  plient  les  tours  revêtues  de  fer  8c 
cjbargées  de  baliftes.  Au  point  di^ 
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jour,  couverts  de  toutes  leurs  armes  ■ 

défenfives  ,  bîén  ferrés  &  en  bon  Cokstan* 
ordre  ,  ils  avancent  à  petits  pas.  Att.M^» 
Mais  dès  qu'ils  furent  à  la  portée 
des  mâchities  >  toutes  leurs  défen- 
fes  deviennent'  inutiles  contre  les 
javelots  y  dont  prefque  aucun  ne 
manquoit  fôn  coup.  L'infanterie  eft 
obligée  d'éclaircir  fes  rangs ,  &  la 
cavalerie  de- feculer*^  Cependant  les 
baliftes  dés  affiégeans  qui  tiroîent  du 
haut  des  toufs  plus  élevées  que  les 
muraîHes  ,  feifoîeht  dans  la  ville  une 
terrîble^exécutîon  ;  &  la  nuit  étant 
venue ,  les  habîtans  fongereht  aux 
moyens  de  s'en  garantir.  On  tranf- 
porta  en  diligence  &  l'on  mit  en 
batterie  vis-à-vis  de  ces  tours  qua^ 
tre  machines  nommées  fcorpiohs  y 
propres  à  lancer  de  groffes  pierres. 
Au  matin ,  les  Perfes  avancent  avec 
les  éléphans ,  dont  les  cris  mêlés  à 
ceux  des  foldats  formoient  un  ef- 
frayant concert.  Les  traits  qui  s'éle-  , 
vent  de  la  plaine  oa  qui  tombent  des 
tours  abbattent  ou  bleflent  tous  ceux 
qui  paroifTent  fur  la  muraille.  Maïs 

Ziij 
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"^^  bientôt  lesmafles  ëijormes  de  pierres 
^^c^Z^"'^  lancées  des  quatre  machines  brifent 
M  3  59i  les  téurs ,  draiontent  &  mettent  en 
pièces  lei  baiiftes  ,éçntfent  ou  préci* 
pitent  les  tireurs.  On  fait  pleuvoir  fur 
les  éléphans4es  flèches  enflammées. 
Ces  .animauK  el&rouchés  retournent 
fiir  les  Perfes  &  les  fi>ukot  aux  pieds 
i^s  que  leurs  guides  puiiTent  ii^  rete^ 
nîr.  On  m«t  Je  feuiàiwslefS  ouvrages 
dés  iaffiégejÂli^.  J«mais1^roi$^dePerfe 
ne  s'expofoient  dans  ks  cosibats  : 
mais  Sapor  défefpéré  de  tous  ces  dé- 
faffaresj  accourt  aen  perfbmieau  mî- 
iîeu  des  combtatts^ns  ;  on  iké  de.  tou- 
tes pjârts  fur  liii  &  fur  ik  garde  ;  Û 
voit  tomber  à  fts  côiès  un  grând^om^ 
bre  de  fes  officiers  ;  mais  toujours 
întrépi^  ;  bravant  miHe  ^ois  la  tnort;» 
îl  ne  fe  retire  qu'à  la  fin  du  jour  ^  & 
pour  doMer  quelque  relâche  k  fes 
troupes  fatiguées  de  tant  d^aetaques. 
Pri^dvîm».^  Voyant  tdtit^;  fe»  mdthmfis>lii&- 
dc.  itixièei  ^  bfiôlëes  ^  3c  n^efpératfk  plus 

itfmm.  ibid.  rîén  des  moyens'^^u'ifeâVoftittm  en 
*'  *•  œuvre  jufqu'alors  ,*îl  iît  élever  tout 

près  des  murs  dé  Ui^es  terrafles  qui 
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les  ëgaloient  en  hauteur.  Ce  travail  ^sssssssss^ 
coûta  plufieurs  jours,  pendant  lef-  Gonstan- 
quels  les  tabîtans  en  élevèrent  de  ^^^^^  «^ 
leur  côté  en^deçà  des  murs.  5ur  ces 
plate-formes  on  combattoît  prefque 
a  coup  de  main  comme  fur  un  cbamp 
de  Irataille.  L'acharnement  &  le  mé- 
pris de  la  mort  &oîent  égaux  de  part 
Se  d'autre.  Enfin  le  moment  fatal  de 
ia  perte  4'Amide.  arriva  ;  1^  terraflç 
de  la  ville ,  trop  chargée  de  combat- 
tans  ,  s'éboida  tout  à  coup  comme  fî 
elle  eût  été  ébranlée  par  un  trem- 
blement Je  terre  ;  &  comme  elle 
furpaffoit  la  muraille  en  hauteur ,  la 
terre  s'étant  rènverfée  du  côté  de 
l'ennemi*  elle  combla  le  peu  d'in- 
tervalle qui  reftoit  entre  les  murs  & 
la  terraflê  des  Perl^  ,  &  x>ûyrit  à 
ceux-ci  un  large  chemin.  On  accourt 
à  la  défenfe;  mais  la  foule  &l'em- 
preflfement  même  embaraflent  les  dé- 
fenfeurs.  Les  corps  qui  tombent  de 
part  &  d'autre  s'amoncelent  &  favo- 
rifènt  le  pafl&ge.Toute  Knfenterie  des 
Perfes,  que  Sapor  faifoit  monter  à  la  fi- 
le, (è  précipite  dans  la  ville  comme  un 
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torrent.  On  paffe  tout  au  fil  de  Vépéçi 
fans  diftinélion  d'âge  ni  de  fèxe. 
Peu  échappèrent  au  ma£&cre  3  entre 
lefquels  fut  Amtnien  Marcellîh  ,  qui 
après  dîverfes  avantures  >  ayant  tra- 
verfé  avec  grand  péril  des  plaines 
couycrtes  de  fuyards  &  d'ennemis , 
gagna  enfin  FEuphrate  par  les  forêts 
&  les  montagnes.  Il  paua  à  Mélitine  9 
où  il  retrouva  Urficin,  &  il  retourna 
avec  lui  à  Antioche. 
sv^^a  ^  longueur  de  ce  fiége  mît  les 

prif  "d'Ami*  Perfeshors  d'état  d'entreprendre  des 
^^*  conquêtes  plus  éloignées.  L'automne 

jimmAhià,  ^^oît  déjà  avancée,  &  Saper  après 
la  deftrucUon  de  la  ville ,  ne  fongeoit 
<ju'à  retourner  dans  fon  royaume  avec 
les  prifonniers  Se  le  butin.  H  fit  inhu- 
mainement mettre  en  croix  le  comte 
Elîen  &  les  tribuns  dont  la  capaci- 
té &  la  valeur  lui  avoîent  fait  per- 
dre tant  de  fàng.  Il  commanda  de  re- 
chercher &  d'égorger  fans  miféricor- 
de ,  comme  déferteurs  9  tous  les  ha- 
bitans  des  pays  d'au-delà  du  Ti- 
gre »  qui  fe  trouvèrent  dans  la  vil- 
le. Il  emmena  captifs  Jacques  & 
Csefius  i  officiers  du  général  de  la 
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cavalerie  ,   avec  ceux  qui  reftoient  e 


des  foldats  de  la  garde  >  les  mains  Co^sTAN- 
liées  derrière  le  dos.  La  femme  de    ^^* 
Craugafe  »  toujours  traitée  avec  hon-  ^  ^^* 

neur ,  étoit  inconfolable  de  s'éloigner 
de  Nifibe.  Veuve  du  vivant  même 
de  fbn  marî  ,  elle  ne  voyoit  d'au- 
tre remède  à  fa  douleur,  que  de  l'at- 
tirer en  Perfe.  Elle  lui,dépêchcfecret- 
tement  un  efclave  fidèle  ,  qui  s'in- 
troduit dans  Nifibe ,  &  lui  remet  une 
lettre  dont  elle  l'avoit  chargé  :  elle  le 
conjuroit  par  les  prières  les  plus  ten- 
dres de  venir  changer  &n  jours  heu- 
reux des  jours  qu'elle  pafferoit  fans 
lui  dans  les  foupirs  &  dans  les  lar- 
mes. Craugafe  donna  parole  d*âller 
rejoindre  fa  femme  à  la  première 
occafionj  &le  méflager  retourna  por- 
ter à  fa  maîtrefle  une  fi  agréable  nou* 
velle.  Tout  étoit  préparé;  elle  a  voit 
déjà  obtenu  de  Sapçr ,  qu'il  voulût 
bien  ,  avant  que  de  quitter  le  pays , 
favorifcr  l'évafion  de  fon  mari.  L'ab- 
fence  del'efclave,  qui  avoît  tout  à 
coup  difparu ,  donna  du  foupçon  aux 
commvidaiis  de  Nifibe*  On  menace 
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Craugafe^oii  l^accufe  d'une  îmellîgcn- 
CoKSTAN-  ce  fecrettc  Pour^étourner  les  défian- 
'  ^''  ces,  il  demande  en  mariage  une  fîHe  de 
'  **^^'  qualité;  &  fous  prétexte  d'aHer^aire 
les  apprêts  de  ia  fête  nuptîak^  il  prend 
la  route  d'une  maifon  .de  cs^pagne 
qu'il  avoit  à  huit'OuyUes  de  Nifibe.  II 
efl  enlevé  en  chemk  par  un  parti 
de  cavaliers  Perfès  cnv4>yés  exprès. 
On  le  conduit  au  camp  À€  Sapor  , 
qui  le  comble  de  Viveurs.  Il  €ut  peu 
.  après  la  douleur  de  perdre  fa  fem- 
me ;  mais  il  confèrva  les  bonnes  gla- 
ces du  roi ,  siuprës  duquel  il  tenoit 
le  pronîer  rjuig  apa^s  AntOKÎn.  Ce- 
lui'-ci  pks  habile  >&  plus  exer^  aïKc 
affaires»  était  principalement  écou- 
té,  &  le  fuccès  jttôifioit  toujours  fes 
con&ils.  Sapor  &  redra  triompfaaHt 
en  apparence  »  mais  €n  e&t  fénéaé 
de  douleur  d'avoir  fi  cbe^ment  adie- 
1^  ta  prife  d'une  lèuie  ville.  Pen4aat 
ibix»te  &  treize  jours  que  dura  le 
fiége  9  il  perdit  trente  miBe  hommes  > 

3uel'on  compta  morts  fur  le  champ 
e  bataflle  après  fon  àépzn.  Ilétoh 
ailé  de  difiinguer  les  corps  des  Ko- 
mains  de  ceux  desPerfes;les  premiers 
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feçobompoîeiïtauflî-îOFt,& après qua-  ".  ■'  ' 
tre  jours  ils n^éçoîènt plus reconnoiffa-  Cokstak* 
blés  f  du  contraire  les  Perfes  fe  deffé-  y^/.^«^ 
choient  fans  perdre  leur  fohné  &  fans 
fe  corrompre  ;  cc<}u*^Ainmîen  attribue 
à  leur  frugalité ,  &  à  la  fechereffe  de 
leur  tempérament)  cauféepar  les  cha- 
leurs du  climat  qu'ils  babitentj^ 

L'opîniatre  réfiftance  decette  ville     JiV^^** 
intortunée  ^  cauia  la  rume  9  mais  elle  l'Egiifc. 
iàuvala  Syrie.  Tandis  que  les  Perfes   Ath.  de  Sy^ 
menaçoîentrOrient,  Confiance  ne  Z'^Afruf^' 
fongew  qu'à  défendre  TArianifme,    Greg.Na^^ 
Il  eut  pour  le  malheur  de  la  religion  slfiLadverf. 
pitis.  de  fuccès  que  Sapor  ,  &  il  fe  Eunom.  i.  i. 
cette  année  à  PEglife  des  playes  plus  ^f/P^^^'* 
profondes  >  que  les  Perfes  n  en  pu-  H'»*-  ^^on. 
rent  faîr^  à  fempirc.  Il  étok  revenu  àf^^W^^.  "* 
à  Sinmum  après  la  deftruftion  àes     Rufin^ht. 
Liflwgaittes  ;  il  y  affifta  à  une  aflfem-  shdp^sev.u. 
biée  de  huit  évêques  ;  c'étoît  le  p^é-    '^^'^^^/'  ^* 
fimînaire  des  deux  conciles  indiqués  ^TheodA.i^ 
pour  cette  année.  La  dodrme  <lcs  ^'^^  ^  ^^ll 
demi- Ariens ,  qui  domînoit  alors  à  la  lô.èfigl 
cour,  y  fat  cojffirmée  par  un  itou-  ^f^o^^^^Jj 
^eau  formulaire.  Pendant  ce  tems-là  chron.  au». 
les  évêques  d'Occident  ferendoient  r^f^Arian. 
à  Rimîni,  &  ceux  (f  Orient  k  Séleucie.  an,  77*  ^ 

Zvj         /"^"-^ 
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'  Le  concile  de  Rimîni  s'ouvrît    au 

CoNSTAN-  jjjQjg  ^g  juillet.  Sulpice  Sévère  qui 
An.  Û9.  paroit  avoir  été  le  mieux  inftruit» 
„  .   dit  qu'il  s'y  trouva  plus  de  quatre 

de  5.  AttuL   cents  éyeques  >  dont  quatre  -  vingts 
%v^^'^   étoient  Ariens.    L'empereur   vou- 
loit  les  défrayer  aux  dépens  du  tré- 
for;  mais  il  n'y  en  eut  que  trois  qui 
à  raifon  de  leur  indigence  acceptè- 
rent cette  libéralité.  Taurus  préfet 
du  prétoire  d'Italie  eut  ordre  a'afBfr 
ter  à  l'affemblée ,  &  de  ne  point  per- 
mettre aux  prélats  de  fe  fëparer, 
qu'ils  ne  fuuent  d'accord  :  on   lui 
promit  le  confulat  >  s'il  çrocuroft 
cette  réunion  ,  c'eft-à-dire  js'il  {aîfoît 
triompher  l'Arianifine  dans  l'Eglife 
d'occident.  Après  de  longues  con- 
teftations  le  concile  confirma  la  foi. 
de  Nicée  9  condamna  de  nouveau  la 
doélrine  d' Arius  9  &  prononça  la  fen- 
tence  de  dépofition  contre  les  pré- 
lats obftinés  à  défendre  l'héréCie.  On 
peut  dire  que  là  fe  termina  le  vrai 
concile  ;  la  foi  juf(|te-là  ne  reçut  au- 
cune atteinte  ;  &  S.  Athanafè  ne 
confidere  que  cette  prenùere  partie  $ 
quand  il  parle  avantageufement  du 
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concile  de  RîmînîXe  refte  ne  fut  que  '■  ^  -  ^ 
féduélion  &  violenccé  On  envoyé  à  Co^sTAR- 
l'empereur  ,  félon  fes  ordres  ,  dîx  y^„^^fr^. 
députés  pour  lui  rendre  compte  :  c'é- 
toient  de  jeunes  évêques  fans  expé- 
rience ;  les  Ariens  députent!  de  leur 
<:ôté  des  vieillards  rufés  &  artifi- 
cieux ,  qui  préviennent  Confiance  > 
fatiguent,  intimident,  enfin féduifent 
les  envoyés  Catholiques ,  jufqu'à  les 
engager  à  trahir  le  concile ,  &  à  fî- 
gner  le  contraire  de  fes  dédiions.  Ils 
retournent  &  font  d*abord  mal  re- 
çus. Mais  Taurus  met  tout  en  œuvre 
pour  ébranler  les  évêques  qu'on  re- 
tenôît  malgré  eux  à  Rimînî,  Les  in- 
trigues ,  les  menaces  5  les  incommo- 
dités d'une  longue  abfence  firent  en- 
fin fuccomber  les  plus  fermes  ,  ou, 
pour  parler  plus  jufte,  ils  ie  laîflèrent 
îurprendre  par  les  foUîcitations  &  les 
larmes  même  de  Taurus ,  &  par  les 
artifices  de  Valens.  Ils  fignerent  une 
profeffion  de  foî  équivoque ,  dont  ils 
n'appercevoicnt  pas  le  venin ,  mais 
qui  receloit  le  pur  Arîanîfine.  Bien- 
tôt les  Ariens  lèvent  le  mafque ,  & 
félon  rcxpreflîon  de  S.  Jérôme,  le 
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'■  monde  Chrétien  gémît  de  cette  fur* 

CoNSTè»-  priie ,  &  s'étcmtia  de  fc  voir  devenu 
^V-  Arien.  Les  évêques  de  retour  dans 
leurs  diocèfes  ouvrent  les  yeux,&  dé- 
favouent  avec  horreur  les  décrets  de 
Kimini.  Ils  fè  joignfcùt  au  pape  Li- 
bère &à  ceux<iui  n^àvoîent  point  eu 
de  part  à  cette  faute.  Ce  fut  la  fource 
d'une  penKcution  nouvelle ,  pendant 
laquelle  S.Gaudence  évêque  de  Rinû- 
ni  fut  tué  à  coups  de  pieire  >  &  de  bâ- 
tons par  les  ibldats  du  préiident  Maiv 
cîen.  L'erreur  trouva  «hcore  moins 
d'obilacle  à  Séledcié.  Le  concile  y 
commença  lé  27  de  fe^téc^re*  De 
cent  foixante  évêques  U  n'y  eut  que 
S.  Hilaire  alors  relégué  en  Pbrygie> 
&  douze  ou  treize  évêques  d'Egy- 
pte qui  Soutinrent  la  Confub&cntia- 
iité.  Le  QuefteurLéonas  dcLaufice» 
général  des  troupes  d'Ifaurie  >  affif- 
toient  aux  fèances.  Le  concile  k  di- 
vife  ;  les  purs  Ariens  font  à  part  leur 
profeflîon  de  foi  ;  les  demi* Ariens 
s'en  tiennent  à  celle  du  concile  d'An- 
doche  aifemblé  en  34i.Iiss'anatfaé'- 
matifent  mutuellement  ôc  fe  garent 
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fans  rkn  conclure.  Les  ajjj^  à^  < 
deux  partis  fe  rendent  à  ConWEtino-  Cçustah- 
pie  où  ëtQÎt  alors  Fempereur  ,  qifi  ^n.^l,r>, 
faîfoît  fa  principale  affaire  des  fuc- 
ces  de  Pbéréfie  ;  &  quoiqu^il  dût  en- 
trer au  premier  jour  de  janvier  dans  "^ 
fbn  dixième  confukt ,  cérémojiie  bril- 
lante &  qui  demandoit  de  grands 
préparatifs  ,  il  paffa  le  djsrnîer  de 
décembre  &  prefque  toute  la  nuit 
fuivante  à  faire  figner  aux  députés 
de  Séleucie  &  aux  autres  évêques 
ia  for^nule  de  Rîmini.  On  tient  à 
Conflantinople  un  nouv^eau  concBe  § 
où  les  Ânoméens  remport^ent  tout 
l'avantage.  Ma^édonius  >  BafUe  d' An- 
cyre  &  les  autres  évêques  demi- 
Ariens  font  dépofés.  Eudoxe  pafle 
du  fiégQ  d^À.ntiocfae  à  celui  de  (Jon{^ 
tantinople  9  Se  prêche  publiquement 
des  bla(pbêmes  dans  la  cérémonie  de 
la  dédicace  de  fàlnte  Sophie  9  le  quio^ 
ziéme  delévrîer  de  l'an  jôo^La  prxv 
feflSon  de  Rimini  iè  répand  par  tout 
FEmpîre  &  feit  d'horribles  ravages: 
tHi  exile  ceux  qui  refufent  d'y  fouf*  - 
crire.  Au  mî||^tt  de  ce  défafbe  faint 
Hilaîre  obtient  par  une  providence 
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parA|£ere  de  Dieu  la  permiilîon  dt 
CoNSTAN*  retôtfHfcr  en  Gaule  :  il  y  arrive  pour 
^^*       foutenir  la  foi  ébranlée  jufque  dans 
*  fes  fondemens.  Par  une  bifarrc  în- 
confëquence ,  fuite  ordinaire  de  l'er- 
reur 9  Confiance  exile  Aëtius  chef 
des  Anoméens  5  &  confent  à  faire 
évêque  de  Cyzique  Eunomius  >  le 
plus  dangereux  de  fes  difciples  :  mais 
peu  après  il  eft  obligé  de  forcer  Eu- 
doxe  à  le  dépofer.  Eudoxe  ayant  été 
transféré  à  Conftantinople ,  Confian- 
ce afiemble  un  concile  dans  la  ville 
d'Antioche  pour  Téleftîon  d'un  évê- 
que. Après  bien  des  brigues  &  des 
cabales ,  les  Ariens  jettent  les  yeux 
fur  Mékce  déjà  évêque  de  Sébafte , 
qu'ils  croyent  dans  leur  parti,  Plu- 
fieùrs  Catholiques  confentent  à  ce 
choix ,  &  le  décret  d'éleâion  eft  dé- 
^fbfé,  entre  les  mains  d'Eufebe  évê- 
que de  Sàmofate.  L'événement  fit 
voir  que  les  Catholiques  avoient  le 
mieux  connu  le  nouvel  évêque.  A  pei- 
ne eft-il  élu ,  qu'il  fe  déclare  haute- 
ment pour  la  foi  de  la  Gônfubftan- 
tialité.  Confiance  irwé    l'exile  un 
mois  après  à  Mélitine  oans  l'Arménie 
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^mineure  ,  &  à  la  foUîcitatiôh  des   ^  '    .  •  '   ' 
Ariens,  il  envoyé  à  Samofate   re-  Constant 
demandera  Eufebe Taôe d^ëleftion-  ^n^ss^. 
Ce  généreux  prélat  fefiife  de  le  re- 
mettre 9  à  moins  que  tous  ceux  qui 
lui  ont  confié  ce  dépôt ,  ne  foient 
affemblés.  L'empereur  l'envoyé  fom- 
mer  une  féconde  fois ,  &  lui  mande 
qu'en  cas  de  refus  il  a  ordonné  qu'on 
lui  coupât  la  main  droite.  Eufebe 
-  après  la  leélure  de  cette  lettre ,  pré- 
.  fente  les  deux  mains  :  Coupei  les  tou^ 
tes  deux  9  dit-il,  mais  je  ne  remet- 
trai jamais  J  Vempereur  un  aSle  dont 
un  concile  m* a  rendu  dépojîtaire.  Ce 
n'étoit  qu'une  feinte  de  la  part  de 
Confiance  ;  l'envoyé  avoit  ordre  de 
ne  pas  exécutcjj  cette  menace  ;  & 
l'empereur  ne  put  s'empêcher  d'ad- 
mirer la  fermeté  du  prélat.  Maïs  il    * 
ne  s'adoucît  point  en  faveur  de  Mé- 
lece  ;  il  fit  nommer  en  fa  place  Eu- 
zoïus ,  qui  dès  l'origine  de  l'héréfie 
avoit  partagé  les  erreurs  &  les  ajia- 
thêmes  d'Arius.  De  ce  moment  il  y 
eut  trois  partis  dans  l'Eglife  d'An- 
tioche  :  -  les  Ariens  qui  reconnoîC- 
foient  Euzoïus  ;  les  Mélécîens  ;  ceux- 
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ci  étoîent  Catholiques  &  unis  de  corn* 
munion  avec  Mélece  ;  les  Euftathîens, 
oh  appelok  ainfi  les  orthodoxes  qui 
n'ayant  reconnu  aucun  évêque  de- 
puis Pinjufle  dépofîtion  d'Eluftathe  9 
refterent  ïëparés  de  Mélece  ,  par- 
ce qu  ils  ne  pouvoîcnt  fe  rffoudne 
à  recevoir  un  évêque  de  la  main  des 
hérétiques.  Les  prélats  Ariens  aflem- 
blés  à  Antîoche  Jreffcrent  encore 
un  nouveau  formulaire  s  où  la  doc- 
trine dés  'Anomééns  fe  manîfeûoit 
fans  aucun  déguiiement.  Mais  les  cris 
qui  s'élevèrent  pontre.eux,  les  forcè- 
rent d'en  revenir  à  la  formule  de 
Rimini,  C'eQ  ànfi  que  les  flots  de 
i'héréfie  ,  tantôt  s^élançapt-avécau- 
dace ,  tantôt  fe  repliant  fur  eux-mê- 
mes >  emportoicnt  Pençcreur  ,  qui 
jufqu'à  la  fin  de  là  vie  >  poufifé  d'er- 
reur en  erreur  ,  fut  fans  ceflè  le 
)ouet  des  différentes  cabales  (bit  dans 
TEglife  foît  dans  fa  cour. 
XLvrn.      Julien  acquéroh  autant  d'eflhne  que 

Gouverne-    --       -  *  .       .      .      .  .      .      ^* 


réquiw-  Confiance  s'attiroit  de  mépris.  Rien 
deJuiien.  n'étoit  plus  oDpofe  que  la  conduite 


ment 

'^•'*^'*  des  deux  princes.  Le  Céfar,  après 
uh.of.  la.  avoir  paflfé  Tété  à  foumettre  les  barba- 
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res  9  cmployoh  le  tems  de  Phyver  à  ' 
rétablît"  les  provinces.  Ilmodéroit  le  Co^stak- 
fardeau  des  impôts  >  il  réprirnoit  les    j^^^  *^^^ 
ufurpatîons  >  il  enchaînoit  l'avarice 
de  tous  ces  hpmmes  de  fang  &  de 
rapines^  qui  ne  s'enrichîffcnt  que  des 
pertes  publiques  :  il  veîlloît  avec  tant 
d'attention  fur  les  magiftrats  ,  qu'ils 
ne  p^ouvoient  s'écarter  des  règles  de 
la  juftice.  Son  exemple  étoit  pour  les 
juges  imé  loi  vivante  plus  rarte  que 
toutes  les  autres  loix.  il  fe  chargeoît 
iui«fnême  des  affaires  importantes  , 
&les  jugeoit  avec  la  plus  Icrupfaleuie 
intégrité.  Un  gouverneur  &t  accufé 
de  xoficuflîon  devant  Florence*  Ce- 
lui-ci coupable  du  même  aime  nt 
fut  pas  aflfez  hardi  pour  condamner 
fon  fémblable  :  fa  colère  fe  tourna 
contre  Taccufeteur  ,  &  le  concuf-       ^ 
lionnaire^fut  abfous.  L'injuflice  étoit 
trop  évidente  ;  Jes  murmuras  éclat- 
tery  t ,  &  Florence ,  pour  fe  mettre  à 
couvert  ,  pria  Julîçn  de  revoir  le  • 
procès  :  il  (è  flattoît  que  le  Céfar 
n'oferoit  cafler  fa  fentence.  Julien 
refufa  d'abord  ;  il  s'excula  fur  ce 
qu'il  ne  lui  appartenoit  pas  de  ré« 
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former  le  jugement  d'un  préfet  da 
^^cr^**'  prétoire.  Enfin  preffé  de  prononcer, 
An.^S^.  il  décida  en  faveur  de  la  vérité  &  de 
la  juftîce.  Florence  s'en  vengea  à 
fbn  ordinaire  »  en  écrivant  contre  lui 
à  la  cour.  La  fé vérité  de  Julien  n'em^ 
pruntoit  rien  de  Tfaumeur  ni  du  ca- 
price j  elle  étoît  toujours  éclairée ,  & 
n'agîffoit  Qu'autant  qu'elle  étoit  gui- 
dée par  la  certitude  des  faits.  On  ac- 
cufa  encore  de  concuf&on  devant  lui 
Numérius  qui  avoît  gouverné  la  pro- 
vince Narbonnoife.  Julien  voulut  le 
;uger  dans  une  audience  publique  : 
l'accufé  fe  défendolt  fortement  en 
niant  les  faits  y  &  les  preuves  man- 
quoient  pour  le  convaincre»  Alors 
l'accufateur  Delphidius  >  qui  plaidoit 
avec  chaleur>  s'écria  d'un  ton  d'impa- 
tience :  EhJ  Céfari  qui  fera  jamais 
coupable  i  fi  Von  eft  quitte  pour  nier  les 
faits  !  Et  qui  fera  jamais  innocent  9 
repartit  JuUen  ,Jz  pour  être  coupajffe  il 
fuffit  d'être  accuje  ? 
Qu^îr^éme      La  Campagne   précédente  avoît 
campagne  de  foumis  une  partic  de  l'Allemagne  : 
Jmm.  ibid.  niais  il  y  reftoit  encore  des  princes 
^%?/  ennemis.  Afin  de   pénétrer    leurs 
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«[cfleîn$  ^   Julien  envoya  à  la  cour  > 
d'Hortaire  allié  des  Romains  ,  un  Constant 
tribun  dont  il  connoiflbît  la  fidëlîté  9  Anfû^» 
Fintelligence  ,  &  qui  favoîtla  langue 
Allenaande.  Celui-ci  revêtu  du  carac- 
tère d'ambafladeur  avoît    ordre  de 
s'approcher  de  la  frontière  des  barba- 
res ,  auxquels  on  avoit  deflein  de  faire 
la  guerre ,  &  d'obferver  leurs  mouve- 
mens.  Pendant  ce  tems-là  Julien  raf 
femble  fSbs  troupes  ;  il  vifite  les  villes 

3UÎ  a  voient  été  détruites  fur  les  bords 
u  Rhin,&  achevé  de  les  rétablir.  Les 
nouveaux  alliés ,  ^oixinpie ils  y  étoîent 
obligés  par  le  traité  5  fburniflbienç^ 
la  plupart  des  matériaux^  Les  fold^^ts 
que  de  pareils  travaux  rebutent  ppuç^ 
l'ordinaire  ,   «'y  portoient  dé  bon 
cœur  par  anfiour  pour  Julien,  On  mit 
en  état  de  défenfefept  villes  dont  les 
plus  connues  font  Nuys ,  Bonn ,  An- 
dernach  &  Bingen,   Les  magafins 
pour  ferrer  le  bled  qu'on  apportoit 
de  la  grande  Bretagne ,  avoiènt  été 
réduits  en  cendres  ;  ils  furent  bien- 
tôt rétablis  &  pourvus  de  grains.  Le 
Êréfet  Florence  joignît  Julien  avec 
;  refte  de  l'armée  9  &  des  provîfîoiis 
pour  plufieurs  mois. 
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Le  tribun  vient  rendre  cbnr(>te  à 
Julien ,  &  Parmée  marche  à  Mayence* 
Florence  &  Lupîcîn  ,  qui  avoir  fùc« 
cédé  à  Sévère,  mort  depuis  peu  y  vou- 
Julien  paflc  iQÎcnt  iqu'on  paflat  le  Rhin  en  cet 
icRhm,       endroit  ,  comme-  on'  a  voit  feît- les 
deux  année*  précédâtes*  Le  Cé&r 
s'y  oppofoit  :  le  pays  d'au-delà  ap- 
partenoit  à  Suomaire  ;  il  craîgnoit 
d'ofFenfer  ce  nouvel  aHié ,  en  faliant 
paffer  fur  fes  terres  des  feldats  tou- 
jours avides  ^e  pillage.  Les  Alle- 
mands qu'on  alloit  attaquer ,  mena- 
çoîent  de  leur  côté  SuomBire  de  s'en 
prendre  à  lui ,  s'il  n^arrêtoit  les  Ro« 
mains»  Sur  la  réponfe  qu'il  leur  St 
qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  réfifter 
feul ,  toute  Tarmée  des  barbares  vînt 
campef  vis-à-vis  de  Mayence  pour 
difputer  le  paffagei  On  ne  pouvoîc 
fans  un  péril  évident  l'entreprendre 
à  la  vue  de  tant  de  forces  réunies. 
Aînfi  l'avis  de  Julien  prévalut  :  on 
remonta  le  fleuve  pour  chercher  un 
endroit  commode  à  l'établiifement 
d'un  pont.  Les  barbares  firent  le  mê- 
me mouvement,  &'fuîvant  le  long 
du  fleuve  la  marche  de  l'armée  Ro- 
maine ,  ils  s'arrêtoienc  quand  ils  la 
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voyoieut  camper ,  &  faîfoîent  bonne  ■■' 
garde  pendant  la  nuit.  Après  plu-  Constan- 
fieurs  jours  de  marche  Julien  fit  re-.   a^^'^o^ 
trancher  fes  troupesi  Se  chargea  d'or- 
dres fecrets  quelques  officiers  de  con- 
fiance. Ils  choifirent  trois  cents  foi- 
dats  braves  &  dîfpos  ;  qui  ne  favoient 
pasoùonlesconauifoit,  &  ils  le^  fi- 
rent embarquer  de  nuit  dans  quarante 
batteaux.  Ils  defcendirent  le  fleuve  en 
fè  laîfTant  aller  au  fil  de  l'eau  fans  fe 
fçrvir  de  rames  ,  de  peur  d'être  en- 
tendus des  ennemis.  Après  avoir  dé- 
paffé  d'aflez  loin  le  camp  des  Alle- 
mands ,  ils  débarquèrent  fur  la  rive 
droite.  Le  roi  Hortaire  avoit  cette 
nuit-là  invité  à  un  grand  feflin  les  rois 
&  les  princes  de  l'armée  ennemie. 
Ce  n'étoit  pas  qu'il  eût  deffein  d'en- 
trer dans  leur  lig\ie  :  mais  quoiqu'il 
fût  ami  des  Romains  9  il  l'étoit  aullî 
de  ces  princes ,  &  il  vouloit  obfer- 
ver  avec  eux  tous  les  égards  du  bon 
voifînagc.  Le  repas  avoit  duré  long- 
tems  9  félon  l'ufage  de  la  nation ,  ôc 
les  conviés  revenoîent  au  camp  en 
belle  humeur ,  lorfqu'ils  furent  ren- 
contrés par  le  détachement  qui  avoit 
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paflTé  le  fleuve.  Les  princes  échappe* 
rentà  la  faveur  des  ténèbres  &  de  la 
vîtefle  de  leurs  chevauxrmaîs  prefque 
tous  les  gens  de  leur  efcorte  qui  les 
fuivoîent  à  pîed ,  relièrent  fur  la  pla- 
ce. L*allarme  fe  répand  dans  le  camp  ^ 
on  croit  que  toute  l'armée  Romaine 
eft  déjà  en-deçà  du  Rhin;  c'eft  à  qui 
fuira'  avec  plus  de  vîtefle  ;  chacun 
f'empreife  de  gagner  l'intérieur  du 
pays  ,  &  d'y  mettre  en  fureté  fa  fem- 
me &  les  enfans.  Les  Romains  ne  trou- 
vant plus  d'obftacle,jettent  leur  pont, 
&  traver/ent  le  pays  d'Hortaîre  (ans 
y  faire  de  ravage. 

Quand  ils  furent  entrés  furies  ter- 
res des  ennemis  ,  ils  mirent  tout  à 
feu  &  à  fang.  On  abattoit  les  caban- 
nés ,  on  pafloît  les  habîtans  au  fil  de 
l'épée.  Après  qu'on  eut  défolé  fout 
le  canton  ,  on  arriva  dans  un  lieu 
nommé  Palas  ,  où  étoient  dreflées 
des  pierres  qui  fervoîent  de  bornes 
entre  le  pays  des  Allemands  &  celui 
des  Bourguignons.  L'armée  s'y  ar- 
rêta pour  recevoir  deux  rois ,  nom- 
més Macrien  &  Hariobaude  :  Us 
étoient  frères  &  venoient  demander 
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la  paîx,  qu'ils  obtinrent,  Vadomaire 
dont  nous  avons  déjà  j)arlé ,  &  qui  Constak- 
régnoit  dans  le  pays  qu'on  nomme    j^^  l^^^ 
aujourd'hui  le  Brilgaw  ,  fe  rendit 
aufC  au  camp.  Il  apportoit  des  let- 
tres de  recommandation  de  Confian- 
ce. On  le  reçut  avec  honneur  com- 
me un  vafTal  de  l'Empire  j  mais  il 
n'obtint  pas  une  réponfe  favorable. 
H  venoît  implorer  la  clémence  des 
Romains  pour  trois  princes  qui  s'é- 
toîent  trouvés  à  la  bataille  de  Stras* 
bourg ,  &  qui  voyant  approcher  le 
vainqueur ,  avoient  recours  aux  priè- 
res. C'étoient  Urie ,  Urfîcin  &  Vel^ 
tralpe.  Julien  connoiflant  la  légèreté 
de  ces  barbares ,  craignit  que' s'il  les 
tenoit  quittes  pour  des  excufes  & 
des  fbumiflîons  verbales  »  ils  ne  (e  . 
fiflent  un  jeu  de  reprendre  les  armeg 
dès  qu'il  feroit  éloigné.  Il  voulut 
donc  leur  faire  fentir  ce  qu'il  en 
coûtoit  pour  attaquer  l'Empire.  On 
brûla  les  moiflbns  &  les  habitations  ; 
on  tua,on  enleva  un  grand  nombre  de 
leurs  (ùjets.Quand  on  les  eut  aînfi  pu- 
nis, on  écouta  leurs  fupplications  >  & 
l'on  traita  avec  euxpx  mêmes  coac^h 
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rions  qu'avec  leurs  voifîns.  On  ki 
CoNSTAN-  Qbiigeg  fur-tout  à  rendre  tous  les 
AiuifP*  captifs.  Lorfque  Julien  eut  repalTé 
le  Rhin ,  un  de  ces  princes  qui  ve** 
noit  de  donner  fon  fib  en  otage  i 
l'envoya  auffi-tôt  redemander  avec 
menaces  9  (ans  avoir  rendu  lès  prîr 
fonnîers.  Julien  remît  le  jeune  prin^^ 
ce  entre  les  mains  dts  députés  ;  Rc- 
memi  •  ^^  ^  fi^  P^^  »  leur  dît- 
il  :  un  enfant  n^efi  pas  feul  une 
eaution  fuffifante  four  un  fi  grand 
nombre  de  braves  gens  qui  valent 
mieux  que  lui*  Il  écrivit  en  méakC^ 
tems  au  père  en  ces  termes  ;  Je 
vous  envoyé  à  mon  tour  des  défutésm 
Aye\  à  leur  remettre  tous  les  prifonr 
niers  que  vous  avei  en  votre  pouvoir  9 
€r  dont  le  nombre  monte  à  plus  de 
trois  miUe  ;  ou  n'impute^  qu^à  vous 
fiul  les  fiâtes  Juneftes  de  votre  perfi* 
die*  En  même*tems  il  part  de  Spire  i 
à  deffein  de  repafler  le  fleuve.  Le 
roi  Allemand  n'attendit  pas  l'orage; 
il  renvoya  promptement  tous  les 
Gaulois  qu'il  avoit  enlevés  dans  fes 
incurfions.  Cette  campagne  couron- 
sales  fuccèsde  Julien  dans  la  Gaulai 
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Se  ces  quatre  années  furent  la  partie 
la  plus  brillante  de  fa  vie.  L'hiver  fui-  Coh  stah-- 
vant  tandis  qu'il  fe  repofoit  des  fatî-  a/^*  . 
gués  de  la  guerre  dans  des  occupa- 
tions plus  tranquilles ,  niais  qui  n'ë- 
toient  pas  moins  fàlutaires  à  la  pro- 
vince ,  fes  ennemis  travailloient  à  la 
Cour  à  le  défarmer  pour  le  détruire. 
Leur  malignité  alla  fi  loin  qu'elle  laffa 
la  patience  des  foldats  de  la  Gaule. 
T  **  Çéfar  fe  vit  forcé,  du  moins  en  ap- 
j/irence,  d'accepter  le  titre  d'Auguf- 
te ,  comme  nous  Talions  raconter. 


Fin  du  Tome  fécond. 
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